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Le 22 janvier 2015 

 

 

Monsieur Christopher Wilkie    Madame Susan Saarnio 

Directeur, Direction des affaires   Director, Office of Canadian Affairs 

transfrontalières avec les É.-U.   WHA/CAN 

Affaires étrangères et      U.S. Department of State 

Commerce international Canada   201 C St., NW, Room 3917 

Édifice Lester B. Pearson, Tour A   Washington D.C. 20520 

125, promenade Sussex 

Ottawa (Ontario)  K1A 0G2  

 

Madame la directrice et Monsieur le directeur, 

 

La Commission mixte internationale est heureuse de présenter aux gouvernements du 

Canada et des États-Unis Un plan d’étude sur la qualité de l’eau pour le bassin du lac des Bois 

(janvier 2015). 

 L’établissement du plan d’étude était recommandé par la Commission dans son Rapport 

aux gouvernements des États-Unis et du Canada sur la gestion binationale des eaux du bassin 

du lac des Bois et de la rivière à la Pluie de janvier 2012. Les deux gouvernements ont accepté 

cette recommandation dans leurs lettres du 29 juin et du 25 juillet 2012.   

La Commission félicite les deux gouvernements d’avoir reconnu l’importance d’établir 

un plan d’étude de la qualité de l’eau pour ce bassin. À titre de rappel, dans son rapport de 2011, 

le Groupe de travail international sur le bassin du lac des Bois et de la rivière à la Pluie, créé par 

suite du renvoi du 13 juillet 2010, avait défini trois menaces à la qualité de l’eau auxquelles 

s’attaquer en priorité : enrichissement en nutriments et prolifération d’algues nuisibles; espèces 

aquatiques envahissantes; contamination des eaux de surface et des eaux souterraines. La 

Commission a constitué l’Équipe internationale du plan d’étude de la qualité de l’eau du bassin 

du lac des Bois, et celle-ci a élaboré le plan d’étude ci-joint (décembre 2014), pour s’attaquer aux 

menaces en vue d’améliorer et de préserver la santé des eaux du lac des Bois.  

 Après avoir soigneusement examiné le plan d’étude et offert au public l’occasion de le 

commenter sur une période de 30 jours, la Commission recommande vivement et avec assurance 

aux gouvernements de réaliser l’ensemble des trente-deux projets décrits dans l’option B qu’il 

renferme. La Commission souligne que le coût global de 8,4 millions de dollars est modeste, si 

on considère que trois quarts de million de personnes tirent leur eau potable du bassin du lac des 

Bois et que la bonne qualité des eaux du bassin est importante pour beaucoup d’autres 

collectivités du nord-ouest de l’Ontario, du Manitoba et du nord du Minnesota.  
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La 2
e
 édition du Lake of the Woods and Rainy River State of the Basin Report (ci-jointe), 

parue en 2014, a été réalisée par le Conseil international du bassin du lac des Bois et de la rivière 

à la Pluie dans le contexte de l’Initiative internationale des bassins hydrographiques en guise de 

première étape pour élaborer un plan d’étude de la qualité de l’eau. Ce rapport offre une synthèse 

complète des conditions d’environnement et des données dont on dispose, présente les 

principaux problèmes de l’écosystème, les lacunes à combler pour mieux comprendre ces 

problèmes et les approches recommandées pour les combler. La Commission recommande 

d’examiner ce rapport de concert avec le plan d’étude. 

Une ébauche du plan d’étude a été soumise à la consultation publique en juillet 2014. À 

la mi-août, l’Équipe a convoqué des réunions et organisé des webinaires dans l’ensemble du 

bassin pour rencontrer les experts techniques, le Conseil international du bassin du lac des Bois 

et de la rivière à la Pluie, son Groupe consultatif communautaire et son Groupe consultatif de 

l’industrie, les collectivités autochtones, le public et d’autres groupes d’intérêt, pour que tous 

examinent l’ébauche et présentent leurs commentaires avant la publication du plan définitif. 

 

Au cours de la période de consultation publique, la Commission a constaté un solide 

appui à la réalisation de l’ensemble des trente-deux projets. La Commission signale en particulier 

l’importance et le besoin pressant d’entreprendre le projet fondamental de surveillance (projet 

n
o
 1). Comme il est indiqué dans le plan d’étude de 2014 : 

 

Un grand défi à relever pour renforcer la gestion binationale du bassin versant et 

améliorer la santé de l’écosystème est de combler le manque de données cohérentes à 

long terme. Sans ces données, les organismes responsables des ressources naturelles sont 

incapables de suivre les tendances des nutriments, des contaminants et des espèces 

aquatiques envahissantes. [nous traduisons] 

 

 La Commission se tient prête à fournir aux gouvernements tous les renseignements dont 

ils pourraient avoir besoin pour réagir au plan d’étude recommandé par l’Équipe. Vu 

l’importance que revêt l’étude en vue de régler les graves problèmes de qualité de l’eau cernés 

dans le plan, la Commission invite les gouvernements à répondre rapidement. 

La Commission tient à souligner l’excellent travail accompli par l’Équipe et à remercier 

celle-ci, et les nombreux chercheurs, experts et citoyens qui ont contribué au contenu, participé 

aux ateliers et aux réunions et commenté les ébauches du plan d’étude.  
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Enfin, la Commission souhaite reconnaître l’apport précieux du Conseil international du 

bassin du lac des Bois et de la rivière à la Pluie, de son Groupe consultatif communautaire et de 

son Groupe consultatif de l’industrie.  

  

Recevez, Madame la directrice et Monsieur le directeur, nos meilleures salutations. 

                                        

Camille Mageau                                                       Charles A. Lawson 

Secrétaire                                                                 Secrétaire 

Section canadienne                                                  Section américaine 

 

Pièces jointes 

- Un plan d’étude sur la qualité de l’eau pour le bassin du lac des Bois (janvier 2015) 

- Lake of the Woods and Rainy River State of the Basin Report, 2
e
 édition (2014) 

 

c.c.    Jenna Purl, Département d’État des États-Unis 

         Dan Mejia, Département d’État des États-Unis 

         Sing-En Tam, Affaires étrangères, Commerce et Développement Canada 
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Sommaire  
 

À cheval sur la frontière internationale entre le Canada et les États-Unis, le bassin international du lac des 

Bois est une richesse naturelle, économique et récréative de taille. Au fil de la dernière décennie, les 

gouvernements, les chercheurs, les habitants des lieux et les peuples autochtones se sont intéressés de plus 

en plus près à la santé écosystémique du bassin et à la nécessité de prendre des mesures binationales en 

coopération pour relever les défis complexes liés à la qualité de l’eau.  

 

Le plan d’étude international de la qualité de l’eau du bassin du lac des Bois a été rédigé pour servir 

d’orientation à la Commission mixte internationale (CMI) et l’aider à formuler ses recommandations aux 

gouvernements du Canada et des États-Unis concernant une étude sur la qualité de l’eau du bassin. La 

CMI a été créée par le Canada et les États-Unis par le Traité relatif aux eaux limitrophes conclu en 1909. 

En vertu de ce traité, la CMI doit s’acquitter de deux principales responsabilités : s’occuper de la 

régulation des utilisations des eaux partagées et faire enquête sur les enjeux transfrontaliers afin de 

recommander des solutions aux deux gouvernements.  

 

Ce plan est le premier plan d’étude sur les eaux transfrontalières entreprise de l’initiative de la CMI pour 

aborder des inquiétudes précises relatives à la qualité de l’eau.  

 

Le plan a été préparé par une équipe d’étude binationale et s’appuie sur les travaux très étendus et la 

planification du bassin qui se déroulent en régime de coopération depuis ces dernières années. Font partie 

de ces travaux l’évaluation suivie et les rapports du Conseil international du bassin du lac des Bois et de 

la rivière à la Pluie ainsi que les activités dans le cadre de l’Accord international multipartite (AIM), qui 

vise à favoriser la coordination et la collaboration entre les deux pays sur les activités scientifiques et les 

initiatives d’aménagement conçues pour améliorer et rétablir la qualité de l’eau dans le bassin du lac des 

Bois.  

 

La préparation du plan d’étude a exigé une participation très étendue d’organismes publics au Canada et 

aux États-Unis, d’experts scientifiques et techniques, des Premières Nations, des Métis et des Tribus, 

ainsi que de l’ensemble du public.  

 

 
Activités et projets recommandés 
 

Le plan d’étude décrit 32 activités et projets s’inscrivant dans cinq grands domaines difficiles mais qui 

sont nécessaires pour se faire une meilleure idée de la santé écosystémique du bassin et en arriver à une 

approche internationale équilibrée pour la gestion de la qualité de l’eau (voir le tableau récapitulatif, 

p. vi). Le plan d’étude décrit, pour chacun des projets recommandés, les objectifs, les travaux, les 

organismes qui pourraient diriger les projets ou y participer, ainsi que les considérations relatives à 

l’échéancier et au coût. 
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Défis liés à la surveillance 

 

Un défi essentiel qui se pose pour le renforcement de la gestion binationale et l’amélioration de la santé 

écosystémique du bassin réside dans la disponibilité limitée de données uniformes et cohérentes à long 

terme. En l’absence de ces données, les organismes chargés des ressources ne sont pas en mesure de 

dégager les tendances en ce qui a trait aux matières nutritives, aux agents contaminants et aux espèces 

aquatiques envahissantes.  

 

 Le plan d’étude recommande l’exécution d’un seul projet global pour relever ce défi. Le projet 

aborderait les lacunes dans les travaux de surveillance et d’acquisition de données dont 

s’occupent actuellement les organismes du bassin, tout en formulant des recommandations pour 

le choix de nouveaux points de surveillance et équipements et en prévoyant des moyens plus 

efficaces de partager les données au sein du bassin.  

 

Défis liés à l’enrichissement en matières nutritives et aux efflorescences d’algues nuisibles 

 

Les efflorescences d’algues nuisibles, qui sont attribuables à une diversité de facteurs climatiques, 

physiques, chimiques et biologiques, continuent de proliférer dans le bassin, particulièrement dans la 

partie sud du lac des Bois et d’autres lacs en amont de la rivière à la Pluie. Ces efflorescences peuvent 

décourager l’usage récréatif des lacs au détriment de la pêche sportive, des bateaux de plaisance et de la 

baignade; elles peuvent altérer la densité démographique liée à la pêche commerciale et de subsistance; 

elles peuvent également donner mauvais goût et une mauvaise odeur à l’eau potable; et elles sont un 

obstacle pour les installations d’épuration d’eau. Aussi, elles émettent parfois des toxines algales, qui 

peuvent compromettre l’approvisionnement en eau potable, la santé humaine et celle des animaux.  

 

 Le plan d’étude décrit 11 projets qui permettront de mieux comprendre ce qui contribue à 

l’apparition de ces efflorescences et d’élaborer de meilleurs outils de communication pour 

avertir le public des risques y afférents. L’information découlant de ces projets revêtira une 

importance décisive pour une meilleure gestion des efflorescences d’algues, réduisant leur 

gravité et leur fréquence ainsi que les risques attribuables aux toxines qu’elles dégagent.  

 

Défis liés aux espèces aquatiques envahissantes  

 

Depuis une trentaine d’années, le bassin du lac des Bois est envahi par de nombreuses espèces non 

indigènes, y compris la moule zébrée, la quenouille glauque, le cladocère épineux, l’écrevisse américaine 

et l’éperlan arc-en-ciel. Ces espèces risquent d’altérer les écosystèmes aquatiques de manière permanente, 

menant à la perte d’espèces indigènes, à une diminution des populations de poisson sportif, en plus de 

causer des dommages onéreux à l’infrastructure hydrique.  

 

 Le plan d’étude recommande sept projets qui renforceront les efforts de prévention qui sont en 

cours et entreprendront des initiatives de contrôle dans certains cas où des espèces envahissantes 

ont infesté les eaux du bassin. 
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Défis liés à la contamination des eaux souterraines et superficielles  

 

Depuis les dernières années, les répercussions des agents contaminants dans le bassin se sont 

sensiblement atténuées grâce à la diminution des déversements polluants dans la rivière à la Pluie, mais 

d’importantes inquiétudes subsistent néanmoins. Certaines parties du bassin sont énumérées comme étant 

des sites contaminés en raison d’activités minières passées. La contamination atmosphérique est présente 

dans les lacs et les poissons sont contaminés par le mercure, et l’on craint de plus en plus toute future 

contamination que de nouvelles activités minières et le transport du pétrole à travers le bassin par oléoduc 

et chemin de fer pourraient apporter avec eux. 

 

 Le plan d’étude recommande sept projets qui fourniront une évaluation globale des questions de 

contamination existantes et éventuelles dans le bassin. Les objectifs consistent à mieux 

comprendre les éventuelles sources de contamination, évaluer la vulnérabilité des ressources 

hydriques et veiller à ce que des mesures de protection soient en place pour parer aux risques 

autant que possible.  

 

Défis liés au renforcement des capacités 

 

La gestion actuelle des eaux du bassin se caractérise par une diversité d’approches qui s’inspirent de 

divers cadres législatifs et politiques et qui n’ont qu’une capacité limitée de coordonner les efforts de 

gestion à travers la frontière internationale. Cette diversité peut s’avérer un obstacle majeur pour la 

coordination des efforts entre les deux pays. Par ailleurs, des défis sont également à relever en ce qui a 

trait à la sensibilisation du public et à l’accès à l’information ainsi qu’à la capacité des peuples 

autochtones de s’impliquer dans les questions touchant la qualité de l’eau.  

 

 Le plan d’étude recommande six projets qui aideront à renforcer la capacité partout dans le bassin et 

feront participer tous les intérêts des lieux à la gestion de la qualité de l’eau. Les projets permettront 

de diffuser des renseignements essentiels sur la qualité de l’eau parmi les gestionnaires des 

ressources naturelles, le public, les Premières Nations, les Tribus et les Métis, tout en aidant à 

promouvoir une coopération plus étroite parmi les institutions et organismes qui travaillent dans le 

bassin. 

 

 

Options d’étude 

 

Le plan d’étude reconnaît qu’il est des facteurs critiques qui imposent des contraintes sur le financement 

et l’échéancier des projets, ce qui réduit la possibilité que la totalité des 32 projets proposés puissent être 

entrepris simultanément. Par conséquent, le plan d’étude propose trois options à envisager en vue 

d’entreprendre un effort coordonné et d’aborder les principaux défis touchant la qualité de l’eau dans le 

bassin.  
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Le plan décrit également deux options de financement : 

 

 L’Option A propose le financement de 21 projets prioritaires pour un coût estimatif total de 

5 980 000 $. Ces projets se chargeront de fournir des données et connaissances essentielles, mais ne 

permettront que des interventions limitées face à la totalité des défis actuels et émergents qui se 

posent pour la qualité de l’eau dans le bassin.  

 

 L’Option B propose l’exécution de la totalité des 32 projets – les projets décrits sous l’option A plus 

11 autres projets importants – pour un coût estimatif total de 8 398 000 $. Cette option permettrait un 

effort coordonné assez vaste pour mieux comprendre l’écosystème du bassin et renforcer la gestion de 

la qualité de l’eau.  

 

 

Recommandations visant des mesures immédiates 

 

L’équipe d’étude a cerné quatre projets ou activités nécessitant une attention immédiate, que ce soit parce 

qu’il s’agit d’une composante critique pour déterminer la santé écosystémique du bassin, parce qu’ils sont 

essentiels pour la mise en œuvre réussie du plan d’étude et des occasions futures de gestion binationale, 

ou encore parce qu’ils répondent à un risque important et imminent pour la santé écosystémique du bassin 

et ne peuvent pas attendre l’approbation du plan d’étude. Il s’agit des projets suivants :  

 

 Projet 27 : Plateforme internationale de mise en œuvre. Ce projet est essentiel pour la mise en œuvre 

réussie du plan d’étude ainsi que pour les occasions futures de gestion binationale.  

 

 Projet 14 : Évaluation et mise en œuvre rapides des options pour gérer l’infestation récente de la 

moule zébrée dans le cours supérieur du bassin au Minnesota. La moule zébrée pose un risque 

important et imminent à la santé écosystémique du bassin.  

 

 Composante du projet 1 : Financement à long terme de la jauge de Wheeler’s Point et sa désignation 

comme jauge d’importance binationale. Il s’agit d’un élément critique pour déterminer la santé 

écosystémique du bassin.  

 

 Composantes des projets 5 et 7 : Mise en œuvre des bonnes pratiques de gestion éprouvées et retrait 

des solides des effluents. Lorsque des meilleures pratiques de gestion ont été reconnues comme étant 

efficaces pour réduire la charge de matières nutritives émanant des terres agricoles, elles devraient 

être mises en œuvre sans plus tarder. Les effluents des égouts et des installations d’épuration d’eau 

sont une source importante de matières qui peuvent être nocives pour nos lacs et rivières. Des 

mesures immédiates pour réduire ces nutriments permettraient d’améliorer la capacité des 

installations d’épuration de réduire les corps solides.  
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Au-delà du plan d’étude : observations supplémentaires 

 

Tout au long de l’élaboration du plan d’étude, l’équipe d’étude a pris connaissance de toute une série 

d’inquiétudes et d’idées concernant la qualité de l’eau dans le bassin – comment elle est menacée 

aujourd’hui et comment elle pourrait être mieux gérée à l’avenir. Les projets recommandés dans le plan 

d’étude répondent directement à bon nombre des inquiétudes.  

 

Il est cependant des questions importantes qui touchent le bassin et sa future santé écosystémique qui ne 

sauraient être réglées dans le contexte du présent plan d’étude sur la qualité de l’eau. Ces inquiétudes 

continueront à faire partie elles aussi du dialogue sur l’avenir du bassin. Elles comprennent notamment : 

la nécessité de revoir la régularisation du niveau d’eau dans le lac des Bois; la capacité des collectivités 

autochtones du bassin à participer à des initiatives de gestion de la qualité de l’eau; le besoin d’une 

stratégie binationale de longue haleine pour équilibrer les activités minières et protéger le bassin; la 

nécessité de coordonner ces initiatives de gestion de la qualité de l’eau dans les bassins attenants à l’ouest 

et à l’est du bassin; les effets possibles sur la santé attribuables à la présence de méthylmercure dans le 

poisson destiné à la consommation humaine; et le soutien des systèmes d’enregistrement nationaux dans 

le cadre de l’AIM au Canada et aux États-Unis.  
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Tableau récapitulatif 
Plan d’étude de la qualité de l’eau du bassin du lac des Bois 

Activités et projets recommandés 
 

 (Nota : Les projets sont numérotés sous cinq grands thèmes. La numérotation est indépendante de toute 
considération liée au classement ou à l’ordre d’importance prioritaire.) 

 

Thème prioritaire Activités et projets proposés pour le plan d’étude 

 

Surveillance 

 

1. Programme international de surveillance pour le bassin du lac des Bois 

Enrichissement des 

matières nutritives et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

 

2.  Modèles de bilan massique pour le phosphore et l’azote dans le bassin 
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Plan d’étude la qualité de l’eau 

  

1. Le bassin international du lac des Bois 
 

1.1 VUE D’ENSEMBLE  
 

Le bassin international du lac des Bois (le bassin) est une importante richesse naturelle, économique et 

récréative qui chevauche la frontière entre le Canada et les États-Unis (figure 1). Le bassin s’étend sur 

environ 400 km (240 miles) de l’est à l’ouest et sur 260 km (156 miles) du nord au sud. Environ 60 % du 

bassin versant, c’est-à-dire 69 750 km
2
 (26 930 mi

2
) se trouve en Ontario, environ 40 % au Minnesota, et 

une petite partie au Manitoba.  

 

  

Les centres de population humaine sont dispersés dans le bassin hydrographique et sont concentrés dans 

quelques villes, villages, cantons, comtés, dans les terres autochtones et tribales et dans des résidences 

saisonnières en bordure des principaux lacs. Les populations en général régressent, alors que les 

populations des Premières Nations, des Métis et des Tribus augmentent. Aussi, plus de 750 000 habitants 

sont tributaires des eaux du bassin hydrographique comme source d’eau potable (y compris la ville de 

Winnipeg, Manitoba).  

 

Le bassin peut être réparti en 10 principaux sous-bassins : lac Shoal; lac des Bois; rivière Big Turtle - lac 

à la Pluie; lac à la Pluie; cours supérieur de la rivière à la Pluie; rivière Vermilion; rivière Little Fork; 

rivière Big Fork; cours inférieur de la rivière à la Pluie; et Rapid River. Dans les sous-bassins en amont à 

l’est du bassin, la zone limitrophe connue sous le nom de Quetico-Supérieur occupe une grande partie de 

la masse terrestre et se constitue d’une forêt boréale qui pousse sur un sol très peu profond sur une assise 

rocheuse. Les grands parcs nationaux sont prédominants dans la région (Quetico, Voyageurs, Superior 

National Forest et Boundary Waters Canoe Area Wilderness (BWCAW). En 1978, l’exploitation 

forestière a pris fin au BWCAW et l’utilisation de hors-bord a sensiblement diminué. Depuis 1978, 

l’utilisation des terres dans cette aire protégée a été essentiellement limitée à un usage récréatif dans 

l’arrière-pays, et le BWCAW est devenu une des zones naturelles les plus achalandées aux États-Unis. Le 

nombre de visiteurs a triplé depuis le début des années 1960 et plus de 100 000 personnes font du 

camping dans l’arrière-pays chaque année (Mast et Turk, 1999). Parallèlement, les statistiques de Parcs 

Ontario révèlent que plus de 75 000 personnes ont visité le parc provincial Quetico en 2010 (ministère des 

Richesses naturelles, 2011).  

 

Les sous-bassins du centre et en aval sont un mélange de forêt boréale, de roche mère, de terres agricoles 

et, dans la région du sud du lac des Bois, on retrouve des terres humides et des rivages sablonneux très 

étendus. Le lac des Bois, qui est le plus vaste du bassin, s’étend sur une superficie de 3 850 km
2
 

(1 486 mi
2
). La partie nord se situe dans le Bouclier canadien et comprend quelque 14 500 îles, alors que 

les rivages du sud se trouvent dans la zone topographique des prairies, sur l’ancien lit du lac glaciaire 

Agassiz. Le lac à la Pluie est lui aussi de taille importante avec une superficie de 932 km
2
 (359 mi

2
), et la 

topographie qui l’entoure correspond elle aussi à celle du Bouclier canadien.  
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Les utilisations des terres du bassin par le passé et de nos jours comprennent l’agriculture, l’urbanisation, 

la foresterie, les activités minières et les loisirs. À l’intérieur et autour de la rivière à la Pluie et de la 

partie sud du lac des Bois, la foresterie, les loisirs, le tourisme et l’agriculture sont les principales activités 

et une partie considérable de la région est utilisée pour un mélange d’agriculture et de pâturage. Les terres 

agricoles représentent environ 6 % de la partie terrestre du bassin et se composent de terres cultivées ou 

d’une combinaison de terres cultivées, formations arbustives et bois. Le cours inférieur du lac des Bois et 

de la rivière à la Pluie contient la plus grande proportion de terres cultivées, occupant environ de 10 à 

15 % de la partie exclusivement terrestre. Les terres dans le périmètre du lac des Bois sont surtout 

utilisées pour les activités forestières et récréatives.  

 

À l’heure actuelle, les activités minières du côté canadien du bassin se limitent à l’exploration et au 

développement. Il existe de nouvelles propriétés d’exploration aurifère au sud (rivière à la Pluie) et à l’est 

du lac des Bois (lac Cameron), ainsi qu’au nord d’Atikokan (Ontario) (Hammond Reef). Ailleurs dans le 

bassin, d’autres minéraux ont été exploités, surtout du minerai de fer à proximité d’Atikokan (la mine de 

Steep Rock désormais fermée a été exploitée pendant 40 ans) et dans des régions du Minnesota, y compris 

les lacs Vermilion, Ely, Tower-Soudan et la rive sud de la rivière Kawishiwi. Il existe au moins deux 

exploitations minières de fer dans la partie du bassin qui se trouve au Minnesota, ainsi que des activités 

d’exploitation d’agrégats.  
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Figure 1 - Bassin hydrographique du lac des Bois  
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1.2 Préoccupations relatives à la qualité de l’eau dans le bassin  
 

Au fil de la dernière décennie, les gouvernements, les chercheurs, les habitants des lieux et les peuples 

autochtones se sont intéressés de plus en plus près à la santé écosystémique du bassin et à la nécessité de 

prendre des mesures binationales en coopération pour relever les défis complexes liés à la qualité de 

l’eau. Ces préoccupations se sont concentrées sur trois questions clés touchant la santé de l’écosystème. 

Par ailleurs, d’importants enjeux sous-jacents et transversaux ont surgi en ce qui a trait à comprendre et à 

relever ces défis liés à la santé écosystémique
1
. 

 

1.2.1 Matières nutritives et efflorescences d’algues nuisibles 

 

Dans les eaux douces des zones tempérées, le phosphore est habituellement considéré comme étant le 

nutriment qui limite la croissance des plantes aquatiques (Schindler, 2012). Les symptômes de charge 

excessive de phosphore comprennent la présence d’efflorescences d’algues nuisibles (EAN) dans la 

colonne d’eau, les infestations d’algues qui s’agglomèrent le long des rives et la raréfaction de l’oxygène 

dans les zones d’eau profonde. Le lac des Bois a toujours connu des efflorescences cyanobactériennes, 

mais les observations empiriques laissent supposer que le lac est en train de se détériorer et les 

symptômes en train de s’aggraver (Clark et Sellers, 2014). Malgré le constat de l’agence de lutte contre la 

pollution du Minnesota (MPCA) qui estime qu’il y a une prépondérance de ressources lacustres de grande 

qualité dans la portion américaine du bassin, la partie sud du lac des Bois est jugée inadéquate pour les 

loisirs aquatiques en raison de l’eutrophication, et la prolifération d’algues a été observée dans d’autres 

lacs en amont de la rivière à la Pluie. Toute une gamme de facteurs climatiques, physiques, chimiques et 

biologiques interviennent dans la genèse et l’apparition d’EAN, déterminant leur étendue spatiale et leur 

durée, ainsi que la production de toxines algales, le cas échéant.  

 

Les efflorescences d’algues nuisibles sont indésirables pour de nombreuses raisons : elles peuvent 

empêcher l’utilisation récréative des lacs pour la pêche sportive, les bateaux de plaisance et la baignade; 

elles altèrent la densité démographique des pêches commerciales et de subsistance; elles donnent mauvais 

goût et une mauvaise odeur à l’eau potable et font obstacle aux installations d’épuration d’eau; elles 

libèrent également des toxines algales. Depuis la dernière décennie, plusieurs espèces de cyanobactéries 

connues pour la production de toxines ont été détectées dans le bassin, y compris le Microcystis, 

Aphanizomenon et l’Anabaena dans le lac des Bois, l’Aphanizomenon dans le lac à la Pluie et 

l’Oscillatoria dans les lacs du cours supérieur du bassin. Les toxines sont particulièrement inquiétantes 

car elles peuvent compromettre l’approvisionnement en eau potable ainsi que la santé humaine et 

animale.  

                                                           
1
 Pour plus d’information sur les conditions environnementales et les principales préoccupations relatives 

à l’écosystème du bassin, voir le rapport récemment paru sur l’état du bassin du lac des Bois et de la 
rivière à la Pluie, 2

e
 édition (SOBR) (Clark, B.J. et Sellers, T.J., 2014, Rainy-Lake of the Woods State of 

the Basin Report, 2nd Edition (en anglais seulement) : Fondation pour la durabilité des eaux du lac du 
Bois http ://www.lowwsf.com/component/docman/doc_download/35-complete-rainy-lake-of-the-woods-
state-of-the-bassin-report-second-edition-2014.html).  
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1.2.2 Espèces aquatiques envahissantes 

 

Le bassin du lac des Bois a été envahi par de nombreuses espèces exotiques venues perturber les 

communautés écologiques à tous les niveaux trophiques (p. ex., des algues au poisson) (Clark et Sellers, 

2014), et il risque de subir de nouvelles invasions. Les espèces aquatiques envahissantes (EAE) 

comprennent des espèces qui ne sont pas indigènes du bassin du lac des Bois (y compris des espèces de 

poisson) qui peuvent se produire naturellement dans les eaux de certains bassins, mais qui ont été 

transportées dans des bassins lacustres où elles n’avaient pas été présentes par le passé.  

 

La flore et la faune non indigènes qui ont envahi des parties du lac des Bois et de la rivière à la Pluie 

depuis les 30 dernières années comprennent : la quenouille glauque (Typha xglauca); le cladocère épineux 

(Bythotrephes longimanus); la puce d’eau (Eubosmina coregoni); l’écrevisse américaine (Orconectes 

rusticus); l’écrevisse calicot (Orconectes immunis); l’écrevisse à rostre caréné (Orconectes propinquus); 

et l’éperlan arc-en-ciel (Osmerus mordax) (Clark et Sellers, 2014). 

 

Ce qui est particulièrement inquiétant est le risque d’apparition du cladocère épineux, un zooplancton 

prédateur envahissant, qui pourrait gravement perturber les écosystèmes du bassin. Les effets possibles 

comprennent une production limitée de poisson et une consommation limitée d’algues en raison de  

l’interruption de la chaîne alimentaire, ce qui pourrait à son tour exacerber la présence des EAN. Le 

cladocère épineux se nourrit d’autres formes de zooplancton, dont la Daphnia spp. qui sont des sources 

d’alimentation communes pour les alevins et les petits poissons indigènes. Dans les lacs de la région 

centrale du sud de l’Ontario dans le bouclier précambrien, cette espèce a accéléré le déclin de certaines 

espèces de zooplancton et altéré leurs communautés (Yan et al., 2001; Boudreau et Yan, 2003; Jacques et 

al., 2005; Strecker et al., 2006).  

 

Par ailleurs, la présence de la moule zébrée (Dreissena polymorpha) a été confirmée en amont de la 

rivière Big Fork, qui est un affluent de la rivière à la Pluie (Clark et Sellers, 2014; ministère des Richesses 

naturelles du Minnesota, 2014). Eu égard au risque de prolifération de la moule zébrée dans le bassin, la 

question revêt une importance tout à fait primordiale pour la santé écologique du bassin.  

 

 

1.2.3 Contamination des eaux souterraines et superficielles  

 

Les effets des agents contaminants dans le bassin ont été énormément atténués par la diminution de 

déversements de polluants dans la rivière à la Pluie au fil des années. On y retrouve en général des 

concentrations moins nombreuses ou plus faibles de contaminants déversés dans le bassin par rapport à 

des zones plus industrialisées et peuplées, tel le bassin versant des Grands Lacs. Certains sites sont 

néanmoins énumérés comme étant contaminés, notamment à cause des séquelles d’activités minières 

passées, de la contamination atmosphérique des lacs et du poisson par le mercure, des polluants agricoles 

dans les parties centrales du bassin, en plus du risque que les activités minières augmentent dans le bassin 

(Clark et Sellers, 2014).  
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Bien que la contamination actuelle attribuable aux activités minières et au transport du pétrole ne soit pas 

perçues comme un enjeu déterminant pour ces eaux internationales, l’inquiétude subsiste face au risque 

de contamination qui serait attribuable à une expansion rapide et à grande échelle de ces activités, 

conjuguée au risque de défaillance catastrophique, tel le risque de rupture des bacs de décantation des 

résidus miniers, des oléoducs ou des accidents ferroviaires. De telles défaillances pourraient s’avérer 

onéreuses pour les services écosystémiques et exiger des initiatives d’assainissement extrêmement 

coûteuses.  

 

Activités minières  

 

De nombreuses mines ont existé ou existent encore dans le bassin du lac des Bois. Par ailleurs, le Canada 

et les États-Unis sont tous deux extrêmement intéressés à développer de nouvelles mines pour extraire les 

ressources minérales de la région. Au Canada, une nouvelle mine d’or en est aux dernières étapes de 

l’examen de l’évaluation environnementale (mine New Gold à la rivière à la Pluie) dans le bassin. 

Compte tenu des critères provinciaux sur les eaux réceptrices et les principes de réglementation rigoureux 

habituellement appliqués au déversement d’effluents dans les eaux réceptrices, les répercussions devraient 

selon toute attente se limiter à des points très isolés en aval.  

 

Des gisements de minerais sulfurés avec des métaux de grande valeur commerciale tels le cuivre, le 

nickel et le platine se trouvent dans la partie méridionale du bassin, près de la ligne de démarcation qui 

sépare les bassins du lac des Bois et du lac Supérieur. Ces gisements ont attiré l’attention des sociétés 

minières. On envisage par exemple la création d’une mine souterraine pour extraire des métaux du groupe 

du cuivre, nickel et du platine des gisements de minerais sulfurés isolés dans le bassin aux alentours de 

Ely, au Manitoba (projet Twin Metals). Immédiatement en amont de la ligne de démarcation entre le 

bassin et le bassin versant du lac Supérieur, une mine de cuivre à ciel ouvert proposée (projet Polymet – 

Northmet) attend les résultats de l’examen de l’évaluation environnementale. S’il est vrai que chaque 

projet minier est indépendant, certains aspects de l’examen environnemental du projet Polymet – 

Northmet pourraient être appliqués au bassin du lac des Bois.  

 

La possibilité d’extraire des minerais sulfurés disséminés dans le bassin a suscité des inquiétudes à 

l’égard des graves effets nocifs qui pourraient en résulter, notamment : le drainage minier acide (ce risque 

est jugé moins grave dans la région en raison de la faible concentration de sulfure dans les minerais 

sulfurés disséminés); l’interruption de la production de riz sauvage en raison de la contamination par le 

sulfate; une forte méthylation du mercure dans les eaux en aval (ce qui aggraverait le problème de la 

présence de mercure); et des niveaux nocifs de résidus métalliques qui pourraient détériorer les eaux en 

aval. Eu égard à ces inquiétudes et aux efforts de développement en vue d’explorer et d’extraire des 

métaux du bassin, il est nécessaire d’étudier les risques de contamination des eaux limitrophes en tenant 

compte des effets d’activités minières passées, présentes et futures, et plus particulièrement de leurs effets 

cumulatifs de part et d’autre de la frontière entre les États-Unis et le Canada.  

 

Transport du pétrole 

 

D’importantes quantités de pétrole et d’autres produits chimiques dangereux sont transportées à travers le 

bassin par chemin de fer et oléoduc. Depuis les dernières années, l’expansion rapide de l’extraction de 
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pétrole de l’Alberta, au Canada, et la formation Bakken dans le Dakota du Nord ont multiplié les 

expéditions par chemin de fer vers le bassin. D’autres produits chimiques dangereux sont également 

transportés par chemin de fer à travers le bassin. Le transport ferroviaire traverse inévitablement des 

ressources hydriques vitales, dont la rivière à la Pluie à la hauteur de Fort Frances en Ontario/ 

International Falls au Minnesota, la rivière à la Pluie en Ontario/Baudette au Minnesota et à un point de 

pincement à Kenora (Ontario). En plus du transport ferroviaire, il existe des propositions en vue 

d’augmenter la capacité des oléoducs pour transporter le pétrole à travers le bassin.  

 

Le transport par chemin de fer et par oléoduc présente dans les deux cas le risque de déversements 

majeurs de produits chimiques en cas de déraillement d’un train ou de rupture d’un oléoduc. Dans les 

dernières années, un certain nombre de déraillements et de ruptures de la sorte ont causé le déversement 

de grandes quantités de pétrole à plusieurs endroits au Canada et les riverains de part et d’autre de la 

frontière s’inquiètent des dommages que de telles catastrophes pourraient causer aux services 

écosystémiques à proximité des eaux du bassin du lac des Bois, notamment en contaminant l’eau potable 

avec des produits chimiques toxiques.  

 

Mercure 

 

Bien que le mercure soit un élément naturel, les activités industrielles humaines ont accéléré le cycle du 

mercure dans l’environnement mondial. Contrairement à d’autres résidus métalliques (cuivre, sélénium, 

zinc), le mercure n’a pas de fonction biologique bénéfique. Dans les écosystèmes aquatiques, une partie 

du mercure inorganique est transformée en méthylmercure, une forme extrêmement toxique du mercure 

qui, à partir de très faibles concentrations dans l’eau, prend des proportions inquiétantes chez les poissons 

prédateurs du sommet de la pyramide trophique dans bien des eaux. Par conséquent, les organismes 

étatiques, provinciaux et autochtones chargés des ressources naturelles font paraître des avis sur la 

consommation de poisson renseignant les pêcheurs sur le nombre maximal de poissons qu’ils peuvent 

pêcher dans tel ou tel plan d’eau, précisant l’espèce et la taille. Malgré l’absence d’importantes sources de 

contamination au mercure dans le bassin, le mercure est un polluant mondial qui est transporté au loin 

dans l’atmosphère avant de retomber sur terre. De nombreux plans d’eau dans le bassin du lac des Bois 

sont sensibles aux apports atmosphériques de mercure et la contamination du poisson par le mercure est le 

moyen le plus répandu de détérioration de la qualité de l’eau
2
.  

 

Polluants agricoles 

 

Les pesticides agricoles, y compris les insecticides, les herbicides et les fumigants, sont détectés un peu 

partout dans les eaux de surface de l’Amérique du Nord. Un rapport de synthèse nationale de parution 

récente aux États-Unis signalait que 69 % des ruisseaux dans les zones agricoles et 45 % des ruisseaux 

dans des terres à utilisation mixte, contenaient un ou davantage de pesticides dépassant les niveaux 

repères tolérés pour la vie aquatique (Stone et al., 2014). On s’inquiète que l’utilisation de pesticides 

                                                           
2
 Pour plus d’information sur le mercure, voir Wentz, D.A., Brigham, M.E., Chasar, L.C., Lutz, M.A. et 

Krabbenhoft, D.P., 2014, The Quality of Our Nation's Waters : Mercury in the Nation's streams—levels, 

trends, and implications : U.S. Geological Survey Circular 1395  http ://dx.doi.org/10.3133/cir1395. 
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agricoles, particulièrement pour la culture en rangées dans la partie sud-ouest du bassin, risque de 

transmettre des niveaux nocifs de pesticides aux eaux internationales.  

 

Nouveaux contaminants préoccupants 

 

Les nouveaux contaminants préoccupants (NCP) comprennent diverses classes de produits chimiques, 

dont les produits d’hygiène personnelle, les médicaments, les antibiotiques, les produits ignifuges et 

d’autres types de produits chimiques organiques synthétiques. Les analyses de laboratoire ont montré que 

bon nombre de ces produits diminuent la résilience des espèces et modifient leur comportement 

(consommation d’aliments, audace et formation de bancs) (Brodin et al., 2013) à des concentrations 

typiquement observées dans les eaux superficielles. De nombreux produits chimiques de la sorte viennent 

perturber les fonctions biologiques normales, même à de faibles concentrations, et les technologies 

conventionnelles d’assainissement de l’eau ne réussissent pas à les extraire de l’eau potable. En plus des 

effets pour l’être humain, ces composés peuvent empêcher la reproduction d’organismes aquatiques. 

 

Des nouveaux contaminants préoccupants ont été détectés dans les lacs très utilisés (par exemple 

Kabetogama) tout comme dans des lacs plus isolés dans le parc national Voyageurs aux États-Unis. En 

plus des apports directs dans l’eau, on soupçonne que certains de ces composés proviennent de 

l’atmosphère.  

 

 

1.2.4 Défis transversaux 

 

D’importantes lacunes au niveau de la gestion de l’eau, notamment en termes de surveillance et de 

renforcement des capacités, sous-tendent les défis biophysiques directs qui se posent à la santé 

écosystémique du bassin international du lac des Bois. Ces lacunes constituent des défis fondamentaux et 

transversaux face au moindre effort visant la protection et l’amélioration de la qualité de l’eau dans le 

bassin.  

 

Surveillance 

 

Un défi essentiel qui se pose pour le renforcement de la gestion binationale et l’amélioration de la santé 

écosystémique du bassin réside dans la disponibilité limitée de données uniformes et cohérentes à long 

terme. En l’absence de ces données, il est difficile de dégager les tendances en ce qui a trait aux matières 

nutritives, aux agents contaminants et aux espèces aquatiques envahissantes. À la lumière du mandat 

élargi du nouveau Conseil international du bassin du lac des Bois et de la rivière à la Pluie (CIBLBRP) en 

ce qui a trait à la qualité de l’eau, il devient d’autant plus essentiel de voir à une surveillance stratégique 

et homogène tout en songeant aux objectifs par rapport auxquels pouvoir mesurer les données qui en 

découleront. 

 

Les deux dernières décennies ont produit un volume important de données propres à des projets précis 

émanant de toute une diversité de sources (voir la figure 2, qui illustre quelques points de surveillance de 

la qualité de l’eau) et, dans certains cas, la surveillance a été coordonnée et harmonisée avec les 

protocoles d’assurance de la qualité et de contrôle des deux côtés de la frontière. Cela dit, les différences 



Un plan d’étude sur la qualité de l’eau pour le bassin du lac des Bois 

 

 

9 

 

sont considérables entre les deux pays en ce qui a trait à la quantité de recherche et de surveillance 

effectuée sur les enjeux prioritaires et les stratégies de protection qui sont en place.  

 

Activités de surveillance en cours 

 

États-Unis 

 

À l’automne de 2008, le Minnesota a promulgué la loi The Clean Water, Land and Legacy Act qui est 

venue modifier la constitution de l’État en créant une taxe de vente de trois-huitièmes d’un pour cent pour 

financer, entre autre, la protection et la préservation des eaux douces du Minnesota. Cette nouvelle 

disposition pourrait aller chercher plus de 275 millions de dollars par an, dont environ un tiers, soit 

85 millions de dollars par an, serait consacré à la protection et à la préservation des eaux souterraines et 

superficielles de l’État. De 2009 à 2013, le Minnesota a investi plus de 2 millions de dollars pour sa 

stratégie de restauration et de protection du bassin des lacs des Bois et de la rivière à la Pluie (WRAPS) 

(voir http://www.pca.state.mn.us/index.php/water/water-types-and-programs/surface-water/watershed-

approach/index.html) et pour l’étude sur la charge totale maximale journalière (CTMJ) dans le lac des 

Bois. Ces deux initiatives font partie de l’approche que le Minnesota a adoptée pour évaluer, rétablir et 

protéger la qualité de l’eau dans le bassin. Dans le cadre de cette approche, des recherches sont en train 

d’être entreprises dans chacun des sous-bassins du bassin du lac des Bois sur les 10 années à venir. Les 

recherches effectuées dans la partie américaine du lac des Bois ont abouti à la désignation du lac comme 

plan d’eau « dégradé » (Impaired Waters List) le déconseillant pour usage récréatif en raison de son 

eutrophication en 2008. En réponse, une étude sur la CTMJ a été menée au Minnesota pour déterminer la 

quantité et répartition des charges à atteindre pour pouvoir supprimer ce plan d’eau de la liste des eaux 

dégradées. Le Canada et l’Ontario travaillent en partenaires à des initiatives de recherche et maintiennent 

la communication avec le Minnesota pour appuyer l’étude, surtout dans le cadre de la surveillance des 

affluents canadiens amorcée par le ministère de l’Environnement et de l’Action en matière de changement 

climatique de l’Ontario (MOECC) afin de relever les concentrations selon les principaux paramètres de la 

qualité de l’eau, ainsi qu’un programme d’échantillonnage lacustre et fluvial entrepris par Environnement 

Canada (EC) (voir ci-dessous). Les données du Minnesota, de l’Ontario et du Canada ont été compilées et 

utilisées dans le cadre des récents efforts de mobilisation afin d’évaluer les charges de nutriments dans le 

lac des Bois. Ces charges doivent néanmoins encore être évaluées du côté canadien dans bien des cas en 

raison d’un manque de surveillance des lieux et du fait que la collecte de données porte sur les 

concentrations plutôt que sur les charges.  
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Figure 2  

Échantillon des points de surveillance dans le bassin du lac des Bois 

(Source : SOBR Overview, Clark et Sellers, 2014) 

 

Ailleurs dans le bassin, le cours inférieur de la rivière Little Fork a été ajouté à la liste des eaux dégradées 

en raison de sa turbidité en 2006. Le travail d’évaluation effectué dans le bassin de Big Fork (Lueck et al., 

2013) a permis de constater que le problème le plus répandu dans les deux ruisseaux et lacs était celui de 

la contamination par le mercure, ce qui a abouti à la publication d’avis visant à limiter l’exposition 

humaine au mercure par la consommation du poisson. D’autres problèmes étaient attribuables à des 

causes naturelles. De nombreux autres plans d’eau ont également été touchés par la contamination du 
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poisson par le mercure
3
. Pour le cours supérieur de la rivière à la Pluie, le processus WRAPS a débuté en 

2014 et une évaluation du sous-bassin du Vermilion est prévue au début de 2015, celle du sous-bassin de 

la rivière à la Pluie et du lac à la Pluie devant débuter en 2016, et celle des sous-bassins de Black River, 

Rapid River et rivière Baudette en 2017. En 2011, la White Iron Chain of Lakes Association, en 

partenariat avec le Lake County Soil and Water Conservation District a entrepris le projet de protection 

du bassin de Kawishiwi (également dans le cours supérieur), projet sur trois ans conçu pour l’élaboration 

d’un plan de gestion et de protection du bassin (www.kawishiwiwatershed.com). Le programme 

comprend la surveillance des lacs et ruisseaux ainsi que le recensement des besoins de protection et de 

restauration et une analyse des menaces attribuables aux EAE et à des fosses septiques défaillantes. Le 

plan a été mis au point en 2013, mais la surveillance se poursuit pour des aspects tels l’échantillonnage 

pour détecter la présence de métaux lourds et d’E. coli; des essais dans les puits situés dans des régions où 

des problèmes ont été décelés; le piégeage étendu de l’écrevisse américaine pour essayer de rétrécir leurs 

colonies et déterminer si d’autres lacs des environs sont infestés.  

  

Aux États-Unis, l’U.S. Geological Survey et l’U.S. Forest Service ont rallié leurs forces pour surveiller 

les zones susceptibles d’être ciblées pour de nouvelles activités minières. Ces efforts de surveillance ont 

pour objet d’établir les concentrations de base des métaux, du sulfate et d’autres composés avant le 

développement dans la région de toute nouvelle exploitation minière des métaux du groupe cuivre-nickel-

platine. Ces efforts sont temporaires et il ne s’agit donc pas de programmes permanents. Des données 

supplémentaires ont été relevées dans la région à la fin des années 1970, tel que résumé dans l’étude 

Minnesota Environmental Quality Board’s Regional Copper-Nickel Study
4
. 

 

Canada 

 

En février 2008, Environnement Canada a lancé une initiative sur quatre ans d’une valeur de 17,7 millions 

de dollars, l’Initiative du bassin du lac Winnipeg, qui comprenait un soutien pour les activités de 

surveillance et de recherche dans le lac des Bois et la rivière à la Pluie. L’initiative a été conçue en partie 

pour répondre à la demande du Manitoba d’aide fédérale pour satisfaire les besoins de recherche, 

d’information et de surveillance, mais aussi pour favoriser la gouvernance et la coopération sur toute 

l’étendue de l’immense bassin limitrophe du lac Winnipeg. Dans le cadre de cette initiative, 

Environnement Canada a effectué une modélisation hydrologique, une surveillance de la qualité de l’eau 

(y compris pour les pesticides, le mercure, le phosphore et les métaux-traces), une surveillance par 

satellite des efflorescences d’algues et la surveillance du milieu benthique. Des données ont par ailleurs 

été obtenues d’échantillons des précipitations et d’une station météorologique pour le bassin. En 2014, 

l’Initiative du bassin du lac Winnipeg a été renouvelée pour une autre période quinquennale. 

Environnement Canada a achevé sa surveillance préliminaire du milieu benthique du lac des Bois en 2014 

et devrait élaborer un plan pour réévaluer l’état de ce milieu en suivant un cycle de rotation. La 

surveillance suivie des apports de nutriments et de métaux-traces de la rivière à la Pluie devrait selon 

toute attente se poursuivre après 2014, le tout dépendant des futurs niveaux de financement. La 

                                                           
3
 http://www.pca.state.mn.us/index.php/water/water-types-and-programs/minnesotas-impaired-waters-

and-tmdls/maps-of-minnesotas-impaired-waters-and-tmdls.html 
4
 http://www.leg.state.mn.us/edocs/edocs.aspx?oclcnumber=05579755 

http://www.leg.state.mn.us/lrl/issues/issues.aspx?issue=coppernickel) 

http://www.leg.state.mn.us/edocs/edocs.aspx?oclcnumber=05579755
http://www.leg.state.mn.us/lrl/issues/issues.aspx?issue=coppernickel
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surveillance future du lac des Bois sera évaluée en fonction des besoins d’information découlant du 

présent plan d’étude et pourrait être entreprise en fonction des ressources disponibles.  

 

En 2009, le MOECC a établi un programme de surveillance des cours d’eau du bassin du lac des Bois et 

de la rivière à la Pluie. L’objectif principal était de contribuer des données aux estimations portant sur les 

charges de nutriments. Les affluents de la rivière à la Pluie comprennent les rivières LaVallée, Sturgeon et 

Pinewood. Dans le cadre de ce programme de surveillance, des échantillons sont analysés pour leur teneur 

en phosphore, en azote, en pH, leur alcalinité, leur conductance, la présence de corps solides entiers et 

dissous, le carbone organique et inorganique dissous, et les silicates réactifs. Pour l’instant, les résultats 

ont révélé que les concentrations dans les affluents de la rivière à la Pluie sont plus élevées que pour 

d’autres affluents ailleurs dans le périmètre du lac des Bois, sous réserve de préciser que des données très 

localisées sur les charges ont été obtenues pour ces derniers. Des échantillons de métaux dans les 

affluents sont analysés pour veiller à disposer d’une base de données adéquate. Le MOECC assure la 

surveillance de la collecte des données de base pour les besoins d’évaluation liés aux activités de 

développement proposées dans la province.  

 

Le Programme de partenariat pour la protection des lacs ontariens, programme de surveillance de la 

qualité de l’eau de l’Ontario proposé à titre volontaire, est géré par le MOECC. Depuis 2002, le Ministère 

a coordonné ce programme de surveillance des lacs dans lequel chaque année, plus de 60 volontaires de la 

région du bassin du lac des Bois surveillent la concentration totale de phosphore et la transparence de 

l’eau dans quelque 30 lacs intérieurs et plus de 60 points d’échantillonnage. Ces bénévoles prélèvent des 

échantillons de l’eau du lac qui sont analysés par le MOECC pour leur concentration totale en phosphore 

et les observations sur la transparence de l’eau sont consignées mensuellement tout au long de la saison 

estivale.  

 

Principales lacunes  

 

Malgré l’importance de ces efforts de surveillance des deux côtés de la frontière, d’importantes lacunes 

subsistent. Le groupe d’organismes signataires de l’Accord international multipartite (AIM) (voir la 

section 2.3.4) signale depuis des années la nécessité d’un programme de surveillance stratégique, 

coordonné et à long terme qui puisse établir l’état des ressources hydriques dans des lieux déterminés 

constants, déterminer les causes des changements, les mesures de gestion nécessaires et le lieu où elles 

doivent être prises, pour ensuite en constater l’efficacité au fil du temps. Lors de ses entretiens avec des 

spécialistes du bassin et des signataires de l’AIM ainsi qu’en passant en revue les initiatives de recherche 

sur le bassin, l’équipe chargée du plan d’étude a pu relever d’autres importantes lacunes au niveau de la 

surveillance à l’endroit des enjeux prioritaires, notamment :  

 

 le manque de précision des estimations des charges de nutriments;  

 la difficulté de déterminer les charges émanant des urbanisations dans les baies plus petites;  

 le manque de surveillance des toxines cyanobactériennes;  

 le manque de données permettant de caractériser les communautés d’invertébrés benthiques et de 

détecter les motifs de leur affaiblissement;  

 l’absence d’une surveillance adéquate et fiable des espèces aquatiques envahissantes;  

 le manque de connaissance des degrés de contamination du bassin;  
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 la nécessité d’évaluer le fonctionnement d’un plan de gestion futur pour le bassin;  

 le besoin de surveillance en vue de détecter des agents stressants, nouveaux et émergents;  

 le besoin de surveillance à long terme pour évaluer les effets cumulatifs causés par les divers agents 

stressants.  

 

Défis liés à la capacité 

 

Mécanismes existants pour la protection de l’eau 

 

La responsabilité de la régularisation et de la gestion des ressources du bassin est partagée par plus de 

25 agences et organismes des deux côtés de la frontière, relevant de divers ordres de gouvernement 

(fédéral, étatique/provincial et municipal). Les Métis, les Premières Nations et les Tribus ont également 

des responsabilités de gouvernance à l’égard de leurs propres ressources terrestres et aquatiques.  

 

États-Unis 

 

L’amendement constitutionnel au Minnesota qui fournit un financement pour une surveillance exhaustive 

et les travaux d’évaluation du bassin dans l’État est difficile à reproduire ailleurs. Aussi, les évaluations 

du bassin au Minnesota sont réglementées par des normes fédérales et étatiques sur la qualité de l’eau. Le 

processus WRAP du Minnesota dont il a été question plus tôt est un mécanisme suivant lequel les sous-

bassins sont surveillés et évalués (en fonction des normes étatiques) afin de déceler les faiblesses, et des 

mesures d’assainissement sont adoptées au besoin.  

 

Au printemps 2009, l’assemblée législative du Minnesota a pris le premier pas en investissant les sommes 

obtenues grâce à l’amendement constitutionnel, attribuant 750 000 $ au centre de ressources hydriques de 

l’Université du Minnesota afin de créer un cadre de travail exhaustif, sur 25 ans, pour la gestion durable 

des ressources hydriques de l’État. Le Minnesota possède diverses structures gouvernementales et a 

entrepris diverses initiatives législatives pour aborder les questions touchant la gestion de l’eau dans le 

bassin. Par exemple, toutes les terres sont contrôlées par les gouvernements comme parties intégrantes de 

comtés, de districts de conservation terrestre et aquatique, de villes, de terres tribales, de parcs, et de 

forêts; elles sont toutes comprises dans le nouveau processus de planification exhaustive pour le bassin 

qui est implanté à l’échelle de l’État.  

 

Canada 

 

En Ontario, le MOECC se charge de réglementer le volume d’eau qui peut être retiré de n’importe quel 

cours d’eau dans la province et la qualité de tout effluent déchargé dans ces cours d’eau. Quant au niveau 

des nutriments, l’objectif provincial en matière de qualité d’eau pour le phosphore dans les lacs du 

bouclier précambrien permet une augmentation de 50 % des concentrations de phosphore à partir d’un 

étalon fixé pour la qualité de l’eau en l’absence d’influence humaine. L’objectif est modélisé séparément 

pour chaque lac du bouclier précambrien, mais il s’agit uniquement d’un objectif sans force exécutoire 

(ministère de l’Environnement de l’Ontario, 2010). 
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Il n’existe pas de programme comparable à l’étude de la CTMJ ou au processus WRAP du Minnesota 

pour la surveillance, l’atténuation et la gestion d’un objectif sur la qualité de l’eau dans les lois actuelles 

de l’Ontario. Des plans de gestion de l’eau existent dans certaines régions pour la gestion du débit et du 

niveau d’eau et des tentatives sont faites pour étudier les effets cumulatifs des décharges industrielles et 

municipales par l’application de critères visant les eaux réceptrices, couvrant ainsi les concentrations de 

contaminants de fond. Les effets cumulatifs sont également évalués dans le cadre des processus 

d’évaluation environnementale.  

 

Malgré l’existence de plusieurs municipalités et de nombreuses réserves des Premières Nations du côté 

ontarien du bassin, la majorité des terres dans le bassin ne sont pas organisées ni constituées en territoires 

et elles sont gérées par la province comme terres de la Couronne. L’utilisation des terres de la Couronne 

est régie par les politiques et les lois dictées par le ministère des Richesses naturelles et des Forêts de 

l’Ontario (MRNF). En ce qui a trait à la protection de la qualité de l’eau, le MRNF passe en revue les 

demandes de sous-division des plans d’eau en songeant à la protection des habitats fragiles et à la valeur 

des ressources et en contrôlant les activités riveraines (publiques et privées) par la délivrance de permis de 

travail en vertu de la Loi sur les terres publiques. Dans les régions non constituées en territoires, les 

demandes d’aménagement des terres privées, telles les concessions, les sous-divisions et les biens-fonds 

en copropriété, sont étudiées par le ministère des Affaires municipales et du Logement. Ce dernier 

ministère met en œuvre la Déclaration de principes provinciale, qui a été établie pour aider à orienter les 

projets de développement en songeant à la protection de l’environnement. Au sein du bassin, le MRNF a 

émis une ordonnance de zone réservée visant la zone de la baie Clearwater et la zone réservée du lac 

Shoal afin de protéger la qualité de l’eau et améliorer l’habitat de la truite grise. Une bonne partie des 

secteurs sud et central de la province ont des autorités de conservation responsables de la gestion du 

bassin, de la protection contre les inondations, de l’échantillonnage et de l’intendance des eaux, mais il 

n’y a pas d’autorité de conservation dans le nord-ouest de l’Ontario (c.-à-d. pas dans le bassin).  

 

Principales lacunes  

 

Dans l’ensemble, la gestion actuelle des eaux se caractérise par une diversité d’approches, qui s’inspirent 

de divers cadres législatifs et politiques et qui n’ont qu’une capacité limitée de coordonner les efforts de 

gestion à travers la frontière internationale. Cette diversité représente souvent un important obstacle aux 

efforts coordonnés entre les deux pays.  

 

Combler les lacunes au niveau de la surveillance et de la gestion de l’eau 

 

Cette section a fait état des différences et des lacunes qui existent au niveau des mécanismes de 

surveillance et de gestion de l’eau au sein des diverses administrations présentes dans le bassin du lac des 

Bois. Les projets que le plan d’étude propose à la section 3 cherchent à combler bon nombre de ces 

lacunes, soit au moyen de recommandations visant des recherches scientifiques ou des mesures et des 

projets de gestion à entreprendre sans plus tarder pour commencer à résoudre la situation. L’énorme 

lacune au niveau de la surveillance qui est une question très inquiétante dans le bassin sera abordée à 

l’aide d’un projet clé initial qui est recommandé pour élaborer un programme de surveillance stratégique 

de longue haleine et à couches multiples pour le bassin, qui soit équilibré des deux côtés de la frontière. À 

partir de cette initiative, des recommandations pour mieux documenter les objectifs visant la qualité de 
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l’eau du bassin, les niveaux d’alerte et les objectifs pour la santé des écosystèmes aquatiques pourraient 

être élaborées. Comme le signalait le rapport sur l’état du bassin (SOBR), il serait prudent d’examiner le 

besoin d’objectifs précis visant la qualité des eaux internationales dans certaines régions du bassin, et 

d’envisager des objectifs pour tous les paramètres suscitant des inquiétudes.  

 

La question des stratégies de gestion de l’eau qui diffèrent de part et d’autre de la frontière demeure un 

défi, mais d’importants progrès ont été accomplis dans ce sens. Les travaux en cours du GT-AIM, 

l’établissement du CIBLBRP et le démarrage du programme de coordination internationale du bassin 

versant (voir la section 2.3), sont autant d’améliorations importantes pour combler cette lacune en 

établissant une plateforme pour les futures discussions et décisions sur les possibilités de rationaliser la 

gestion de l’eau en fonction des besoins. Dans le souci d’insister sur cette importante lacune et de 

formuler des recommandations en vue de trouver une solution, le plan d’étude a recommandé un projet 

qui cherche à optimiser les institutions qui sont actuellement en place et à soutenir la gestion des eaux 

partagées à l’avenir (projet 27).  
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2.  Plan d’étude de la qualité de l’eau du bassin international 
du lac des Bois  

 
 

Le plan d’étude de la qualité de l’eau du bassin international du lac des Bois a été rédigé pour servir 

d’orientation à la Commission mixte internationale (CMI) et l’aider à formuler ses recommandations aux 

gouvernements du Canada et des États-Unis concernant une étude sur la qualité de l’eau du bassin. La 

Commission a été créée par le Canada et les États-Unis par le Traité relatif aux eaux limitrophes conclu 

en 1909. En vertu de ce traité, la CMI doit s’acquitter de deux principales responsabilités : s’occuper de la 

régulation des utilisations des eaux partagées et faire enquête sur les enjeux transfrontaliers afin de 

recommander des solutions aux deux gouvernements. Les recommandations et décisions de la 

Commission font entrer en ligne de compte les besoins de toute une gamme d’utilisations de l’eau, dont 

l’eau potable, la marine marchande, la production d’hydroélectricité, l’agriculture, l’industrie, la pêche, la 

navigation de plaisance et les propriétés riveraines.  

 

Le plan d’étude décrit les projets et activités qui s’avèrent nécessaires pour une meilleure compréhension 

de la santé écosystémique du bassin et préconise une approche internationale équilibrée afin de relever les 

défis actuels et émergents tout en renforçant la gestion de la qualité de l’eau du bassin. Le plan a été 

préparé par une équipe binationale (l’équipe d’étude) à la demande de la CMI. Les membres de l’équipe 

ont été sélectionnés en raison de leur expérience très étendue des enjeux touchant la qualité de l’eau dans 

le bassin du lac des Bois et ailleurs, et ne représentent pas officiellement leurs organismes d’attache 

respectifs.  

 

Le présent plan d’étude est le premier sur les eaux limitrophes à être entrepris à l’initiative de la CMI 

pour tenter de résoudre des préoccupations concrètes relatives à la qualité de l’eau.  

 

Le plan constitue un jalon important dans l’évolution de la gestion partagée des eaux du bassin du lac des 

bois entre le Canada et les États-Unis. Il fait état des inquiétudes de nombreux intérêts présents dans le 

bassin et propose des travaux scientifiques aussi bien que des mesures pratiques. Le désir partagé parmi 

les diverses parties prenantes du bassin pour que les gouvernements protègent la qualité de l’eau dans le 

bassin du lac des Bois a été un message aussi clair que récurrent que l’équipe a fait entrer en ligne de 

compte tout au long de l’élaboration du plan.  

 

2.1 Contexte 
 

En 2010, les gouvernements fédéraux du Canada et des États-Unis ont émis un renvoi à la CMI, lui 

demandant de procéder à un examen de la gestion binationale de la quantité et de la qualité de l’eau dans 

le bassin et de formuler des recommandations en vue d’y apporter des améliorations. Pour entreprendre ce 

travail, la commission a nommé le Groupe de travail international du bassin du lac des Bois et de la 

rivière à la Pluie pour préparer l’examen et formuler les recommandations. Après une consultation très 

étendue auprès du groupe consultatif des citoyens, des organismes chargés des ressources, des Premières 

Nations, des Tribus, des Métis et de l’ensemble du public, le groupe de travail a présenté son rapport à la 
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commission en juillet 2011. Le rapport décrivait les principaux enjeux de la santé écosystémique du 

bassin ainsi que les principaux obstacles à une gestion à l’échelle du bassin en raison des lacunes au plan 

de la réglementation et de la gouvernance de part et d’autre de la frontière internationale. Le groupe a 

également reconnu le manque de représentation autochtone au sein des conseils de la CMI.  

 

La commission a soumis les recommandations du groupe de travail aux gouvernements en janvier 2012, 

assorties des mesures proposées, dont la nécessité d’effectuer un plan d’étude de la qualité de l’eau pour 

mieux comprendre les principaux problèmes touchant la qualité de l’eau dans le bassin.  

 

En 2012, les gouvernements ont reconnu l’importance d’en arriver à une bonne compréhension des 

enjeux liés à la qualité de l’eau au moyen d’un plan d’étude conçu pour documenter les mesures 

subséquentes qui seraient prises par les gouvernements et le CIBLBRP. Les gouvernements ont également 

convenu de la nécessité d’une représentation autochtone et du besoin de structurer les conseils de gestion 

de l’eau de la commission en songeant à l’intégralité du bassin, au lieu d’avoir des conseils distincts pour 

s’occuper de plans d’eau distincts au sein du même bassin. Certaines améliorations recommandées ont été 

retenues d’emblée, notamment :  

 

 le regroupement des deux conseils antérieurs de la CMI dans le bassin (le Conseil de contrôle du lac à 

la Pluie et le Conseil de contrôle de la pollution dans la rivière à la Pluie) en un seul conseil, l’actuel 

CIBLBRP, qui a été investi d’une compétence géographique élargie en fonction des frontières du 

bassin;  

 la création de trois nouveaux sièges au conseil, un pour un membre canadien des Premières Nations, 

un autre pour un membre métis canadien et un troisième pour un membre des Tribus des États-Unis. 

 

Ce nouveau conseil s’est vu confier le mandat de surveiller la santé écosystémique du bassin. Il a été 

reconnu qu’à la lumière de nouveau mandat, le conseil devait se faire une idée claire de la santé du bassin.  

 

Le plan d’étude s’inspire de diverses initiatives importantes qui ont été menées récemment sur la santé 

écosystémique du bassin et se fonde sur la nécessité de mesures binationales en coopération pour relever 

les défis complexes liés à la qualité de l’eau. Ces initiatives comprennent notamment :  

 

 le rapport de 2011 du groupe de travail dont il a été déjà question, sur la gestion binationale du bassin 

du lac des Bois et de la rivière à la Pluie, qui présentait une information et une analyse très étendue 

des réalisations à l’endroit de la qualité et de la quantité de l’eau, les responsabilités des agences et 

organismes ayant pour mandat la qualité de l’eau, les défis de la gestion binationale ainsi que des 

enjeux prioritaires clés concernant la qualité de l’eau;  

 

 le rapport de parution récente sur l’état du bassin du lac des Bois et de la rivière à la Pluie, 2
e
 

édition (SOBR) (Clark et Sellers, 2014), qui fournit un examen exhaustif des conditions 

environnementales qui règnent dans le bassin et des données disponibles dans ce contexte, y compris 

les principales préoccupations relatives aux écosystèmes, les lacunes au niveau des connaissances 

pour mieux comprendre ces préoccupations, tout en recommandant les démarches à suivre pour 

combler ces lacunes;  
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 l’ébauche du plan de travail de la cinquième année du groupe de travail de l’AIM, qui présente un 

aperçu exhaustif des recherches effectuées, en cours et proposées sur la qualité de l’eau dans le lac 

des Bois et les eaux immédiatement en amont. Une bonne partie de ces recherches s’inspire de l’étude 

de la MPCA sur les CTMJ pour la partie américaine du lac des Bois ainsi que des travaux 

d’évaluation intensifs qui ont été effectués pour cerner les faiblesses dans d’autres sous-bassins des 

États-Unis;  

 

 les études de la CMI dans le cadre de l’examen des courbes des niveaux optimaux pour la chaîne des 

lacs à la Pluie et Namakan (en cours), ce qui comprend des projets qui fournissent au plan d’étude 

des liens importants sur les effets possibles dans le contexte des courbes.  
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2.2 Approche suivie pour le plan d’étude 
 

2.2.1 Directive et attributions  

 

La directive de la CMI et les attributions pour l’étude
5
 demandaient à l’équipe d’entreprendre un plan 

d’étude avec les objectifs suivants :  

 

 déterminer les recherches scientifiques nécessaires pour comprendre les causes sous-jacentes des 

préoccupations actuelles sur la qualité de l’eau et déterminer les mesures correctives les plus 

appropriées pour aborder les questions prioritaires;  

 fournir une analyse des travaux qui sont en train de se faire dans ces régions, leurs échéanciers ainsi 

que les travaux encore nécessaires;  

 évaluer le coût des mesures à prendre et le rôle des gouvernements et du public dans ce contexte;  

 fournir un document de base afin que la CMI puisse recommander des mesures aux gouvernements 

du Canada et des États-Unis.  

 

Dès le départ, le plan d’étude a reconnu que l’évaluation et la protection du bassin se trouvent à diverses 

étapes partout dans le bassin, et que travailler pour trouver des solutions pour l’intégralité du bassin exige 

des objectifs en commun et un engagement binational équilibré à l’égard de la recherche et de la gestion. 

Le plan reconnaît également l’importance de la gestion adaptative dans un bassin en perpétuelle 

évolution. Les projets recommandés comprennent des initiatives à prendre sans plus tarder ainsi que 

d’autres à court et à long terme qui, ensemble, aideront les organismes chargés des ressources et leurs 

partenaires à s’acquitter de leur mandat sur le plan individuel et collectif, mais qui devront compter sur la 

participation résolue des gouvernements respectifs.  

 

 

2.2.2 Principes directeurs 

 

Le plan d’étude sur la qualité de l’eau du bassin du lac des Bois a adhéré aux principes suivants :  

 

 Le plan d’étude tiendra compte des besoins de toutes les parties prenantes, y compris des citoyens et 

groupes consultatifs populaires; les collectivités de Tribus, de Premières Nations et de Métis; le 

milieu des affaires; et les gouvernements présents dans le bassin du lac des Bois et, ce faisant, il 

s’efforcera de présenter un plan d’étude équilibré et scientifique.  

 Le processus du plan d’étude sera transparent et permettra à toutes les parties prenantes d’y contribuer 

et de participer à son examen.  

 Le savoir des citoyens et des Autochtones pourra s’exprimer et définir les besoins du bassin sur le 

plan scientifique aussi bien que de la gestion.  

 Le plan d’étude s’efforcera d’utiliser des méthodologies crédibles, acceptées et examinées par des 

pairs scientifiques.  

                                                           
5
 Disponible sur le site http ://ijc.org/en_/LWBWQPOS (en anglais seulement). 

http://ijc.org/en_/LWBWQPO
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 Les options possibles pour la gestion des ressources publiques se fonderont sur des données 

scientifiques crédibles, examinées par les pairs.  

 Le plan d’étude envisagera les moyens les plus rentables de procéder aux études recommandées.  

 Le plan d’étude s’efforcera de prioriser les projets en fonction des meilleures solutions pour le bassin 

et proposera les options en conséquence.  

 

 

2.2.3 Étendue géographique 

 

Le plan d’étude reconnaît la connectivité écologique qui existe entre les eaux limitrophes et l’intégralité 

du bassin versant à partir des eaux en amont qui vont éventuellement se verser dans le lac des Bois. Par 

conséquent, l’étendue géographique de l’étude, le bassin du lac des Bois, englobe à tous les secteurs 

terrestres et aquatiques allant du cours supérieur de la rivière à la Pluie à l’est jusqu’au point où l’eau du 

bassin se verse dans la rivière Winnipeg à Kenora (Ontario) au nord-ouest. Il est à noter que le plan 

d’étude fait également allusion au « sous-bassin du lac des Bois », qui est l’un des 10 sous-bassins qui 

constituent le bassin plus vaste du lac des Bois (voir la figure 1). Lorsque le toponyme « lac des Bois » est 

utilisé de manière indépendante, il se rapporte exclusivement au lac.  

 

L’étendue géographique établie découle des pouvoirs conférés à la CMI en vertu du Traité sur les eaux 

limitrophes de 1909 ainsi que des directives émises par la commission au CIBLBRP. En vertu de ce traité, 

la commission peut formuler des recommandations aux gouvernements au sujet des objectifs touchant la 

qualité des eaux limitrophes dans le bassin du lac des Bois. Ces eaux englobent notamment le lac des 

Bois, la rivière à la Pluie, le lac à la Pluie et le lac Namakan, Sand Point, Little Vermilion, le lac La Croix, 

ainsi que les lacs Crooked, Basswood, Sucker, Knife, Saganaga, Gunflint et North. Ainsi, le plan d’étude 

a une portée qui se concentre sur les eaux limitrophes du bassin, bien qu’il ait pris en considération 

l’intérêt d’analyses et/ou d’activités scientifiques dans les eaux en amont à l’extérieur de la zone 

limitrophe lorsqu’il y a lieu de croire que les activités en amont ont une incidence sur les eaux réceptrices 

limitrophes. (La directive au CIBLBRP prévoit cette marge de manœuvre.) 

 

 

2.2.4 Étendue des enjeux 

 

Le plan d’étude comprend chacun des enjeux prioritaires et facteurs liés à la qualité de l’eau 

spécifiquement énoncés dans le rapport de la CMI aux gouvernements en janvier 2012. Ces enjeux 

prioritaires sont :  

 

 l’enrichissement des matières nutritives et les efflorescences d’algues nuisibles;  

 les espèces aquatiques envahissantes;  

 la contamination des eaux souterraines et superficielles, y compris par des métaux lourds et d’autres 

agents contaminants. 

 

D’autres facteurs importants que la commission a jugés prioritaires pour comprendre la qualité de l’eau 

comprennent le changement climatique et l’élaboration connexe d’indicateurs et de mesures d’adaptation, 
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ainsi que l’hydrologie et la réglementation connexe. Ces facteurs sont entrés en ligne de compte dans le 

plan d’étude dans la mesure où ils se rapportent directement aux enjeux prioritaires.  

 

Les attributions du plan d’étude signalaient plusieurs domaines transversaux supplémentaires à envisager, 

y compris les accords et programmes organisationnels et institutionnels en vigueur, et l’importance 

d’incorporer le savoir ancestral autochtone à l’analyse de l’étude.  

 

2.2.5 Jalons du plan d’étude  

 

Les attributions du plan d’étude énumèrent certains jalons ainsi que les principaux livrables. Les cinq 

premiers jalons ont été atteints par la rédaction de la mise à jour du rapport sur l’état du bassin ainsi que 

par une série de réunions, d’ateliers et de webinaires spéciaux organisés au début de 2014 avec la 

participation d’experts. Ces activités comprenaient les étapes concrètes suivantes :  

 

1. Compiler les recherches, les données, les conventions, les règlements et autres informations 

pertinentes disponibles sur les enjeux prioritaires et les facteurs déterminants.  

 

2. Recenser les activités et projets en cours dans le bassin pour aborder les enjeux prioritaires et les 

facteurs déterminants.  

 

3. Cerner les principales questions scientifiques et/ou stratégiques auxquelles il faut répondre au 

sujet des domaines de préoccupation prioritaires et relever les lacunes au niveau des 

connaissances qui pourraient répondre à ces questions clés à condition de pouvoir être comblées. 

Dans le cadre de cette composante, les mesures suivantes s’avèrent essentielles :  

 

a. Élaborer une approche pour la participation à cette composante clé pour l’intégralité du bassin 

d’importants scientifiques, gestionnaires de ressources, personnel chargé des politiques, 

Premières Nations, Tribus, Métis, le public et le groupe consultatif des citoyens (GCC) ainsi que 

le groupe consultatif de l’industrie (GCI). Il est recommandé qu’une session technique d’experts 

(qui tienne compte du savoir traditionnel) se déroule au début du processus et qu’une deuxième 

séance technique soit tenue afin de passer en revue les résultats de la première avant de 

parachever une première ébauche du plan;  

b. Veiller à ce que les discussions sur des questions d’intérêt scientifique ou stratégique ne se 

concentrent pas exclusivement sur les enjeux prioritaires et les facteurs de préoccupation 

proprement dits, mais aussi sur les lacunes qui pourraient exister sur le plan de la réglementation 

(p. ex., réglementation de l’utilisation des terres dans des territoires non organisés, capacité de 

planification du bassin, normes existantes et/ou divergentes).  

 

4. Définir les études, les recherches et autres activités nécessaires pour combler les lacunes cernées 

au niveau des connaissances et répondre aux questions fondamentales, notamment :  

 

a. Formuler et recommander la méthodologie à suivre pour les études et les activités à mener 

indiquant le niveau de détail escompté dans chaque cas;  
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b. Formuler des recommandations pour tirer parti des programmes de surveillance existants afin 

de veiller à ce que des données soient disponibles au long terme pour mener les recherches, 

surveiller les tendances et prévoir les pressions qui s’exercent sur l’écosystème, ainsi que 

déterminer l’efficacité des activités et des stratégies de gestion adaptative;  

c. Déterminer les sources et/ou les moyens d’obtenir l’information nécessaire (scientifique et 

historique/savoir traditionnel).  

 

5. Définir et décrire les activités et projets supplémentaires nécessaires pour aborder les enjeux 

prioritaires et les facteurs qui y interviennent.  

 

Les jalons restants ont été atteints par des discussions subséquentes avec les experts du bassin, des 

réunions avec les commissaires et conseillers de la CMI, des réunions publiques et des réunions avec les 

Premières Nations, les Tribus et les Métis ainsi que par les travaux en cours de l’équipe du plan d’étude :  

 

6. Produire une première ébauche du plan d’étude à être présentée à l’étude lors du forum sur le 

bassin international du lac des Bois et de la rivière à la Pluie qui doit se dérouler en mars 2014.  

 

7. Recommander les agences ou organismes possédant le savoir ou l’expertise (scientifique et 

historique/traditionnelle) pour gérer les aspects de chacune des études ou activités, y compris les 

activités et projets supplémentaires définis.  

 

8. Établir la priorité, la durée et l’échéancier de chaque étude ou activité.  

 

9. Faire une estimation des ressources humaines et financières, y compris de l’expertise requise pour 

mener à bien chaque étude ou activité :  

 

a. Proposer une sélection d’options allant d’un ensemble complet d’études et activités 

recommandées à un coût plus élevé jusqu’à des options plus modestes qui s’en tiendront aux 

études les plus prioritaires à un coût moins élevé;  

b. Déterminer les éventuelles sources de financement qui seraient disponibles au Canada et aux 

États-Unis pour l’exécution du travail et/ou les contraintes financières que l’on peut prévoir à 

l’avenir et qui risquent de compromettre les résultats de cette étude.  

 

10. Produire une ébauche du plan d’étude à soumettre pour commentaires à la CMI, au CIBLBRP et 

aux GCC/GCI lors de la réunion semestrielle d’avril 2014.  

 

11. Produire un plan d’étude final qui sera disponible à la fin de juillet 2014 pour une période de 

commentaires publics de 30 jours avant l’assemblée annuelle du CIBLBRP.  

 

12. Présenter un plan d’étude final à la CMI d’ici octobre 2014.  
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2.2.6 Modèles logiques 

 

Les activités et projets proposés dans le plan d’étude visent des objectifs clairs et orientent les études et 

analyses vers les résultats définis. Ces résultats seront le fondement de l’élaboration future de stratégies 

internationales pour gérer les nutriments, prévenir et contrôler les espèces aquatiques envahissantes et 

chercher à remédier la contamination des eaux souterraines et superficielles.  

 

La séquence logique des travaux, en faisant une mise en correspondance entre les projets et les résultats, 

est présentée dans une série de modèles logiques pour chaque priorité écosystémique et question 

transversale dans le plan d’étude (annexe A).  

 

 

2.2.7 Information et participation du public  

 

La préparation du plan d’étude a exigé énormément d’activités de diffusion auprès d’organismes publics 

au Canada et aux États-Unis, auprès d’experts scientifiques et techniques, Premières Nations, Métis et 

Tribus, ainsi qu’auprès du grand public, afin de veiller à leur participation. L’équipe de l’étude a 

convoqué des ateliers et présenté des exposés expliquant les objectifs de l’étude afin d’obtenir de 

l’information et connaître l’avis des intéressés.  

 

Une ébauche du plan d’étude est parue en juillet 2014 pour les besoins d’examen et les commentaires du 

public. L’équipe de l’étude a convoqué une série de réunions et de webinaires partout dans le bassin à la 

mi-août 2014 pour rencontrer les experts techniques, le CIBLBRP et ses GCC/GCI, les collectivités 

autochtones, le public et autres parties prenantes afin d’examiner l’ébauche du rapport et de recevoir leur 

rétroaction avant de parachever le rapport final (voir l’encadré)
6
. Les résultats de ces activités en faveur 

de la participation sont entrés en ligne de compte lors de la rédaction de la version finale du plan d’étude.  

 

Ce que nous avons entendu : 

Messages découlant de la phase d’examen et de commentaires du public sur l’ébauche 

du plan d’étude 

 
L’Équipe du plan d’étude sur la qualité de l’eau a tenu huit réunions publiques, ainsi qu’une réunion 
technique en août 2014. Deux de ces réunions se sont déroulées sur les terres des Premières Nations et 
des Tribus. Environ 220 personnes ont participé à ces réunions. L’équipe a reçu 10 mémoires et quelque 
80 commentaires. Les commentaires du public reçus au cours de cette période de commentaires de 
30 jours s’articulaient autour de plusieurs thèmes :  
 

                                                           
6 Pour une liste des activités de promotion de la participation et des participants aux ateliers, voir : 

http ://www.ijc.org/en_/LWBWQPOS/Activities. 
Pour une liste des commentaires reçus sur l’ébauche du plan d’étude, voir : 

http://www.ijc.org/en_/LWBWQPOS/Draft_Plan_of_Study_Comments. 

http://www.ijc.org/en_/LWBWQPOS/Activities
http://www.ijc.org/en_/LWBWQPOS/Draft_Plan_of_Study_Comments
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 efflorescences d’algues dans le bassin, pour lesquelles on a signalé avoir observé que leur type, leur 
taille et leur fréquence est en train d’évoluer, tout comme leur répartition; s’il est important d’en 
déterminer les causes, il est tout aussi important d’entreprendre les mesures de gestion appropriées; 

 le besoin de se pencher sur les effets cumulatifs des activités minières dans le bassin – non 
seulement sur la contamination produite par les métaux lourds, mais aussi les effets de 
l’hydroélectricité supplémentaire qui y est associée, les routes construites et autres infrastructures de 
soutien, le stockage, les fuites et le lessivage à long terme des mines proprement dites, ainsi que les 
plans de fermeture des mines;  

 l’importance des expéditions de pétrole –et le contenu de divers des produits pétroliers – par chemin 
de fer, compte tenu des goulots d’étranglement importants qui se produisent à certains points de la 
traversée des eaux limitrophes;  

 la gestion des espèces aquatiques envahissantes exige des recherches ciblées aussi bien que des 
mesures immédiates axées sur des plans de contrôle et d’éradication, la communication des risques 
et la prévention;  

 le besoin de surveiller et d’établir des données de base sur la qualité de l’eau déjà présente dans tout 
le bassin afin de pouvoir mesurer les effets positifs aussi bien que négatifs.  

 
De nombreux commentaires se rapportaient à l’ébauche du plan d’étude et aux projets proposés. 
L’équipe d’étude a fait entrer en ligne de compte chacun des commentaires reçus et dans bien des cas, il 
a incorporé les suggestions au rapport final.  
  
L’équipe de l’étude a également rencontré des organismes fédéraux, étatiques et provinciaux, ou a reçu 
des commentaires de ces entités, du Conseil international du bassin du lac des Bois et de la rivière à la 
Pluie et de ses groupes consultatifs des citoyens et de l’industrie, du groupe de travail de l’Accord 
international multipartite, des représentants du Grand Conseil du Traité nº 3, ainsi que des municipalités. 

 

2.3 Parties prenantes 
 

Cette section offre un aperçu des principaux groupes et organismes qui ont contribué à l’élaboration du 

présent plan d’étude. Leur travail a préparé le terrain pour la coopération future en matière de gestion de 

la qualité de l’eau et leur future participation revêtira une importance déterminante pour toute approche 

coordonnée en vue de relever les défis touchant la qualité de l’eau dans le bassin
7
. 

 

2.3.1 Partenariats internationaux 

 

La décennie qui vient de s’écouler a été témoin d’une véritable prolifération des activités de recherche en 

collaboration et de communication entre les États-Unis et le Canada, particulièrement en ce qui a trait à 

comprendre ce qui cause les efflorescences d’algues dans le lac des Bois et ce qui a incité l’État du 

Minnesota à inscrire la partie sud du bassin du lac des Bois dans son répertoire des eaux détériorées 

(« impaired waters ») en 2008. Là où le mandat du conseil de la CMI présentait des lacunes dans le bassin 

                                                           
7
 On trouvera davantage de précisions sur les intérêts et parties prenantes dans le bassin, y compris 

ceux qui participent aux activités de recherche et de gestion liées à la qualité de l’eau, dans le Rapport 
sur l’état du bassin Clark, B.J., and Sellers, T.J., 2014, Rainy-Lake of the Woods State of the Basin 
Report, 2nd Edition : Fondation pour la durabilité des eaux du lac du Bois  
http ://www.lowwsf.com/component/docman/doc_download/35-complete-rainy-lake-of-the-woods-state-of-
the-bassin-report-second-edition-2014.html, ainsi que dans le rapport de 2011 du groupe de travail.  
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auparavant, l’établissement du CIBLBRP en 2013 prévoit désormais une approche internationale pour la 

surveillance en collaboration de la santé écosystémique à l’échelle du bassin. Les travaux du CIBLBRP et 

l’élaboration et mise en œuvre subséquente du présent plan d’étude peut tirer parti des synergies dans le 

bassin et la mise en œuvre satisfaisante des projets proposés dans le plan d’étude ainsi que l’efficacité 

future de la gestion binationale dépendront de la continuité de ces synergies, qui comprennent 

notamment :  

 

 le partenariat entre la Fondation pour la durabilité des eaux du lac du Bois (LOWWSF) et la CMI 

pour le financement du rapport sur l’état du bassin (SOBR) comme prélude au plan d’étude a fourni 

les informations de base requises pour prendre des décisions éclairées sur les lacunes et les futures 

activités et recherches visant à mieux comprendre les enjeux prioritaires;  

 

 les forums sur le bassin du lac des Bois et de la rivière à la Pluie tenus depuis 2004ont fourni le 

terrain d’entente pour que les chercheurs partagent leurs constatations, élaborent des plans conjoints 

pour les projets et objectifs ainsi que pour discuter des options de gestion en collaboration. Les 

thèmes du forum de 2014 reprenaient les enjeux prioritaires décrits dans le présent plan d’étude, tout 

en veillant à ce que les discussions se concentrent sur les sujets les plus préoccupants de l’heure. Le 

forum est désormais reconnu comme un véritable carrefour des connaissances scientifiques sur le 

bassin et était la tribune la plus désignée pour accueillir l’atelier d’évaluation du plan d’étude par des 

experts en mars 2014;  

 

 l’engagement des membres du GT-AIM (voir 2.3.4 ci-dessous) au fil des ans pour le financement des 

projets de recherche comme partie intégrante de leur plan de travail préliminaire (en particulier des 

contributions du Minnesota), la contribution que ces projets font désormais pour assurer un plan 

d’étude robuste et le rôle consultatif des membres de l’AIM ont énormément compté dans 

l’élaboration du plan d’étude. Les liens étroits entre les objectifs de l’AIM et les résultats du plan 

d’étude permettront sans aucun doute de cerner les études et activités avantageuses pour l’AIM et le 

CIBLBRP en général ainsi que pour les divers organismes chargés des ressources et ayant pour 

mandat de surveiller et de gérer la qualité de l’eau;  

 

 l’engagement des partenaires (en ce moment le CMI, la MPCA, le LOWWSF, la province du 

Manitoba) à fournir le financement pour l’élaboration matérielle du programme de coordination 

internationale pour le bassin depuis octobre 2012. Ce programme a renforcé la capacité au sein du 

bassin en créant un poste de coordonnateur à part entière pour fournir le soutien nécessaire et les 

services de secrétariat pour ce plan d’étude, faciliter la rédaction du plan de travail et les mesures du 

GT-AIM, ainsi que pour favoriser les activités de participation civique de part et d’autre de la 

frontière et se rallier toujours davantage l’opinion populaire à l’égard de l’intendance et de la 

protection du bassin.  

 

 

2.3.2 Conseil international du bassin du lac des Bois et de la rivière à la Pluie  

 

Il y a cinq ans des groupes de citoyens et des gouvernements locaux ont encouragé la CMI à créer un 

conseil de contrôle de la pollution du lac des Bois ainsi qu’un groupe de travail spécial qui serait chargé 
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de coordonner les recherches complémentaires et les plans de gestion du phosphore dans le lac des Bois. 

Cet objectif a été presqu’entièrement accompli, voire élargi à l’issue des facteurs suivants :  

 

 la création en 2013 du CIBLBRP (l’appellation « conseil du bassin » va au-delà de la demande 

initiale d’un conseil qui se limiterait au lac des Bois); 

 les travaux en collaboration du GT-AIM qui se poursuivent.  

 

Le CIBLBRP est venu amalgamer les anciens Conseil international de contrôle du lac à la Pluie (CICLP) 

et Conseil international de lutte contre la pollution de la rivière à la Pluie (CILPRP).   

 

Les attributions du CIBLBRP sont les suivantes :  

 

 s’acquitter de ses obligations relatives à la convention sur le lac à la Pluie pour la gestion des niveaux 

d’eau dans le lac à la Pluie et d’autres eaux limitrophes dans le bassin en question, et faire office de 

conseiller technique auprès de la commission en la matière;  

 établir des rapports sur les objectifs existants pour la qualité de l’eau dans les eaux limitrophes;  

 recommander de nouveaux objectifs pour la qualité de l’eau et/ou la santé des écosystèmes aquatiques 

dans les eaux limitrophes, le cas échéant;  

 établir et présenter des rapports sur les niveaux d’alerte liés à la qualité de l’eau et à la santé des 

écosystèmes aquatiques partout dans le bassin.  

 

La commission, tel qu’il est question dans sa directive, a établi un groupe consultatif des citoyens (GCC) 

et un groupe consultatif de l’industrie (GCI) pour veiller à ce que les membres de la collectivité et les 

représentants de l’industrie puissent donner leur avis sur ses activités et décisions tout en apportant 

l’optique de ces groupes à la table de concertation par l’intermédiaire des coprésidents.  

 

Le présent plan d’étude énumère les activités et les besoins de recherche nécessaires pour permettre à la 

commission de s’acquitter de son mandat en ce qui a trait à la qualité de l’eau, plus concrètement.  

 

2.3.3 Fondation pour la durabilité des eaux du lac des Bois 

 

La Fondation pour la durabilité des eaux du lac des Bois (LOWWSF) est un intervenant de premier plan 

pour la coordination des données scientifiques et des recherches dans le bassin ainsi que pour la diffusion 

opportune des résultats parmi les chercheurs internationaux. Constituée en 2005, la Fondation a pour 

mission de soutenir la viabilité à long terme du bassin du lac des Bois en encourageant et en finançant les 

recherches pour comprendre les enjeux touchant la qualité de l’eau et chercher à multiplier les soutiens 

des collectivités et des gouvernements binationaux afin de prendre des mesures concertées pour protéger 

et maintenir la santé du lac des Bois.  

 

Tel qu’il en a déjà été question, la Fondation, de concert avec ses partenaires, a lancé le programme de 

coordination du bassin international, qui prévoit un mécanisme pour poursuivre et améliorer les 

communications entre les deux pays, non seulement à l’échelon local, mais encore à l’échelle régionale et 

internationale. La Fondation anime également chaque année le forum sur le bassin du lac des Bois et de la 

rivière à la Pluie à International Falls, au Minnesota, forum qui permet un partage binational très étendu 
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des données issues des recherches et de la surveillance du bassin en ce qui a trait à la pêche, à la flore et à 

la faune, à la chimie et aux biotes lacustre et fluvial, aux contaminants, aux moteurs écosystémiques 

externes et aux reconstructions historiques à l’aide de la paléoécologie. 

 

 

2.3.4 Accord international multipartite  

 

Constitué en 2009, le Groupe de travail de l’AIM (GT-AIM) et son comité consultatif technique (CCT) 

ont fait avancer de nombreuses recherches, particulièrement sur le lac des Bois, ont cerné les projets 

prioritaires qui ont besoin de financement et ont mis au point un plan de travail global préliminaire sur 

cinq ans auquel tous les signataires sont invités à contribuer. Les signataires comprennent les principaux 

organismes fédéraux et provinciaux chargés des ressources ainsi que d’autres partenaires ayant un mandat 

lié à la qualité de l’eau : Environnement Canada; LOWWSF; Minnesota Department of Natural 

Resources; Minnesota Pollution Control Agency; ministère de l’Environnement et de l’Action en matière 

de changement climatique de l’Ontario; ministère des Richesses naturelles et des Forêts de l’Ontario; 

Manitoba Water Stewardship; Bande des Indiens Chippewa de Red Lake; United States Environmental 

Protection Agency; et Koochiching Soil and Water Conservation District
8
. 

 

L’AIM a pour objet d’encourager la coordination et la collaboration entre les diverses administrations 

pour les activités scientifiques et/ou de gestion afin d’améliorer ou de rétablir la qualité de l’eau dans le 

bassin du lac des Bois
9
. L’ébauche du plan de travail du GT-AIM pour 2014-2015 comprend des projets 

en cours et proposés qui ont été mis au point en régime de collaboration entre les partenaires canadiens et 

américains pour chercher à comprendre les nutriments, les efflorescences d’algues, l’érosion et les 

besoins de gestion du bassin du lac des Bois et de la rivière à la Pluie. Le groupe de travail a également 

entamé des discussions sur la nécessité de s’attaquer aux EAE dans le bassin et a constitué un sous-comité 

avec des représentants du Minnesota, de l’Ontario et du Manitoba. Bien que le plan de travail provisoire 

du GT-AIM a l’intention d’incorporer éventuellement des besoins de recherche du cours supérieur du 

bassin, la majorité des projets se concentrent pour le moment sur le lac des Bois (en particulier, la partie 

sud du lac) et les régions immédiatement attenantes en amont. Le plan de travail provisoire a également 

l’intention d’intégrer des stratégies de gestion pour aborder les enjeux cernés par les recherches qui ont 

été entreprises, mais cette phase du travail n’a pas encore été mise au point. Il est utile de rappeler que le 

recrutement de nouveaux membres se poursuit pour assurer que le bassin est bien représenté par tous les 

groupes d’intérêt qui doivent s’acquitter d’un mandat à l’égard de la qualité de l’eau au sein de leurs 

frontières respectives.  

 

Les initiatives proposées dans ce plan de travail provisoire, conjuguées au travail de protection et de mise 

en œuvre des organismes chargés des ressources, des municipalités et des groupes communautaires, 

                                                           
8
 Au moment de la signature de l’accord, le ministère de l’Environnement et de l’Action en matière de 

changement climatique de l’Ontario et le Ministère des Richesses naturelles et des Forêts de l’Ontario 
avaient des appellations distinctes, soit le ministère de l’Environnement de l’Ontario et le ministère des 
Richesses naturelles de l’Ontario, respectivement. 
9
 Ceci se rapporte à l’ensemble du lac des Bois et de la rivière à la Pluie.  
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fournissent d’importantes notions sur la manière dont les enjeux sont en train d’être gérés et ce qu’il faut 

encore faire pour une approche plus binationale à l’égard de la gestion de l’eau.  

 
 

2.3.5 Conseils de contrôle 

  

Le Conseil de contrôle du lac des Bois (CCLB) est un conseil canadien chargé de régulariser les niveaux 

d’eau du lac des Bois et du lac Seul, ainsi que les débits des rivières Winnipeg et English en aval de ces 

lacs à leur point de jonction, au service de tous les utilisateurs et intérêts. Le conseil a été établi en 1919 et 

il est régi par les lois fédérales et provinciales du Canada ainsi que par un traité conclu entre les États-

Unis et le Canada.  

  

Distinct du CCLB, le Conseil international de contrôle du lac des Bois (CICLB) a été établi en 1925 par 

un traité conclu entre les États-Unis et le Canada (Convention and Protocol for Regulating the Level of 

the Lake of the Woods). Ce conseil approuve les écoulements du lac des Bois chaque fois que le niveau 

du lac est supérieur ou inférieur aux niveaux énoncés dans le traité et réglementés par le CCLB. 

 

 

2.3.6 Administrations, organisations et associations locales 

 

Les entités locales du bassin joue un rôle prépondérant pour ce qui est de faire avancer les questions de 

gestion du bassin en faisant leur propre planification et adoptant des projets de leur propre chef. Au 

Minnesota, par exemple, les Soil and Water Conservation Districts [districts de conservation des terres et 

des eaux] sont des unités gouvernementales locales qui dirigent les programmes de gestion des ressources 

naturelles à l’échelon local de concert avec les propriétaires terriens et d’autres unités gouvernementales 

pour l’exécution de programmes visant l’urbanisation et l’utilisation judicieuse des terres, des eaux et des 

ressources connexes.  

 

Du côté canadien de la frontière, les municipalités locales jouent un rôle d’intendance par l’élaboration et 

la mise en œuvre de plans officiels. Ces plans dirigent la planification de l’utilisation des terres et 

stipulent les mesures de protection environnementale nécessaires dans chaque cas. Les vastes tronçons de 

terrains vagues autour des municipalités sont gérés par des organismes provinciaux (voir la section 1.2.4).  

 

Des deux côtés de la frontière, des associations lacustres locales jouent un rôle important à l’appui des 

programmes de protection du bassin, ainsi que des recherches et des activités de diffusion et de 

sensibilisation. Au Canada, le Lake of the Woods Property Owners Association compte plus de 

3 500 membres et joue un rôle dynamique pour ce qui est de sensibiliser ses membres au besoin 

d’intendance au moyen de son site Web éducatif, son programme LakeSmart, Kids in the Wild, et les 

travaux de son comité environnemental.  

 

Aux États-Unis, des organisations telles Cook County Coalition of Lake Associations, the Friends of the 

Boundary Waters Area Wilderness, le Binational Rainy River Conservancy et de nombreuses associations 

lacustres favorisent la conservation, la surveillance et la protection de l’eau tout en s’occupant de 

sensibiliser la population au besoin d’intendance.  
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2.3.7 Premières Nations, Métis et Tribus 

 

La partie canadienne du bassin du lac des Bois niche dans les terres visées au Traité nº 3, qui 

appartiennent à la nation Anishinaabe. Il existe 28 collectivités qui dépendent de ce traité, la plupart à 

l’intérieur des frontières du bassin, y compris la Première Nation de Buffalo Point au Manitoba.  

 

La responsabilité de la protection et de la gestion environnementale des ressources naturelles est en train 

de passer aux Premières Nations. Le programme Rainy River First Nation’s Watershed Program et la 

surveillance de la qualité de l’eau par la Première Nation de Seine River, ainsi que les travaux de gestion 

des ressources du Grand Conseil du Traité nº 3, sont autant d’exemples des importantes initiatives 

touchant la qualité de l’eau entreprises par les Premières Nations au sein du bassin.  

 

Les collectivités locales de la nation Métis sont organisées en conseils communautaires, dont quatre se 

trouvent à l’intérieur et autour du périmètre du bassin du lac des Bois, de l’est de Kenora à Atikokan. Les 

Métis ont des droits de récolte des ressources naturelles, y compris pour des activités telles la chasse et la 

pêche au sein de leurs terres ancestrales. Ils ont un régime de gestion autonome qui comprend la 

responsabilité de préserver et de protéger ces ressources pour les générations futures et prévoit également 

des protocoles de consultation traditionnels axés sur le territoire pour tout projet ou mesure qui pourrait 

porter atteinte à leurs droits.  

 

Quant aux tribus amérindiennes elles détiennent la souveraineté sur leurs propres terres et ressources. Les 

programmes de surveillance et d’approvisionnement des pêches, les recherches sur la flore et la faune et 

la planification de la gestion sont assurés par les Tribus et appuyés par l’U.S. Department of Bureau of 

Indian Affairs. La bande des Indiens Chippewa de Red Lake et la bande Bois Fort possèdent des terres 

dans le périmètre du bassin, les dernières faisant partie d’un traité qui remonte à 1854. Le département 

des ressources naturelles de la bande de Red Lake a été un membre actif de l’AIM et a contribué des 

données découlant de la surveillance de la qualité de l’eau à partir de l’angle nord-ouest et des affluents à 

l’étude sur la CTMJ effectuée par la MPCA pour le lac des Bois. Les tribus faisant partie de la région 

visée par le traité de 1854 participent à la surveillance de la qualité de l’eau ainsi qu’au contrôle des EAE 

et aux initiatives de sensibilisation et de diffusion de l’information.  
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3. Activités et projets du Plan d’étude 
 

Cette section décrit les 32 activités et projets recommandés qui ont été conçus pour relever les défis qui se 

posent ou qui risquent de se poser pour la qualité de l’eau du bassin international du lac des Bois (le 

bassin). Les activités et projets proposés ici sont regroupés sous cinq thèmes majeurs qui comprennent les 

trois enjeux prioritaires, correspondant aux principaux défis auxquels le bassin est confronté (tableau 1) : 

 

1. surveillance; 

2. enrichissement des matières nutritives et efflorescences d’algues nuisibles (EAN); 

3. espèces aquatiques envahissantes (EAE); 

4. contamination des eaux souterraines et superficielles; 

5. renforcement des capacités. 

 

Il est à noter que les projets sont numérotés au tableau 1 sous cinq thèmes. La numérotation ne correspond 

en rien à l’ordre d’importance ou de priorité proposé. Les priorités sont indiquées à la section 4, Options 

et recommandations de l’étude.  

 

La description de chaque activité ou projet recommandé comprend les rubriques suivantes :  

 

 un énoncé de l’objectif;  

 une description globale;  

 un sommaire de la méthodologie employée;  

 les organismes qui pourraient diriger le projet ou y participer ainsi que les liens clés, nommant les 

institutions et organismes qui pourraient sans doute s’impliquer dans le projet, ainsi que les liens clés 

vers d’autres travaux dans le bassin ou d’autres projets recommandés par le plan d’étude;  

 les considérations relatives aux coûts et échéanciers. 

 

Tous les projets recommandés seront exécutés sur une période pouvant aller de un à quatre ans. 

Néanmoins, le succès de certains projets exigera un soutien suivi au-delà de l’échéancier prévu par le plan 

d’étude. Les coûts estimatifs sont fournis pour les tâches principales à accomplir dans le cadre de chaque 

projet.  
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Tableau 1 

 Plan d’étude de la qualité de l’eau du bassin du lac des Bois 
Activités et projets recommandés 

 

Thème prioritaire Activités et projets proposés pour le plan d’étude 

 

Surveillance 

 

1. Programme international de surveillance pour le bassin du lac des Bois 

Enrichissement de 

matières nutritives et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

 

2. Modèles de bilan massique pour le phosphore et l’azote dans le bassin du 

lac des Bois  

 

3. Charges internes et hypoxie dans le lac des Bois 

 

4. Évaluation des flux de fer provenant des sédiments de la formation 

d’efflorescences d’algues bleues (cyanobactéries) dans le lac des Bois 

 

5. Évaluation des apports de nutriments provenant des rives et attribuables à 

l’érosion résultant des niveaux d’eau élevés dans les lacs et des crues 

fluviales 

 

6. Application de modèles de qualité de l’eau à l’échelle du bassin pour mieux 

répartir les sources de nutriments  

 

7. Mise en œuvre de stratégies de réduction de la charge de nutriments dans 

le bassin du lac des Bois  

 

8. Application d’imagerie par satellite et d’outils de télédétection afin de 

cartographier et de caractériser la qualité de l’eau et les efflorescences 

d’algues  

 

9. Élaboration de modèles de prédiction des efflorescences d’algues à l’aide 
de procédés hydrologiques et météorologiques 

 
10. Incidence d’une structure altérée de la chaîne alimentaire sur la production 

d’efflorescences d’algues nuisibles 

11. Caractérisation taxonomique des communautés d’algues et de toxines 

algales  

 

12. Risques pour la santé publique et la santé des animaux : état des 

connaissances et besoin de prévoir des mécanismes d’alerte 

 

 

Espèces aquatiques 

envahissantes 

 

 

13. Évaluation et mise en œuvre des options pour gérer l’infestation récente de 

la moule zébrée dans le cours supérieur du bassin au Minnesota  

 

14. Équipe binationale de gestion des espèces aquatiques envahissantes et 

stratégie de prévention pour le bassin du lac des Bois 

15. Impact écologique du cladocère épineux dans les lacs frontaliers infestés 
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Thème prioritaire Activités et projets proposés pour le plan d’étude 

 

 

16. Études pilotes sur des mesures adaptatives de contrôle pour la quenouille 

glauque et l’écrevisse américaine dans l’habitat infesté du riz sauvage  

 

17. Évaluation globale des possibles risques d’invasion de l’extérieur et à 

l’intérieur du bassin du lac des Bois 

 

18. Évaluation des risques pour la qualité de l’eau de la moule zébrée et de la 

moule couagga 

 

19. Évaluation des risques climatiques pour les espèces aquatiques 

envahissantes  

 

Contamination des 

eaux souterraines et 

superficielles 

 

 

20. Évaluation de la mise en œuvre binationale des objectifs de qualité de 

l’eau liés à la teneur en sulfate, cuivre, nickel et mercure  

 

21. Rapport de synthèse sur les agents contaminants dans l’eau, les 

sédiments aquatiques et le poisson 

 

22. Flux de méthylmercure et bioaccumulation dans les lacs frontaliers plus 

vastes 

 

23. Relevé spatial des agents contaminants posant de nouvelles inquiétudes  

 

24. Évaluation de la vulnérabilité des eaux frontalières à la contamination 

attribuable aux activités minières 

 

25. Évaluation de la vulnérabilité des eaux frontalières à la contamination 

attribuable au transport par chemin de fer et oléoduc du pétrole et d’autres 

produits chimiques  

 

26. Atelier scientifique sur les effets miniers 

 

Renforcement des 

capacités 

 

 

27.  Plateforme internationale pour la mise en œuvre  

28. Revue des programmes de collecte de données et de surveillance dans le 

cours supérieur du bassin 

29. Application de modèles climatiques régionaux pour le bassin et meilleures 

sensibilisation et participation du public à la question du changement 

climatique 

 

30. Élaboration d’un cadre de travail pour la cartographie géospatiale du 

bassin du lac des Bois et outil de communication publique 

 
31. Optique des Autochtones sur la santé écosystémique 
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Thème prioritaire Activités et projets proposés pour le plan d’étude 

 

32. Programme de financement pour les organismes non gouvernementaux en 

vue de promouvoir la protection du bassin 
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3.1 Surveillance du bassin  
 

Le projet unique recommandé dans cette section met pleins feux sur la nécessité d’un système global et 

stratégique de surveillance et d’acquisition des données qui vise les paramètres aquatiques et 

atmosphériques nécessaires pour comprendre les enjeux prioritaires liés à la qualité de l’eau et pour 

adapter les activités de gestion en conséquence. Il a été conçu pour tirer parti des travaux déjà réalisés et 

combler les lacunes de la structure existante pour la surveillance aquatique et l’acquisition de données qui 

est actuellement appuyée par les organismes présents dans le bassin, cerner les faiblesses des réseaux de 

surveillance atmosphérique, prioriser les recommandations visant de nouveaux points de surveillance et 

de nouveaux équipements de mesure, et établir un moyen de communiquer les constatations dans le 

contexte de la plateforme géospatiale harmonisée de la CMI.  

 

Avantages 

 

Les résultats directs du projet seront les suivants : données robustes et accessibles pouvant faciliter la 

compréhension et la résolution des enjeux prioritaires. 

 

À plus long terme, le projet contribuera à ce qui suit : meilleure qualité de l’eau grâce à un système de 

surveillance à l’échelle du bassin, à la cartographie, à la communication et à la mise en œuvre d’une 

plateforme à l’appui de l’élaboration de politiques, de la prise de décisions et de la gestion adaptative 

 

 

Projet 1 
Programme international de surveillance pour le bassin du lac des Bois   

 

Objectif 

 

Établir un programme international de surveillance stratégique qui :  

 

 fournisse des données pour l’intégralité du bassin du lac des Bois à l’appui de l’étude et de 

l’évaluation permanente des réseaux fluviaux et lacustres transfrontaliers;  

 permette l’élaboration et l’évaluation de mesures de gestion binationale efficaces afin de protéger ou 

d’améliorer la qualité de l’eau et la santé écosystémique. 

 

Description 

 

Il s’agit du projet le plus global du plan d’étude et il vise à instituer un système plus équilibré pour la 

surveillance binationale de la qualité de l’eau. En utilisant les jauges et les programmes de surveillance en 

place et en y ajoutant des stations sélectionnées dans des points stratégiques, ce projet préconise un 

moyen d’établir une base de données à long terme cohérente et fiable qui brossera un portrait précis de 

l’état des écosystèmes dans l’intégralité du bassin. 
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Les activités de surveillance se concentreront sur les enjeux prioritaires en veillant à ce qu’un ensemble 

clé de stations surveille les nutriments, les EAE et les agents contaminants. On songera également à 

surveiller les principaux composés atmosphériques. Ce projet comprend des activités recommandées, dont 

l’établissement d’équipements de jauge et d’échantillonnage à long terme dans des points névralgiques 

ainsi que des études recommandées pour évaluer l’adéquation des systèmes de surveillance 

atmosphérique et météorologique qui existent en ce moment et recenser les lacunes en ce qui a trait aux 

données essentielles. Le reste du plan d’étude dépend de l’acquisition et de la disponibilité des données et 

de l’information obtenues à l’issue de la mise en œuvre de ce programme stratégique de surveillance 

internationale. Le projet répond aux besoins de trois enjeux prioritaires – l’enrichissement des nutriments 

et les efflorescences d’algues nuisibles, les EAE et la contamination des eaux souterraines et 

superficielles – et aborde les domaines thématiques transversaux, à savoir l’hydrologie et l’altération 

hydrologique, et le changement climatique.  

 

Le programme stratégique de surveillance internationale pour le bassin du lac des Bois comprend et 

s’inspire du programme de surveillance multicouche décrit dans la proposition soumise au Groupe de 

travail de l’Accord international multipartite (AIM) par son sous-comité chargé de la surveillance 

essentielle. Le sous-comité précisait dans sa proposition que le programme permettrait une couverture 

sans couture de l’échelle des bassins infrarégionaux jusqu’à l’échelon des sous-bassins, qu’il serait 

judicieux sur le plan statistique et qu’il pourrait adapter de nouveaux domaines d’intérêt et des études 

spéciales au besoin. Bien que la surveillance dans le bassin soit passablement étendue, particulièrement au 

Minnesota, il est nécessaire d’établir un ensemble de points de surveillance stratégiques à long terme en 

utilisant les points existants dans la mesure du possible, permettant de la sorte un système de surveillance 

plus équilibré des deux côtés de la frontière et fournissant des lieux cohérents pour l’échantillonnage des 

paramètres liés aux enjeux prioritaires. Les principales composantes de ce projet sont les suivantes :  

 

 surveillance multicouche des réseaux fluviaux : trois couches sont définies, allant d’échelles 

spatiales différentes, de grossière à plus fine; cette surveillance sera assortie d’une sous-

composante portant sur des études fluviales spéciales conçues pour se pencher sur des enjeux ou 

des problèmes précis;  

 surveillance des réseaux lacustres limitrophes : le bassin multiple du lac des Bois et d’autres 

grands lacs longeant la frontière y compris, mais sans nécessairement s’y limiter, les lacs 

Gunflint, Basswood, La Croix, lac à la Pluie et Namakan, comprenant une sous-composante 

d’études spéciales lacustres conçues pour aborder des enjeux ou des problèmes précis;  

 surveillance des conditions hydrométéorologiques et du dépôt de composés atmosphériques.  

 

Pour voir à une surveillance multicouche des réseaux fluviaux et lacustres limitrophes, il importe de 

mesurer un ensemble primaire de paramètres hydrologiques et chimiques touchant la qualité de l’eau et se 

concentrant sur les enjeux prioritaires afin de veiller à la continuité des données qui coïncident partout 

dans le bassin. De la même manière, tout échantillonnage biologique entrepris doit utiliser les mêmes 

méthodes d’échantillonnage sur le terrain (par exemple, des mailles de taille identique), les mêmes 

procédés de traitement en laboratoire (dont le sous-échantillonnage) et les mêmes conventions pour les 

besoins d’identification. Outre les paramètres habituellement mesurés à l’aide de sondes multi-

paramètres, le prélèvement d’échantillons instantané ou l’échantillonnage automatique est essentiel pour 

pouvoir mesurer les fractions de phosphore, les espèces azotées et les solides en suspension, entre autre, 



Un plan d’étude sur la qualité de l’eau pour le bassin du lac des Bois 

 

 

36 

 

au moyen des analyses en laboratoire. Un point de départ suggéré pour les protocoles et les 

méthodologies serait l’approche suivie par le Minnesota pour les études sur les charges des principaux 

bassins et sous-bassins, des évaluations des lacs et des études intensives de surveillance du bassin dans le 

cadre du WRAPS. Les mesures nécessaires dans le cadre des études spéciales fluviales et lacustres 

varieront selon l’enjeu, mais elles peuvent comprendre les évaluations spécialisées du biote, la détection 

de produits chimiques suscitant de nouvelles préoccupations, de contaminants agricoles ainsi que des 

études consacrées à un contaminant d’envergure tel le méthylmercure, pour ne citer que quelques 

exemples.  

 

Le plan d’étude recommande que toutes les couches de surveillance soient financées et mises en œuvre.  

 

 

 

 

 

Composante 1 : Surveillance multicouche du réseau fluvial 

 

Cette composante comprend les études spéciales liées à la surveillance des réseaux fluviaux dans les 

rivières elles-mêmes. La démarche commence par la surveillance des rivières qui servent de frontière 

entre le Canada et les États-Unis et tous les principaux affluents qui se déversent dans les lacs et rivières 

limitrophes s’inscrivant dans le bassin du lac des Bois (couche 1). En suivant un mélange de conventions 

toponymiques canadiennes et américaines, les couches subséquentes (couche 2 et couche 3) exigent une 

surveillance et un échantillonnage à des échelles plus fines. Les études fluviales spéciales abordent des 

enjeux ou problèmes concrets cernés par l’une quelconque de ces couches de surveillance.  

 

L’approche est itérative et fournit un cadre de travail viable qui permet :  

 

 l’interprétation de la qualité de l’eau et de la santé écosystémique dans les eaux limitrophes sous une 

optique internationale;  

 l’expansion ou la diminution de la surveillance, selon la dictée des budgets;  

 l’obtention de données qui sont utiles à l’échelle des sous-bassins, du bassin versant ou de 

l’intégralité du bassin, suivant les besoins;  

 la détermination des effets cumulatifs;  

 la détermination de la mesure dans laquelle les projets sont efficaces et permettent d’atteindre les 

objectifs.  

 

L’approche de surveillance recommandée dans cette composante du projet est comparable à celle suivie 

au Minnesota (WRAPS), qui se fonde sur les huit bassins versants sous le contrôle du Hydrologic Unit 

Code (HUC) avec une surveillance annuelle des charges (les huit bassins versants et d’autres de moindre 

envergure) et tous les 10 ans, une étude intensive sur quatre ans de chacun des huit bassins versants sous 

HUC qui comprennent une surveillance (biologique, chimique et physique), la modélisation et une 

recherche détaillée sur les besoins de protection et les problèmes ainsi que une planification de la mise en 

œuvre à l’échelle des sous-bassins versants. En établissant les principaux points de surveillance, 
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l’échantillonnage et la surveillance des sous-bassins canadiens (et des sous-bassins partagés) deviennent 

partie intégrante de l’ensemble des données stratégiques internationales.  

 

L’ensemble de données harmonisées sur les eaux limitrophes de la CMI fournit les détails nécessaires 

pour établir au départ l’échelle et l’étendue spatiale du programme de surveillance fluviale. Les lieux de 

surveillance du bassin versant devraient fournir des données pour une zone limitée en amont du site et, 

dans la mesure du possible, fournir des données sur les effets qui se produisent en aval. Les exutoires ou 

points de décharge des bassins versants à diverses échelles spéciales permettent une délimitation facile 

des zones en amont et coïncident souvent avec les lieux où sont installées les jauges du niveau d’eau, du 

flux et de la décharge. La deuxième composante de ce projet vient compléter la surveillance de 

l’intégralité du bassin en établissant un ensemble essentiel de points de surveillance pour le lac des Bois 

proprement dit ainsi que pour d’autres lacs plus vastes le long de la frontière y compris, mais sans 

nécessairement s’y limiter, aux lacs Gunflint, Basswood, La Croix, lac à la Pluie et Namakan. 

 

La composante de la surveillance multicouche des réseaux fluviaux comprend trois couches et une sous-

composante portant sur des études spéciales dans les rivières (à noter que les descripteurs géospatiaux 

suivent les conventions toponymiques du service géologique des États-Unis (USGS) : 

 

 Couche 1 – Échelle infrarégionale du bassin : jaugeage permanent conjugué à un échantillonnage 

post précipitations violentes et à des jours fixes sur cinq points le long de la frontière 

internationale fournissant un aperçu général de la qualité de l’eau et des informations écologiques 

pour le cours supérieur de la rivière à la Pluie et les sous-bassins de Vermillion, le sous-bassin du 

lac à la Pluie, la rivière Big Turtle et le cours inférieur de la rivière à la Pluie et les sous-bassins 

de ses affluents (Little Fork, Big Fork et Rapid River). Les mesures et échantillons doivent 

chercher à obtenir des informations sur l’hydrologie, la charge de polluants et les facteurs 

biotiques pertinents aux nutriments et aux EAN, aux EAE, aux contaminants et au changement 

climatique. Trois des cinq jauges sont déjà en place : Gold Portage, International Falls et 

Wheelers Point. Une nouvelle jauge sera nécessaire à l’exutoire du lac Namakan. Un cinquième 

site, juste en aval de Kenora à l’exutoire du lac des Bois en allant vers la frontière entre l’Ontario 

et le Manitoba, permettrait alors l’inclusion du sous-bassin du lac des Bois et la mesure des 

charges de polluants et d’autres paramètres liés aux enjeux prioritaires de l’intégralité du bassin 

jusqu’à la rivière Winnipeg. Ces cinq jauges fourniraient des données sur la qualité de l’eau et les 

charges pour tous les bassins versants de la rivière à la Pluie et du bassin du lac des Bois ainsi que 

pour les besoins de surveillance et paramètres des autres enjeux prioritaires. Les stations de 

jaugeage et de surveillance dans les eaux limitrophes devraient être reconnues comme stations 

d’importance internationale.  

 Couche 2 – Échelle des sous-bassins du bassin versant : le jaugeage permanent conjugué à des 

échantillonnages post précipitations violentes et à des jours fixes fournit des informations sur la 

qualité de l’eau et les agents polluants (nutriments, EAE, contaminants). Pour fournir une 

couverture adéquate pour la couche 2, il faut quatre stations de surveillance supplémentaires, 

toutes dans la partie canadienne du bassin.  

 Couche 3 – Échelle du bassin versant et des sous-bassins versants : jaugeage permanent et 

échantillonnage post précipitations violentes dans des bassins de moindre envergure ciblés des 

deux côtés de la frontière. Les stations de surveillance de la couche 3 devraient être établies en 
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fonction des besoins à la suite des constatations des autres couches de surveillance. La partie 

américaine du bassin compte 20 stations de surveillance à la couche 3. Le présent plan d’étude 

prévoit un budget pour six stations de surveillance pour la couche 3 au départ, toutes dans la 

partie canadienne du bassin, qui devraient être jumelées à des stations choisies des États-Unis 

dans les régions exigeant des analyses approfondies. Des stations de surveillance supplémentaires 

pourraient être nécessaires.  

 Études spéciales fluviales : elles sont initiées à la suite des questions ou des problèmes cernés par 

les activités de surveillance de la couche 1, 2 ou 3, ou encore par les organismes fédéraux, 

provinciaux, étatiques et locaux, ou les résidents et parties prenantes. Des exemples de ces études 

spéciales comprennent une bio-évaluation des communautés de macroinvertébrés benthiques à 

titre de diagnostic des agents stressants concrets ou de l’évaluation de la capacité de surveillance 

dans des régions concrètes du bassin. Les composés où les données sont insuffisantes pour 

permettre une évaluation pourraient être ajoutés au programme de surveillance multicouche de 

courte durée. Une étude des nouveaux contaminants préoccupants (NCP) se rapportant aux 

diverses utilisations des terres ainsi qu’un relevé des pesticides dans les parties agricoles du 

bassin sont deux exemples d’études spéciales possibles qui pourraient aisément être ajoutées au 

programme de surveillance multicouche pendant une courte durée pour répondre aux besoins 

d’information.  

 

Sous la couche 1 – Échelle du bassin infrarégionale, la jauge de Wheelers Point est considérée 

particulièrement importante car elle représente le terminus de la rivière à la Pluie et tous les bassins 

versants en amont qui alimentent le lac des Bois. Selon la modélisation effectuée en 2012, 89 % de l’eau 

qui coule dans le lac des Bois passe par Wheelers Point, entraînant avec elle 93 % de la charge de 

phosphore du bassin. Dans une lettre adressée à la CMI (le 22 octobre 2013), les secrétaires du Conseil 

international du bassin du lac des Bois et de la rivière à la Pluie (CIBLBRP) recommandaient que la jauge 

(USGS Gage 05137500) soit désignée jauge d’importance binationale tout en encourageant la 

commission à s’engager à financer son fonctionnement permanent. Compte tenu du coût modique 

d’exploitation de cette jauge (environ 16 000 $US par année), les gouvernements devraient prendre des 

mesures sans plus tarder en faveur de l’entente tripartite de partage des coûts entre l’USGS, la CMI et la 

MPCA à l’appui de la jauge de Wheeler’s Point. 

 

 

Composante 2 : Surveillance des réseaux lacustres limitrophes 

 

En guise de complément à la surveillance fluviale, un système de surveillance essentielle devrait être 

établi pour les lacs limitrophes le long du bassin du lac des Bois. L’évaluation des systèmes de 

surveillance lacustre ainsi que les programmes de surveillance transfrontaliers complémentaires qui sont 

déjà en cours devraient être passés en revue, y compris l’échantillonnage mensuel qu’effectue le 

Minnesota dans les lacs dépassant une certaine limite 2 années sur 10, le programme à long terme qui se 

fait à la quinzaine à Voyageurs National Park, l’échantillonnage lacustre du MRNF par rotation et la 

surveillance exercée sur le lac des Bois par Environnement Canada depuis 2008. En attendant les résultats 

de l’évaluation des systèmes de surveillance lacustre, de nouvelles stations de surveillance seront établies.  
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 Lacs limitrophes : un ensemble essentiel de points de surveillance pour les grands lacs y compris, 

mais sans exclure d’autres, le lac des Bois, le lac à la Pluie et les lacs Namakan, Gunflint, Basswood 

et La Croix. Pour le lac des Bois et étant donné sa bathymétrie complexe, l’échantillonnage 

multibassin s’avère nécessaire.  

 Études spéciales lacustres : elles sont amorcées à l’issue de questions ou problèmes cernés par les 

activités de surveillance des lacs limitrophes (voir ci-dessus), ou par des organismes fédéraux, 

provinciaux, étatiques et locaux, ou encore par des résidents et parties prenantes.  

 

Composante 3 : Surveillance des conditions hydrométéorologiques et des dépôts 

d’aérocontaminants  

 

Les écosystèmes aquatiques du bassin du lac des Bois subissent l’influence de forces externes qui 

affectent les conditions météorologiques et les dépôts de nutriments et d’aérocontaminants. Ce projet sert 

de complément au programme de surveillance multicouche des lacs et des rivières par l’évaluation des 

stations et réseaux de dépôts météorologiques et atmosphériques existants (voir Clark et Sellers, 2014 

pour des tableaux des stations existantes) dans le but ultime d’avoir un ensemble représentatif essentiel 

des stations de surveillance stratégique établies à long terme dans le bassin. De nouvelles stations 

devraient être établies dans les régions susceptibles d’améliorer la caractérisation des pentes partout dans 

le bassin. Dans l’idéal, chaque bassin versant sous HUC 8 devrait disposer d’une station; la mesure 

devrait offrir assez de couverture pour veiller au suivi de la plupart des précipitations violentes. Les 

informations obtenues par l’entremise de ces réseaux peuvent servir à appuyer de nombreux autres projets 

décrits dans le plan d’étude et présentant des budgets hydrologiques, des budgets de phosphore et des taux 

d’accumulation du mercure, entre autres.  

 

Pour de nombreux nutriments et contaminants, l’atmosphère est une voie importante pour l’importation à 

partir des sources externes. Une fraction importante du phosphore parvient de sources atmosphériques, 

particulièrement dans les régions moins développées où les sources ponctuelles et diffuses sont 

relativement petites (Hargan et al., 2011). Bien que les taux nationaux des émissions de mercure aient 

diminué au Canada et aux États-Unis, il y a tout lieu de présumer qu’une grande partie du mercure 

provient de l’étranger, comme résultat de sa circulation autour du globe. Ce qui revêt une importance de 

tout premier plan, c’est la mesure des dépôts humides apportés par la pluie et la neige et, si possible, les 

dépôts lorsque les conditions sont sèches.  

 

Les stations météorologiques terrestres et aquatiques devraient être évaluées pour déterminer l’adéquation 

de la couverture à l’échelle du bassin afin d’améliorer les budgets hydrologiques. La mesure de 

l’évaporation, de l’humidité, de la vitesse du vent, de la température atmosphérique, de la quantité de 

pluie et de neige et des taux d’accumulation, devrait être consignée à des points clés du bassin qui 

représentent des régions différentes sur le plan climatique et physiographique.  

 

Là où des stations de surveillance atmosphérique sont déjà en place, il est possible de procéder à une 

analyse de la couverture spatiale et temporelle afin de cerner les faiblesses des données disponibles. Pour 

aider à interpréter les données obtenues par ces stations de création plus récente, il pourrait être possible 

d’effectuer des comparaisons rétrospectives en interprétant des carottes de sédiments paléolimnologiques 

ou récents.  
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Organisation, coûts et échéancier de l’étude pour toutes les composantes  

 

L’AIM a pour signataires la plupart des agences et organisations fédérales, étatiques et provinciales qui 

jouent un rôle dans l’adoption et la mise en œuvre de ce programme de surveillance multicouche. Un tel 

programme de surveillance est consigné comme une « haute priorité non financée » dans le plan de travail 

quinquennal provisoire de l’AIM.  

 

La CMI ferait également partie du projet dans le cadre de son projet d’harmonisation des données 

géospatiales. D’autres partenaires qui devraient être inclus sont le LOWWSF, ainsi que les collectivités et 

organisations des Tribus, des Métis et des Premières Nations. Eu égard à la nature du projet, où il s’agit 

de jeter les assises pour le reste des initiatives, il contribue à répondre aux besoins de données de la 

plupart des projets énumérés sous les trois enjeux prioritaires et plusieurs autres activités et projets de 

renforcement des capacités.  

 

Pour les composantes de surveillance atmosphérique, la participation d’organismes provinciaux, étatiques 

et fédéraux sera nécessaire pour coordonner l’évaluation des réseaux de surveillance. Environnement 

Canada gère une station météorologique dans la partie nord-ouest du bassin (une station météorologique 

standard et le Réseau canadien d’échantillonnage des précipitations et de l’air (RCEPA)); cette station 

devrait être maintenue et utilisée comme repère et station d’étalonnage pour d’autres stations existantes et 

prévues.  

 

Les fonds sont nécessaires au départ pour établir de nouvelles stations de surveillance et soutenir des 

activités de surveillance et d’analyses de données supplémentaires pendant la durée de quatre ans prévue 

pour le plan d’étude. Néanmoins, le soutien pour les activités et analyses à plus long terme devrait être 

offert par les organismes chargés de la surveillance. Compte tenu des décalages dans les efforts de 

surveillance qui sont en cours de part et d’autre de la frontière, de nouveaux sites seront uniquement 

nécessaires du côté canadien. Des examens périodiques s’imposent tous les cinq à 10 ans pour une 

surveillance et une rentabilité optimales.  

 

Le coût estimatif total pour mener à bien ce projet initial s’élève à 1 020 000 $. Il faudra compter une 

année pour l’étude des réseaux de surveillance de l’eau de part et d’autre de la frontière, et le coût devrait 

s’élever à 50 000 $. L’installation de nouvelles infrastructures de surveillance, que ce soit dans les rivières 

ou les lacs, varie considérablement selon l’emplacement concret des points de surveillance et la 

complexité des instruments utilisés. La plupart des stations de surveillance coûtent entre 25 000 $ et 

45 000 $. En prenant une moyenne de 35 000 $ et en présumant qu’il faudra établir environ 13 nouveaux 

points de surveillance (quatre pour les rivières de la couche 2; environ six pour les rivières de la couche 3 

et environ trois pour les lacs limitrophes), le coût total des installations s’élèverait à 455 000 $. Toutes les 

stations fluviales se trouveront du côté canadien, alors que les stations lacustres se situeront dans les eaux 

américaines aussi bien que canadiennes. La détermination et l’installation des lieux de surveillance 

devraient prendre encore une année. Les coûts de maintenance et d’analyse pour les trois premières 

années de surveillance sont estimés à 300 000 $. Les coûts d’analyse sont compris dans le budget du plan 

d’étude car les données obtenues au cours de cette période serviront directement à appuyer d’autres 

projets conçus pour régler les problèmes prioritaires. Les coûts estimatifs pour la surveillance des dépôts 
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atmosphériques sont structurés de manière analogue, comprenant les coûts pour les deux nouvelles 

stations avec une estimation à la hausse de 45 000 $. L’évaluation de la surveillance des dépôts 

atmosphériques dans le bassin devrait elle aussi durer une année et coûter 50 000 $ et les trois ans de 

prélèvement d’échantillons et d’analyses nécessiteraient 75 000 $ (25 000 $ par an). 

 

Dans un cadre de gestion adaptative, il est absolument essentiel de maintenir la surveillance de manière 

continue. Il faudrait chercher à conclure des ententes de partage de coût afin de maintenir et d’optimiser 

les systèmes de surveillance développés dans le cadre du plan d’étude.  

 

Coûts estimatifs pour le projet 1 
Programme international de surveillance pour le bassin du lac des Bois 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Surveillance à couches multiples des réseaux fluviaux et lacustres 
limitrophes 

  

Étude de l’état actuel et de l’étendue des réseaux de 
surveillance de part et d’autre de la frontière 

Année 1   50 000 $ 

Installation de nouvelles infrastructures de surveillance (à 
raison de 35 000 $ par station pour 10 stations fluviales et trois 
stations lacustres) 

Année 2 455 000 $ 

Prélèvement et traitement des échantillons, analyses en 
laboratoire et interprétation des données (à raison de 
100 000 $ par année sur trois ans) 

Années 2-4 300 000 $ 

Surveillance des dépôts atmosphériques   

Évaluation de la surveillance atmosphérique dans le bassin Année 1 50 000 $ 

Installation de nouvelles installations de surveillance (à raison 
de 45 000 $ par station) 

Année 2 90 000 $ 

Prélèvement d’échantillons et surveillance des dépôts 
atmosphériques (à raison de 25 000 $ par année sur trois ans) 

Années 2-4 75 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
1 020 000 $ 

 
Nota : Les coûts estimatifs pour l’évaluation des réseaux de surveillance ne devraient pas changer en 
principe. Néanmoins, le coût estimatif pour l’installation de nouvelles stations de surveillance variera 
suivant le nombre de ces stations qui seront jugées nécessaires. Le budget a été établi en fonction de 
l’ajout de 13 nouvelles stations de surveillance dans les rivières et les lacs et de deux nouvelles stations 
de surveillance atmosphérique.  

 

3.2 Matières nutritives et efflorescences d’algues nuisibles 
 

Déclenchées par toute une diversité de facteurs climatiques, physiques, chimiques et biologiques, les 

efflorescences d’algues nuisibles (EAN) continuent à proliférer dans le bassin, particulièrement dans la 

partie sud du lac des Bois et d’autres lacs en amont de la rivière à la Pluie. Ces efflorescences peuvent 

décourager l’utilisation récréative des lacs pour la pêche sportive, les bateaux de plaisance et la baignade, 

altérer la densité démographique des pêcheries commerciales et de subsistance, donner mauvais goût et 

mauvaise odeur à l’eau potable et faire obstacle aux installations d’épuration d’eau en plus de dégager des 

toxines algales à l’occasion. Les toxines sont particulièrement inquiétantes car elles risquent de 

compromettre l’approvisionnement en eau potable, la santé humaine et animale.  
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Le plan d’étude énumère une série de projets conçus pour en arriver à une meilleure compréhension des 

facteurs qui contribuent à l’apparition de ces efflorescences, fournir une plateforme permettant d’élaborer 

et d’évaluer des solutions en vue d’affaiblir les nutriments et contrôler les efflorescences, et diffuser 

l’information sur l’état de l’eau et les EAN afin que le public puisse utiliser les eaux du bassin de manière 

plus sécuritaire.  

 

Avantages 

 

Résultats directs des projets inscrits sous ce thème :  

 

 cibles et objectifs pour les concentrations et les charges dans le bassin du lac des Bois et les lacs et 

rivières limitrophes et réduction des charges de nutriments dans les eaux limitrophes; 

 modèles de prédiction des EAN en lien avec les cibles et objectifs visant les nutriments; 

 connaissance de la présence des toxines algales dans le bassin et public mieux sensibilisé pour 

réduire autant que possible les risques associés aux EAN. 

 

Effets à plus long terme du projet :  

 

 stratégie internationale de gestion des nutriments pour lutter contre les EAN; 

 intégration au moyen d’un plan de gestion adaptative; 

 stratégie internationale de réduction des efflorescences et des toxines algales. 

 

3.2.1 S’attaquer au problème des matières nutritives  

 

Les recommandations stratégiques en vue de diminuer les charges de nutriments et réduire la fréquence et 

la gravité des efflorescences d’algues nuisibles misent sur des descriptions et des modèles solides des 

réseaux lacustres et fluviaux. Dans le cadre de l’AIM, de nombreux travaux ont été faits pour la 

construction de modèles de bilan massique pour les nutriments dans le lac des Bois et la rivière à la Pluie. 

Clark et Sellers (2014) et Pascoe et al. (2014) ont néanmoins cerné plusieurs lacunes qui subsistent au 

niveau des connaissances et des données et qui compromettent une comptabilisation détaillée et réaliste 

des sources et des réservoirs de phosphore, non seulement dans le lac des Bois, mais encore dans 

plusieurs autres lacs limitrophes également atteints des symptômes d’eutrophication.  

 

Les projets recommandés sous cette rubrique jetteront les assises pour les recommandations stratégiques 

nécessaires. Ils comprennent l’élaboration de modèles de bilan massique pour les nutriments présents 

dans le lac des Bois, la rivière à la Pluie et les principaux affluents, l’étude de procédés qui semblent 

contribuer à l’apparition des EAN dans ce bassin (c.-à-d., charge interne), ainsi que l’application de 

modèles de la qualité de l’eau afin d’évaluer les options de gestion, les divers scénarios liés au 

changement climatique, et aider à définir des objectifs visant la qualité de l’eau (concentrations de 

nutriments dans les lacs, les rivières et les principaux affluents limitrophes).  
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Projet 2 

Modèles de bilan massique pour le phosphore et l’azote dans le bassin du lac des Bois 

 

Objectif  

 

 élaborer des budgets et des modèles dynamiques de bilan massique qui décrivent les tendances des 

concentrations et charges de phosphore et d’azote dans le lac des Bois et d’autres lacs limitrophes, 

ainsi que dans la rivière à la Pluie et d’autres affluents majeurs;  

 fixer des objectifs binationaux pour la qualité de l’eau en termes des concentrations de phosphore et 

d’azote afin de les recommander aux gouvernements.  

 

Description  

 

La modélisation des bilans massiques exige l’intégration des intrants et des extrants au fil de périodes de 

temps définies. Un budget de nutriments est un moyen de quantifier les concentrations systémiques de 

phosphore et d’azote dans un lac ou une rivière dans toute l’étendue du bassin hydrographique. Les 

budgets et les modèles de bilan massique dépendent d’ensembles de données recueillies par les 

observations afin d’assurer de la manière la plus réaliste possible qu’ils représentent les éléments clés 

d’un réseau et le rythme auquel les nutriments entrent, traversent et quittent ce réseau. Les études sur la 

dynamique des nutriments dans le lac des Bois et dans certains bassins versants connexes désignés, des 

projets visant l’élaboration d’ensembles de données sur le bilan massique, la surveillance des charges 

dans la rivière à la Pluie depuis 2010, la modélisation des charges et du bilan massique lacustre pour 

déterminer la CTMJ et les modèles pour le lac proprement dit, ainsi que la surveillance du bassin 

hydrographique qui se fait au Minnesota à la suite de précipitations violentes ont tous démontré l’utilité 

de budgets de nutriments et modèles de bilan massique pour mieux comprendre les réservoirs et les 

sources des nutriments (Hargan et al., 2011; Anderson et al., 2013).  

 

À l’heure d’élaborer des budgets pour le phosphore et l’azote, des lacunes au niveau des données sont 

susceptibles de surgir et d’empêcher un budget complet. Par exemple, les budgets à l’intérieur du lac, 

particulièrement pour le phosphore, dépendent d’une meilleure compréhension de la charge interne 

(recyclage du phosphore à partir des sédiments du fond de lac pour retourner dans la colonne d’eau) ainsi 

qu’une quantification des apports des ruisseaux et des rivières et de l’atmosphère à partir de points 

ponctuels (p. ex., eaux usées et effluents des égouts) et dispersés (p. ex., matières agricoles ou 

forestières). Par ailleurs, les estimations des charges de nutriments dans les rivières sont parfois 

compromises par des séries d’observations incomplètes sur le plan temporel. Les formes de phosphore 

total (TP) et d’azote total (TN) constituent les mesures les plus communes des nutriments; il faut 

néanmoins consacrer une attention spéciale à la faisabilité et à l’utilité des budgets pour le phosphore 

dissous ou biodisponible car c’est sous ces formes qu’il stimule le plus facilement l’apparition 

d’efflorescences d’algues. Par conséquent, ce projet dépend de réseaux de surveillance de la qualité de 

l’eau solides et bien établis. Les travaux paléolimnologiques effectués dans le cadre de l’AIM devraient 

entrer en ligne de considération car ils donnent une bonne idée des évolutions des taux des charges et des 

colonies algales depuis ces derniers temps.  
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Ce projet à volets multiples cherche à tirer parti d’initiatives antérieures organisées dans le cadre de 

l’AIM en élargissant l’étendue spatiale des budgets et des modèles de bilan massique de manière à inclure 

tous les bassins versants qui n’ont pas déjà été couverts par la MPCA afin de mettre au point des modèles 

de nutriments pour l’intégralité du bassin hydrographique. Une fois mis au point, les budgets de 

phosphore et d’azote peuvent servir à fixer des cibles et des objectifs binationaux pour les concentrations 

dans la colonne d’eau du lac des Bois et d’autres lacs limitrophes ainsi que pour les charges annuelles ou 

saisonnières de nutriments se déversant dans les lacs. Les cibles et les charges devraient être fixées en 

faisant entrer en ligne de compte les approches adoptées dans d’autres réseaux confrontés à 

l’eutrophication. Pour le bassin occidental du lac Érié, un indice cyanobactérien (IC), qui est une mesure 

de la gravité des efflorescences algales, est très étroitement associée à la décharge et au phosphore 

émanant des principaux affluents du bassin (Stumpf et al., 2012; Commission mixte internationale, 2014; 

Scavia et al., 2014). Les courbes de concentration-effets qui en résultent peuvent servir à établir des 

politiques en fonction des niveaux désirables d’efflorescences d’algues par rapport aux conditions 

actuelles.  

 

Ce projet est également essentiel pour l’évaluation de l’occupation et de l’utilisation du sol, des pratiques 

de conservation et des meilleures pratiques de gestion ou pratiques les plus avantageuses conçues pour 

diminuer les charges excessives de nutriments dans les eaux du bassin (projet 7). 

  

Méthodologie  

 

Le projet comportera cinq composantes :  

 

 Composante 1 : Élaboration de budgets de nutriments pour les bassins versants qui ne sont pas 

encore couverts. Pour des parties du bassin qui disposent de données solides sur la qualité de l’eau, 

comme dans le cas des bassins versants au Minnesota, cette activité sera plus facile que pour les 

régions où les données font défaut, y compris certaines dans le nord-ouest de l’Ontario. Les 

estimations des concentrations historiques de phosphore passant de la rivière à la Pluie au lac des 

Bois et les taux d’enfouissement connexes serviront à améliorer l’interprétation des budgets.  

 

 Composante 2 : Élaboration de modèles de bilan massique jumelés pour toute l’étendue du lac (lac 

des Bois) et toute l’étendue du bassin hydrographique permettant de quantifier les réservoirs et les 

sources de nutriments. Les modèles tiendront compte des périodes annuelles, des périodes 

saisonnières et des événements pluviohydrologiques. Cette composante devrait tirer parti de la 

modélisation des charges et du bilan massique lacustre utilisée pour le programme de CTMJ au 

Minnesota pour les régions détériorées (par exemple, la baie Big Traverse) tel que décrit dans le plan 

de travail provisoire de l’AIM.  

 

 Composante 3 : Interprétation des modèles de bilan massique des budgets de nutriments afin de 

formuler des recommandations pour des objectifs binationaux pour la qualité de l’eau et les 

concentrations de phosphore et d’azote; soit les objectifs de concentration pour les zones d’eau libres 

des lacs et des objectifs pour les rivières et leurs apports dans les lacs.  
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 Composante 4 : Établissement de liens pour les lacs limitrophes entre les indices de gravité des 

efflorescences d’algues, tel l’indice cyanobactérien (IC) et les facteurs qui les sous-tendent tels une 

décharge ou des concentrations de phosphore provenant des principaux affluents.  

 

 Composante 5 : Aspect progressif du projet, qui exige une mise à jour des budgets et des modèles 

périodiquement et à mesure que de nouvelles sources de données et d’information de la surveillance 

et de nouvelles méthodes d’interprétation statistique se font disponibles.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Les principaux participants à l’AIM (dont Environnement Canada, MPCA, MOECC) et USGS sont en 

bonne position pour diriger ce projet.  

 

Les estimations de réservoirs et de sources de nutriments élaborées dans le cadre de ce projet 

constitueront des informations essentielles pour formuler des recommandations sur les objectifs visés 

pour les concentrations et les charges de nutriments et la qualité de l’eau. L’Accord relatif à la qualité de 

l’eau dans les Grands Lacs a établi des objectifs pour les concentrations et les charges; les procédés 

utilisés pour fixer ces objectifs pourraient être appliqués au bassin du lac des Bois.  

 

Le projet actuellement financé par le Minnesota, tel que décrit dans le chapitre sur la surveillance des 

charges en fonction des événements pluviohydrologiques devrait être utilisé pour mieux définir les phases 

pour la modélisation de ces événements. De la même manière, il s’agira d’appliquer les résultats 

découlant d’un projet accompli par le GT-AIM sur l’estimation des charges de phosphore total découlant 

de l’érosion des rivages. 

 

Les concentrations et les charges de nutriments devraient être géoréférencées vers d’autres réseaux 

binationaux de ruisseaux, en voie d’élaboration par l’entremise de la CMI, ainsi qu’avec des cartes sur 

l’utilisation des terres moyennant une collaboration du GT- l’AIM avec l’Université du Minnesota et 

l’Université du Manitoba. 

 

Les estimations des charges internes contribuant du phosphore dépendront de l’élaboration des outils de 

surveillance et de mesure décrits dans des projets sur la charge interne et l’hypoxie proposés ailleurs dans 

le présent plan d’étude.  

 

Les composantes 1 et 2 du projet ont un coût estimatif de 75 000 $ chacune. Les composantes 3 et 4, les 

recommandations visant les objectifs binationaux en matière de qualité de l’eau et l’élaboration d’indices 

des efflorescences d’algues devraient quant à elles coûter 25 000 $ chacune par année. Une fois que les 

budgets des nutriments et les modèles de bilan massique auront été élaborés, les mises à jour périodiques 

qui sont recommandées sur une base quinquennale devraient coûter 50 000 $ par mise à jour et 

représenteraient un besoin de financement permanent. Sans compter ces mises à jour périodiques, ce 

projet devrait coûter 250 000 $ sur une période de quatre ans.  
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Il faudra compter environ trois ans pour les composantes 1 et 2. Quant aux composantes 3, 4 et 5 il faudra 

un engagement à plus long terme à l’appui de l’analyse et de l’interprétation des ensembles de données 

sur la qualité de l’eau.  

 

Coûts estimatifs pour le projet 2 
Modèles de bilan massique pour le phosphore et l’azote dans le bassin du lac des Bois 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Budgets des nutriments pour les bassins versants restants Années 1-3 75 000 $ 

Modèles de bilan massique à l’échelle du lac et de l’intégralité du 
bassin 

Années 1-3 75 000 $ 

Établissement d’objectifs pour la qualité de l’eau en matière de 
nutriments 

Années 3-4 50 000 $ 

Application de l’indice cyanobactérien (IC) au lac des Bois Années 3-4 50 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
250 000 $ 

 
Nota : La mise à jour des modèles devrait se faire de manière suivie au fil de la production de nouvelles 
données.  

 

 

 

Projet 3 

Charges internes et hypoxie dans le lac des Bois 

 

Objectif  

 

Améliorer la compréhension des charges de nutriments internes et de l’hypoxie afin de mieux prédire les 

efflorescences d’algues nuisibles.  

 

Description  

 

Un message récurrent parmi les experts du bassin et qui a été mis en relief par Clark et Sellers (2014) 

ainsi que dans le plan de travail provisoire du GT-AIM, c’est que les connaissances sont insuffisantes sur 

le rôle que jouent les charges internes et l’hypoxie dans l’apparition d’efflorescences d’algues dans le 

bassin. Plus de 90 % du phosphore qui entre dans le lac des Bois provient de la rivière à la Pluie. Même si 

les charges de phosphore annuelles de la rivière à la Pluie vers le lac des bois ont diminué, ce n’est pas le 

cas pour les efflorescences d’algues dont la fréquence et la gravité semblent s’accentuer. On soupçonne 

que le réservoir de sédiments accumulés au fond du lac est en train de fournir le phosphore donnant lieu à 

ces efflorescences. L’apport de phosphore à partir des sédiments du fond du lac est jugé particulièrement 

important dans le bassin du lac des Bois. Néanmoins, de meilleures méthodologies et systèmes de 

surveillance pour la quantification des charges internes et de l’hypoxie sont nécessaires et elles doivent 

être adaptées aux conditions climatiques et hydrologiques qui caractérisent les lacs limitrophes du bassin. 

Une fois que les charges internes de phosphore seront estimées et intégrées à des budgets de nutriments 

en phosphore, on pourra aborder toute une diversité de questions écologiques, telles les effets de 

l’hypoxie sur l’habitat du poisson, dont la truite grise, le doré et l’esturgeon.  
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Ce projet à composantes multiples s’inspire des projets de recherche récemment effectués dans le bassin 

et qui ont examiné les charges internes et l’hypoxie dans des zones ciblées. On estime que les charges 

internes sont une source majeure des apports de phosphore à la colonne d’eau et qu’elles constituent un 

facteur pour l’apparition et le cycle de vie des EAN dans le lac des Bois (particulièrement à la baie Big 

Traverse) ainsi que dans d’autres lacs limitrophes dont Kabetogama et les baies eutrophiques du lac à la 

Pluie. Les travaux récemment effectués par Edlund et al. (2014) ont montré que le phosphore provient des 

sédiments du fond du lac des Bois, ce qui témoigne de l’importance d’une remobilisation. Par ailleurs, le 

phosphore provenant des charges internes se présente essentiellement sous une forme dissoute, qui est 

plus biodisponible pour la consommation des producteurs primaires, y compris les algues. D’autres 

dynamiques interviennent également dans l’interface entre les sédiments et l’eau, notamment la remise en 

suspension des sédiments, surtout dans les parties des lacs où les eaux sont particulièrement étendues. Ce 

projet élaborera des méthodes pour surveiller, estimer et modéliser les charges internes. Ces méthodes 

devront pouvoir s’appliquer non seulement pendant la saison des eaux libres, mais également pendant 

l’hiver afin de quantifier la dynamique qui se produit sous les lacs quand ils sont recouverts de glace 

pendant de nombreux mois de l’année. Des relevés des charges internes à l’année longue seraient ensuite 

assujettis à interprétation comme une fonction des scénarios de changement climatique à partir des 

modèles climatiques régionaux existants qui peuvent affecter la stratification des lacs, le régime thermal 

et la phénologie des glaces.  

 

L’hypoxie est le fait de l’appauvrissement de l’oxygène attribuable aux charges internes. Une 

compréhension des facteurs qui provoquent l’hypoxie, y compris les apports de phosphore, de matières 

organiques et d’azote, améliorera la quantification des charges internes et permettra de comprendre les 

conditions qui peuvent affaiblir les conditions écologiques en suscitant l’apparition d’EAN ou en causant 

la mort des poissons. Ce projet établira les rapports qui existent entre la consommation d’oxygène et les 

facteurs physiques dont la température, la circulation de l’eau et la bathymétrie lacustre, ainsi que la 

chimie des sédiments. Des recherches seront effectuées de concert avec d’autres projets énumérés dans 

cette sous-section et comprendront une combinaison d’études sur le terrain et de modélisation géospatiale. 

Un autre extrant du projet serait une application cartographique montrant l’emplacement, la taille et la 

durée des zones atteintes d’hypoxie. Cette application peut se conjuguer à d’autres applications 

cartographiques, telles l’étendue des EAN, afin d’évaluer les chevauchements qui se produisent sur le 

plan spatial et temporel.  

 

Le bassin du lac des Bois est notoire pour ses pêcheries, la pêche sportive et la pêche de subsistance pour 

les Premières Nations, les Tribus et les Métis. La truite grise, le doré et l’esturgeon sont emblématiques 

dans le bassin. La santé des populations de poisson dépend d’eaux bien oxygénées et de la disponibilité 

d’un habitat adéquat pour le frai. Ce projet comprendra des analyses qui se feront sur place en été pour 

quantifier et caractériser l’habitat de la truite grise, du doré et de l’esturgeon et prélever des carottes de 

sédiments afin de reconstruire les concentrations  hypolimnétiques d’oxygène et la qualité de l’eau 

historique. Le savoir autochtone sera une nouvelle source d’information qui permettra de mieux connaître 

l’histoire des communautés de poisson et des taux de récolte.  

 

Méthodologie  

 

Le projet comporte quatre composantes :  
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 Composante 1 : L’estimation de la charge de phosphore à partir des sédiments sera améliorée par 

l’élaboration de meilleures méthodes de mesure et une surveillance accrue. Un défi particulier qu’il 

s’agira de relever dans le cadre de cette composante réside dans la considération de l’aspect 

saisonnier. Les conditions hivernales, particulièrement la dynamique des glaces, peuvent jouer un rôle 

essentiel pour ce qui est de créer les conditions idoines pour les charges internes et l’hypoxie; cette 

partie de l’année est néanmoins difficile à surveiller et elle est souvent négligée.  

 

 Composante 2 : Parmi les efforts de surveillance, il s’agira de cartographier l’étendue spatiale des 

charges internes et de l’hypoxie. Les deux sont dynamiques temporellement parlant du moment que 

les étendues spatiales varient d’année en année. C’est pourquoi les diverses couches de cartographie 

devront être reliées à la bathymétrie. La variation des niveaux d’eau, en tant que fonction de la 

régularisation hydrologique et des crues attribuables au climat, seront incorporées au modèle afin 

d’améliorer leur utilité dans les conditions futures. Il s’agira enfin de cerner les zones vulnérables qui 

pourraient inclure des parties concrètes des lacs et des baies relativement protégées.  

 

 Composante 3 : Les informations découlant des activités de surveillance et de cartographie seront 

intégrées à un système de modélisation qui pourra être utilisé pour prédire les charges internes et 

l’hypoxie et servir d’outil de visualisation des conditions favorables à l’apparition d’EAN.  

 

 Composante 4 : Les outils de cartographie et de modélisation élaborés pour décrire les zones 

atteintes d’hypoxie pourraient ensuite être appliqués au lac des Bois et à d’autres lacs limitrophes 

choisis afin de prédire les répercussions de la variation hypoxique sur d’importantes espèces de 

poisson telles la truite grise, le doré et l’esturgeon.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Les données sur les charges internes seront utiles pour l’élaboration de budgets de nutriments et les 

couches de données géospatiales sur l’hypoxie contribueront à l’ensemble d’outils cartographiques qui 

pourront décrire les conditions du lac des Bois et d’autres lacs limitrophes.  

 

Le développement technique des outils pour mesurer et surveiller les charges internes et l’étendue spatiale 

de l’hypoxie devrait être dirigé par des partenariats entre les organismes gouvernementaux qui s’occupent 

déjà de faire des études dans le bassin et les universités qui ont le savoir-faire voulu pour élaborer et 

évaluer les technologies qui conviennent.  

 

Les outils et applications cartographiques élaborés dans le cadre de ce projet devront être hébergés et 

maintenus par une agence ou organisation, par exemple l’une de celles qui sont signataires de l’AIM.  

 

Le coût estimatif de ce projet est de 400 000 $ sur une période de quatre ans. Pour le volet du projet qui 

s’occupe des charges internes, les recherches préliminaires dans la baie Big Traverse coûteront 150 000 $. 

Une étude raisonnablement complète du lac des Bois coûtera 150 000 $ supplémentaires et, s’il faut 

étudier les charges internes d’autres lacs limitrophes (p. ex., le lac à la Pluie et certains des lacs du 

Voyageurs National Park) il faudra compter une somme supplémentaire de 50 000 $. Les travaux 
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complémentaires sur l’hypoxie devraient s’élever à 75 000 $ pour le lac des Bois et 50 000 $ pour 

d’autres lacs limitrophes choisis. L’élaboration d’un outil cartographique tirera parti des outils prévus 

dans d’autres projets proposés par le plan d’étude, et devrait coûter 25 000 $. Le volet concernant la 

modélisation de l’habitat du poisson coûtera 50 000 $ par année.  

 

Les composantes 1, 2 et 4 de ce projet sont axées sur la recherche et il faudrait compter trois ans pour le 

mener à bien, sous réserve de devoir prévoir d’autres années pour caractériser la variabilité interannuelle. 

La composante 3 aura besoin d’une période de démarrage pour veiller à ce que les données soient 

transposées aux outils cartographiques, et ensuite un engagement permanent à l’appui des activités 

cartographiques.  

 
Coûts estimatifs pour le projet 3 

Charges internes et hypoxie dans le lac des Bois 
 

Tâches principales Échéancier Coût 
estimatif 

Estimation des charges de phosphore émanant des sédiments du 
lac des Bois et d’autres lacs limitrophes 

Années 1-3 200 000 $ 

Cartographie de l’hypoxie dans le même ensemble de lacs Années 1-3 125 000 $ 

Élaboration d’un outil cartographique Année 3 25 000 $    

Modélisation de l’habitat du poisson Années 3-4  50 000 $ 

 
Coût estimatif total  
 

 
400 000 $  

 
 

 

Projet 4 

Évaluation des flux de fer provenant des sédiments de la formation d’efflorescences 

d’algues bleues (cyanobactéries) dans le lac des Bois  

 

Objectif   

 

Déterminer si l’anoxie et la dynamique entre le phosphore et le fer à l’interface entre le sédiment et l’eau 

sont des précurseurs des charges internes et de l’apparition d’efflorescences d’algues.  

 

Description  

 

Le projet se penche sur l’interface entre le fer et les sédiments et l’eau car elle peut jouer un rôle 

biogéochimique précis dans la production et la disponibilité de charges internes de phosphore. Des 

recherches récentes dans le cadre de levés des lacs canadiens semblent indiquer que le fer joue un rôle 

précis dans la stimulation des efflorescences d’algues.  

 

Molot et al. (2014) ont fourni des preuves émanant de plusieurs lacs canadiens comprenant une pente 

trophique qui indiquent que si le phosphore contrôle la productivité, la dominance des algues bleu-vert sur 

les communautés de phytoplancton dépend de l’accès au fer ferreux dans les eaux anoxiques sous forme 

diffusée à partir des sédiments qui sont au fond. Des données empiriques expérimentales tirées de la 
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Région des lacs expérimentaux (RLE) (Molot et al., 2010) ont montré qu’empêcher l’accès au fer ferreux 

empêche l’apparition d’efflorescences, même si la productivité ne diminue pas. On pourrait en conclure 

que la formation d’efflorescences pourrait être prévenue dans le lac des Bois par le maintien des 

sédiments oxydés pour empêcher la formation de fer ferreux. Cela pourrait être accompli en limitant à 

leur tour les apports anthropogéniques au lac non seulement de phosphore mais aussi de carbone 

organique, d’azote organique et d’ammonium, le tout menant à une consommation microbienne de 

l’oxygène dissous. En effet, le risque d’apparition des efflorescences (Downing et al., 2001) peut être 

relié au risque de sédimentation anoxique qui augmente à mesure que la charge de phosphore augmente.  

 

Les notions tirées dans le cadre de ce projet serviront à étayer la nécessité de surveiller les charges 

internes et l’hypoxie à l’appui de l’élaboration de budgets de nutriments et de modèles de bilan massique. 

Elles aideront également à fournir un contexte biogéochimique pour l’interprétation de la production de 

phosphore par les agents contaminants, tel que ceux décrits dans le projet d’évaluation du sulfate.  

  

Méthodologie  

 

Ce projet exigera plusieurs activités de recherche sur le terrain et en laboratoire. Les activités sur le terrain 

seront effectuées en collaboration avec les efforts d’amélioration de la mesure et de la surveillance des 

charges internes et de l’hypoxie :  

 

 évaluer le développement d’anoxie et de charges internes dans les zones touchées et référencées du 

lac en synchronie avec l’apparition des efflorescences;  

 cartographier les sédiments de surface en présence de carbone organique, d’azote organique et 

d’ammonium;  

 évaluer la possibilité que les sédiments contribuent du fer ferreux s’ils deviennent anoxiques;  

 mesurer les sédiments et les taux de nitrification et de respiration de la colonne d’eau;  

 mesurer les taux de libération de phosphore et de fer à partir d’échantillons en incubation dans les 

carottes de sédiments.  

 

Une fois que l’on comprendra mieux les mécanismes de libération par la présence de fer, le projet 

s’occupera d’envisager les options possibles pour le maintien des sédiments oxydés.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Ce projet sera dirigé par un établissement universitaire en partenariat avec des organismes fédéraux, 

étatiques et provinciaux.  

 

Les résultats pourraient être reliés aux bilans massiques de phosphore pour fixer des cibles efficaces pour 

les intrants de phosphore une fois qu’un modèle d’oxygène dissous devient disponible pour pouvoir 

prédire comment les sédiments réagiront face aux divers scénarios de contrôle du phosphore. Les bilans 

massiques pour d’autres substances consommatrices d’oxygène pourraient néanmoins être nécessaires.  
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Compte tenu des travaux très étendus sur le terrain et en laboratoire que ce projet exigera, on estime que 

le coût s’élèvera à 250 000 $. Il s’agit d’un projet axé sur la recherche qui exigera trois ans de travaux sur 

le terrain et un an pour faire la synthèse des résultats.  

 

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 4 
Évaluation des flux de fer provenant des sédiments de la formation d’efflorescences d’algues 

bleues (cyanobactérien) dans le lac des Bois 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Élaboration de méthodes, prélèvement sur le terrain et expériences 
en laboratoire, traitement et analyse des échantillons 

Années 1-3 150 000 $ 

Soutien financier destiné à un étudiant diplômé, y compris pour la 
rédaction du rapport 

Années 1-4 100 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
250 000 $ 

 
Nota : Les coûts prévus pour ce projet correspondent à ceux d’un programme de recherche au niveau du 
doctorat.  

 
 
 
 

Projet 5 

Évaluation des apports de nutriments provenant des rives et attribuables à l’érosion 

résultant des niveaux d’eau élevés dans les lacs et des crues fluviales 

 

Objectif  

 

Il s’agit de quantifier les taux de perte de phosphore des propriétés et infrastructures existantes ainsi que 

de l’érosion des rivages afin d’améliorer les budgets de nutriments et d’élaborer un indice de vulnérabilité 

du rivage qui tienne compte des niveaux élevés des lacs et des crues dans les rivières attribuables à la 

régularisation hydrologique et à la configuration altérée des schémas éoliens comme résultat du 

changement climatique.  

 

Description 

 

Le rapport sur l’état du bassin 2014 (SOBR) signalait que l’érosion du rivage constitue l’une des 

principales inquiétudes dans le bassin, surtout dans la partie sud du lac des Bois le long des berges du lac 

au Minnesota et dans la région de Buffalo Point au Manitoba. Ces berges sont particulièrement 

vulnérables aux forces combinées de vents violents et de niveaux d’eau élevés, qui ont tendance à 

augmenter les apports de phosphore provenant des rivages. Les niveaux d’eau élevés et les vents violents 

observés à la fin du printemps et au début de l’été 2014 peuvent être un indicateur de conditions 

environnementales futures. Les entretiens avec les experts du bassin et les propriétaires de résidences 
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dans le périmètre du lac des Bois ont permis d’établir que d’importantes parties du rivage et des terres 

ont été perdues en 2014.  

 

L’érosion était le sujet d’une enquête approfondie sur les contributions des charges du rivage du 

Minnesota aux budgets de sédiments et de nutriments (Houston Engineering Inc., 2013). Des études 

effectuées par Hadash (2010), Hargan et al. (2011) et Anderson et al. (2013) estiment qu’environ 5 % de 

la charge totale de phosphore dans le lac des Bois provient de l’érosion des propriétés riveraines. Phillips 

et Rasid (1996), au moyen d’une étude sur la manière dont l’érosion du rivage du côté américain du lac 

contribue aux problèmes de nutriments que connaît le lac, ont offert une vue d’ensemble historique des 

problèmes d’érosion dans le lac des Bois qui sont reliés au contrôle du niveau d’eau. Les résultats de 

l’étude montrent que la charge totale de phosphore dans le lac provenant de l’érosion de la rive sud 

pourrait être une source importante de nutriments dans le lac, du même ordre que les charges émanant 

des précipitations et des apports des bassins versants locaux (estimées par Hargan et al. (2011) à 105 et 

89 tonnes/année, respectivement). Les constatations laissent présumer qu’il faudra des études plus 

approfondies pour en arriver à des estimations plus solides des apports de phosphore émanant de l’érosion 

du rivage et de la manière dont ces apports sont reliés aux régimes de régularisation du niveau d’eau.  

 

Une mesure exacte des niveaux d’eau est importante pour suivre les changements et modéliser les 

éventuels effets pour l’érosion du rivage. L’harmonisation des jauges mesurant le niveau d’eau dans les 

lacs à la Pluie et Namakan et la rivière à la Pluie a été effectuée en 2014. Des travaux analogues devraient 

être accomplis pour la partie restante de la rivière à la Pluie et du lac des Bois afin de pouvoir brosser un 

portrait plus complet. De plus, des zones d’ombre (angles morts) ont été identifiées dans le lac des Bois 

pour les besoins de modélisation du niveau d’eau. Il faut obtenir davantage de données sur le jaugeage et 

la climatologie de la partie sud-est du lac des Bois pour mieux comprendre les oscillations attribuables au 

vent au niveau du lac qui mènent directement à l’érosion du rivage et aux apports de nutriments (voir le 

projet 9). Les informations et une évaluation supplémentaires peuvent avoir une incidence directe sur les 

décisions d’aménagement des niveaux d’eau qui peuvent en définitive réduire les apports de nutriments 

attribuables à l’érosion du rivage. Le GT-AIM a récemment mis à jour son plan de travail provisoire sur 

cinq ans de manière à inclure ces projets tout à fait prioritaires.  

  

Parmi d’autres risques liés à l’érosion du rivage, on retrouve l’évacuation des fosses septiques et le 

ruissellement des eaux ayant servi à l’irrigation des champs, ce qui peut donner lieu à des apports non 

négligeables de nutriments aux eaux adjacentes.  

  

Il est également utile de souligner que la CMI, au nom du CIBLBRP, est en train de financer les 

initiatives en cours pour évaluer l’efficacité des stratégies de gestion des niveaux d’eau pour les lacs à la 

Pluie et Namakan et la rivière à la Pluie, notamment l’examen des courbes des niveaux optimaux. Dans le 

cadre de cet examen, on a fait appel à un expert-conseil en 2013 pour effectuer des visites des propriétés 

riveraines des lacs à la Pluie, Namakan, Kabetogama, Sand Point, Little Vermilion et Crane pour aider à 

obtenir les données nécessaires pour évaluer la vulnérabilité du rivage face aux niveaux d’eau élevés. Ce 

projet devrait s’achever en mars 2015.  

 

Les résultats de ces études seront interprétés au besoin pour en déterminer les possibles effets sur la 

vulnérabilité des rivages à l’érosion ainsi que les taux de perte des sédiments et nutriments. De nombreux 
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facteurs peuvent intervenir dans les taux d’érosion du rivage. Certains s’inscrivent sous le contrôle des 

structures du bassin par la régularisation du niveau d’eau, alors que d’autres n’en dépendent pas, 

notamment l’altération des schémas éoliens et hydriques liée au changement climatique. Les niveaux et le 

débit d’eau élevés que le bassin a connu en juin et juillet 2014 en raison de précipitations 

exceptionnellement violentes ont aggravé les taux d’érosion actuels.  

 

Le grand défi pour ce projet consiste à estimer les changements dans les apports de nutriments aux 

rivières et aux lacs comme fonction de ces facteurs et l’influence qu’ils exercent sur la qualité de l’eau et 

l’apparition d’EAN.  

 

Méthodologie 

 

Compte tenu du travail effectué dans ce domaine de recherche par l’étude du GT-AIM pour une 

estimation des charges de phosphore totales émanant de l’érosion du rivage, ce projet devrait aborder les 

six composantes suivantes :  

 

 Composante 1 : Ajouter un programme d’échantillonnage près du rivage (une option serait d’y 

procéder au moyen des études spéciales fluviales et lacustres décrites dans le projet de surveillance 

multicouche initial, projet 1) afin de caractériser la répartition et le sort du phosphore émanant des 

sédiments érodés. 

 

 Composante 2 : Incorporer les charges totales de phosphore dans des modèles pour les budgets de 

nutriments. Ces charges auront été mesurées pour les rives sud mais il s’agira d’estimations pour les 

rives nord. 

 

 Composante 3 : Harmoniser les jauges installées au niveau d’eau du lac des Bois, évaluer la 

répartition des jauges et la méthodologie du niveau d’eau moyen utilisé pour cibler les décisions 

relatives à la gestion du niveau d’eau du lac. 

 

 Composante 4 : Élaborer un indice de la vulnérabilité des rivages à l’érosion et le diffuser au moyen 

d’un outil cartographique montrant les zones du rivage suivant un cadre de gestion des risques. 

L’indice comprendra les conditions hydrologiques telles celles observées en 2014 et sera utilisé pour 

modéliser les prévisions pour le rivage (altérations aux rivages) suivant les tendances les plus récentes 

en matière de variabilité hydrologique et de la fréquence possible de phénomènes extrêmes. L’indice 

sera ensuite utilisé pour estimer les variations futures des charges de phosphore émanant du rivage et 

aidera à la planification de l’utilisation des sols.  

 

 Composante 5 : Revoir les stratégies de protection et les meilleures pratiques de gestion pour les 

rivages qui s’exposent à l’érosion, cerner les mesures éprouvées pour protéger les rivages qui peuvent 

être adoptées sans plus tarder dans le lac des Bois, la rivière à la Pluie et les eaux limitrophes, 

élaborer et évaluer de nouvelles stratégies et entreprendre des projets de démonstration. 

 

 Composante 6 : Interpréter les résultats des projets entrepris dans le cadre de l’examen des courbes 

des niveaux optimaux en les reliant au risque d’augmentation de l’érosion des rivages.  
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Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Le travail dans le cadre de ce projet devrait être entrepris par des organismes et institutions en 

collaboration avec la MPCA, les districts de conservation des sols et des eaux, les municipalités de 

l’Ontario et les associations de propriétaires riverains/du lac qui peuvent travailler directement avec les 

propriétaires riverains.  

 

Les activités recommandées dans ce projet doivent être effectuées en coordination avec l’examen des 

courbes des niveaux optimaux et les projets du futur plan de régularisation, le tout conformément aux 

instructions du CIBLBRP.   

 

Compte tenu des travaux préliminaires déjà effectués par le GT-AIM sur les apports de nutriments 

attribuables à l’érosion des rivages, on estime que les composantes 1 et 2 coûteront 250 000 $ sur une 

période de deux ans. Le projet décrit sous la composante 3 et qui se rapporte à l’harmonisation des jauges 

devrait coûter 65 000 $, alors que l’évaluation de la distribution des jauges et de la méthodologie du 

niveau d’eau moyen devrait s’élever à 40 000 $. L’élaboration d’outils cartographiques nécessaires à la 

composante 4 coûtera 25 000 $. Les composantes 5 et 6 coûteront 50 000 $ chacune; le projet sur les 

stratégies de protection devrait être amorcé sans plus tarder, alors que le projet sur l’interprétation des 

résultats du projet en rapport avec les courbes des niveaux optimaux peut être reporté jusqu’à la deuxième 

et la troisième année des recherches. Le coût de ce projet s’élève à 480 000 $.  

 

Les composantes de recherche de ce projet nécessiteront trois années pour veiller à couvrir les variations 

interannuelles comme il faut.  

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 5 
Évaluation des apports de nutriments provenant des rives et attribuables 

à l’érosion résultant des niveaux d’eau élevés dans les lacs et des crues fluviales 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Programme d’échantillonnage près du rivage pour quantifier les 
sources de phosphore des rives 

Années 1-2 200 000 $ 

Incorporation des estimations des apports de phosphore aux 
modèles de budget de nutriments 

Années 2-3  50 000 $  

Harmonisation des jauges du niveau des lacs, évaluation de la 
répartition des jauges et de la méthodologie du niveau d’eau moyen 

Années 1-2 105 000 $ 

Élaboration d’un outil cartographique de la vulnérabilité à l’érosion Année 3 25 000 $ 

Revoir les stratégies de protection et les meilleures pratiques de 
gestion pour les rives qui s’exposent à l’érosion 

Année 1 50 000  $ 

Étudier l’interaction entre les résultats du projet des courbes des 
niveaux optimaux et l’érosion des rives 

Année 3 50 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
480 000 $ 
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Projet 6 

Application de modèles de qualité de l’eau à l’échelle du bassin pour mieux répartir les 

sources de nutriments  

 

Objectif  

 

Étalonner les modèles de qualité de l’eau pour des bassins versants concrets et l’intégralité du bassin du 

lac des Bois afin que ces modèles puissent être utilisés pour répartir les sources de nutriments et essayer 

les mesures de gestion en fonction des divers scénarios du changement climatique.  

 

Description  

 

Les modèles de la qualité d’eau sont conçus en fonction des budgets de nutriments. Ils peuvent être 

utilisés pour cerner les lacunes au niveau des connaissances et des données, répondre aux questions 

concernant les sources des nutriments et évaluer les scénarios qui pourraient comprendre des prédictions 

de la manière dont le changement climatique ou les mesures de réduction des nutriments peuvent modifier 

la qualité de l’eau. L’étalonnage réussi des modèles de la qualité de l’eau dépend de la disponibilité 

d’ensembles de données pertinents.  

 

L’État du Minnesota a déjà beaucoup avancé dans la modélisation de bassins versants, dont des parties du 

bassin du lac des Bois, au moyen du logiciel de simulation hydrologique Fortran (HSPF), qui comprend 

un sous-programme permettant des évaluations préliminaires du modèle de bilan massique. Le modèle 

HSPF en cours d’élaboration par la MPCA (les données devraient être complètes d’ici août 2015) 

comprend la partie canadienne du bassin, qui constitue la base d’un modèle pour l’intégralité du bassin. 

Les initiatives de modélisation du bassin recommandées dans ce projet servent de complément à 

l’initiative HSPF ainsi qu’à l’application binationale SPARROW
10

 (qui devrait s’achever en décembre 

2015) de la CMI. Par exemple, le modèle CANWET
11

 utilisé pour résoudre des questions touchant 

l’enrichissement des matières nutritives et les efflorescences d’algues nuisibles dans le lac Simcoe 

pourrait être aisément disponible pour son application à la partie canadienne du bassin. Les approches 

multi-modèles sont encouragées car chaque modèle de la qualité de l’eau a ses propres forces et faiblesses 

et convient plus ou moins en fonction des diverses échelles spatiales.  

 

Les modèles de la qualité d’eau étalonnés ont des utilisations diverses dans le bassin. Premièrement ils 

peuvent être jumelés aux modèles lacustres (plan de travail du GT-AIM et Clark et Sellers, 2014) comme 

facteurs intervenant dans la qualité de l’eau, les conditions écologiques et les efflorescences algales 

(p. ex.,  Zhang et al., 2013). Deuxièmement, ils peuvent servir à évaluer les postulats ou les politiques sur 

des changements dans l’utilisation du sol, les mesures de gestion ou des changements climatiques afin 

d’estimer leur incidence sur les concentrations et charges de nutriments. Troisièmement, des outils de 

mise en correspondance servant à étayer les décisions sur les modèles étalonnés peuvent être 

                                                           
10

 http://wi.water.usgs.gov/nutrients/sparrow/index_modeling_MCSM.html 
11

 http://www.grnland.com/index.php?action=display&cat=17 
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personnalisés selon les besoins des parties prenantes locales et la visualisation de la qualité de l’eau et des 

attributs du bassin versant ne manqueront pas de faciliter la participation publique. Quatrièmement, ces 

modèles peuvent servir à documenter une stratégie de gestion adaptative pour l’amélioration de la qualité 

de l’eau dans le bassin (CMI, 2014). 

 

Méthodologie  

 

Compte tenu des activités de modélisation de la qualité de l’eau qui sont déjà en cours dans le bassin, la 

première activité de ce projet devrait être l’organisation d’un atelier pour passer en revue la modélisation 

de la qualité de l’eau effectuée ou toujours en cours dans le bassin, échanger des informations et des outils 

pour l’analyse ainsi que cerner les lacunes au niveau des données. Dans des parties du bassin où les 

données recueillies sont insuffisantes pour étalonner un modèle sur la qualité de l’eau, il faudrait proposer 

une modélisation régionale binationale pour pouvoir fournir tout au moins une estimation des charges et 

des concentrations de nutriments qui peuvent être utilisées pour documenter la politique.  

 

Les attributs des bassins devraient être établis et harmonisés au besoin à l’échelle du bassin pour fournir 

des intrants robustes pour les modèles. Ces attributs ou facteurs peuvent comprendre des modèles 

altimétriques, des réseaux de ruisseaux, la physiographie et des cartes illustrant l’utilisation du sol/la 

couverture terrestre, les eaux usées et les effluents des égouts, entre autres. Une archive centrale et un site 

Web pour la récupération des ensembles de données binationales seraient extrêmement avantageux pour 

les concepteurs de modèles et les organisateurs et résidents du bassin intéressés. Ce site Web, qui pourrait 

être hébergé par le CIBLBRP, est recommandé comme projet dans le présent plan d’étude (projet 30, 

Cadre de travail pour la cartographie géospatiale). Les cartes sur l’utilisation du sol et la couverture 

terrestre sont particulièrement utiles pour décrire les activités humaines dans le bassin et, lorsqu’elles sont 

élaborées sur une base périodique, elles donnent une idée de l’évolution du bassin au fil du temps.  

 

Les modèles étalonnés serviront à prévoir les changements dans le degré de concentration et de charge de 

nutriments dans les lacs et les rivières en fonction des perturbations (selon les scénarios du changement 

climatique) au niveau des températures et des précipitations ainsi que des politiques et stratégies portant 

sur les changements dans l’utilisation du sol et la couverture terrestre, les pratiques de conservation et 

l’adoption de bonnes pratiques de gestion. Les modèles étalonnés et les ensembles de données à l’appui 

seront décrits dans des documents techniques qui seront publiés et affichés en ligne. Compte tenu des 

changements dans les activités humaines et de l’incidence du changement climatique, ces modèles 

devraient être mis à jour périodiquement, en fonction des nouvelles informations issues des activités de 

surveillance.  
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Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Les travaux binationaux sur la modélisation de la qualité de l’eau comprendront des partenariats avec les 

principaux organismes, dont la MPCA, Environnement Canada, le MOECC, le MRNF, l’USGS et la 

CMI. La collaboration avec des établissements universitaires, des entreprises ou des organismes sans but 

lucratif peut également contribuer à faire avancer les modèles.  

 

Les modèles étalonnés sur la qualité de l’eau pour les lacs et les rivières seront utilisés pour fixer des 

objectifs pour la qualité de l’eau du lac des Bois et d’autres lacs limitrophes, la rivière à la Pluie et 

d’autres affluents majeurs.  

 

Ces initiatives de modélisation coûteront 200 000 $ sur quatre ans. Elles comprennent 50 000 $ pour 

l’atelier international de modélisation et 100 000 $ pour l’élaboration de nouveaux modèles sur la qualité 

de l’eau. Les 50 000 $ restants seront utilisés pour étudier les modèles étalonnés des lacs, rivières et 

bassins versants et évaluer une série de scénarios, qui peuvent comprendre le changement climatique, les 

politiques de gestion et les meilleures pratiques de gestion relatives aux changements dans l’utilisation 

des sols et la couverture terrestre. 

 

Il faudra compter deux ans pour la collecte d’ensembles de données et l’étalonnage de nouveaux modèles 

sur la qualité de l’eau. L’intégration multi-modèles, l’intendance des modèles et la gestion adaptative 

nécessitent un engagement permanent.  

 

Coûts estimatifs pour le projet 6 
Application de modèles de qualité de l’eau à l’échelle du bassin pour mieux  

répartir les sources de nutriments 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Atelier binational pour passer en revue les applications des 
modèles sur la qualité de l’eau dans le bassin, cerner les lacunes 
au niveau de données et favoriser les synergies 

Année 1  50 000 $  

Élaboration de nouveaux modèles sur la qualité de l’eau Années 1-2 100 000 $ 

Évaluation de divers scénarios de changement climatique, de 
politiques de gestion et des meilleures pratiques de gestion en 
suivant un modèle prévisionnel 

Années 3-4 50 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
200 000 $ 

 
Nota : Les coûts de l’atelier comprennent les services d’un animateur pour présenter l’atelier ainsi que les 
frais de déplacement des invités qui n’appartiennent pas à un organisme.  
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Projet 7 

Mise en œuvre de stratégies de réduction de la charge de nutriments dans le bassin du 

lac des Bois 

 

Objectif  

 

Élaborer, évaluer et instituer des changements dans l’utilisation du sol, des pratiques de conservation et 

meilleures pratiques de gestion afin de réduire les charges de nutriments dans les eaux superficielles de 

l’intégralité du bassin du lac des Bois.  

 

Description 

 

En partant du principe général que c’est dans l’enrichissement des matières nutritives, particulièrement le 

phosphore, que réside la cause de l’apparition d’EAN dans le lac des Bois et dans d’autres lacs 

limitrophes, les initiatives de gestion pour la réduction des charges de nutriments dans les eaux 

superficielles constituent une stratégie fondamentale pour l’amélioration de la qualité de l’eau. Il existe 

plusieurs grandes catégories d’options d’aménagement pour contrôler les nutriments, y compris un 

changement général dans l’utilisation du sol et de la couverture terrestre, des pratiques de conservation du 

paysage, ainsi que des meilleures pratiques de gestion ciblées dans des régions urbaines, rurales et 

agricoles. Eu égard à l’hétérogénéité complexe qui caractérise le paysage du bassin du lac des Bois, en 

termes de géologie de surface, du sol, de la topographie et du couvert de végétation indigène, il s’agirait 

d’envisager et de personnaliser une série d’options de gestion pour des bassins concrets. La mise en 

œuvre de stratégies de contrôle des nutriments devrait revêtir une importance prioritaire dans les bassins 

présentant les plus hautes teneurs en nutriments et dans ceux qui sont clairement reliés à la détérioration 

de la qualité de l’eau dans des plans d’eau limitrophes donnés. Les travaux intensifs de la MPCA pour la 

surveillance et l’évaluation des bassins versants qui ont déjà été réalisés ou qui sont toujours en cours 

offriront une orientation sur les sous-bassins prioritaires auxquels il faudra consacrer les meilleures 

stratégies possibles pour s’attaquer à tout indice de détérioration. Par exemple, dans le cadre de l’initiative 

visant la charge totale maximale journalière (CTMJ) au Minnesota, la rivière Little Fork a déjà été 

identifiée comme la source numéro un du phosphore déversé dans la rivière à la Pluie. Eu égard aux 

ressources limitées dont on dispose pour lutter contre les charges de nutriments excessives, la façon la 

plus économique de réduire les nutriments serait de cibler leur répartition spatiale dans les régions 

reconnues pour les apports les plus élevés.  

 

Les changements dans l’utilisation du sol et la couverture terrestre comprennent des altérations générales 

qui se produisent dans le paysage. Pour les nutriments, il s’agit essentiellement de changements dans 

l’utilisation du sol pour adopter des activités produisant des nutriments avec moins d’intensité, ce qui peut 

comprendre des changements au niveau des denrées agricoles ou des méthodes de récolte et d’élevage, 

surtout dans le secteur laitier, et autres activités agricoles. Il peut s’agir également de changements au 

paysage lorsque des terres marginales utilisées pour la production récupèrent leur couvert forestier 

indigène ou lorsque des terres humides sont rétablies. Les changements dans l’utilisation du sol et la 

couverture terrestre devraient se concentrer sur les attributs du paysage qui peuvent aboutir à une nette 
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diminution des nutriments appliqués aux terres tout en aidant à séquestrer les nutriments terrestres dans le 

sol, les sédiments et la végétation, avant qu’ils n’atteignent les réseaux des ruisseaux. Les pratiques de 

conservation sont analogues aux changements dans l’utilisation du sol et de la couverture terrestre si ce 

n’est qu’elles ont tendance à viser des activités concrètes touchant les ressources terrestres. Des zones 

tampons autour du périmètre des champs agricoles et des lots de récolte forestière ainsi que les zones 

riveraines le long des rives des cours d’eau de surface pourraient s’inscrire parmi les pratiques de 

conservation les plus connues. Des mesures conçues pour diminuer l’érosion des rivages s’inscrivent dans 

cette catégorie. L’expression « meilleures pratiques de gestion » (MPG) couvre toute une gamme de 

mesures ciblées qui sont personnalisées pour des pratiques concrètes, suivant le contexte. Dans un 

environnement urbain et rural, certaines MPG comprennent des structures de rétention des eaux pluviales, 

des rigoles, l’aménagement de fosses septiques et d’infrastructures vertes.  

 

En ce qui a trait aux effluents et aux eaux usées en provenance d’installations desservant les résidents du 

bassin, une mesure qui pourrait être prise sans plus tarder serait d’améliorer le retrait de solides des usines 

d’épuration des eaux usées. Les effluents des installations d’épuration sont une source importante de 

nutriments qui affectent les lacs et les rivières. Dans toute l’étendue du bassin, ces installations varient 

énormément en ce qui a trait à leur âge, leur taille et le niveau de traitement. Une mesure immédiate pour 

réduire les nutriments consisterait à améliorer la capacité de réduction de corps solides dans ces 

installations. Au Minnesota, la MPCA a énuméré quelques-unes des installations prioritaires qui 

bénéficieraient le plus d’une mise à hauteur du système. La mise en œuvre de ces améliorations réduirait 

sans plus tarder les charges de phosphore et d’azote dans les eaux du bassin tout en rehaussant la qualité 

de l’eau à l’échelon local. Par ailleurs, on estime que plus de 100 000 personnes visitent l’arrière-pays du 

bassin chaque année, dont la plupart des régions du cours supérieur qui englobent les parcs nationaux, 

étatiques et provinciaux. Il faudrait améliorer les programmes de sensibilisation pour la gestion adéquate 

des déchets dans l’arrière-pays.  

 

Dans les milieux agricoles, les MPG vont d’une gestion améliorée du fumier et du rythme d’application 

des engrais jusqu’aux techniques d’application de précision des pesticides, en passant par le drainage par 

tuyaux contrôlés enterrés. Bien qu’une bonne partie de ces options ait été élaborée, évaluée et mise en 

œuvre dans des régions qui diffèrent considérablement du bassin du lac des Bois (le Midwest et la côte est 

des É.-U.), les recherches et le développement des options d’utilisation du sol et de la couverture terrestre, 

les pratiques de conservation et les MPG (géographiquement ou par secteur) doivent être amorcées afin 

que les gestionnaires des ressources disposent des outils nécessaires pour formuler des recommandations 

aux organismes gouvernementaux et non gouvernementaux et aux particuliers afin de diminuer les 

apports de nutriments dans les eaux partagées.  

 

Plusieurs options de contrôle des nutriments ont fait leurs preuves pour réduire les charges de nutriments 

dans les eaux de surface et elles se sont avérées adéquates pour les conditions climatiques et 

physiographiques qui règnent dans le bassin du lac des Bois. Des programmes devraient être améliorés ou 

établis sans plus tarder pour mettre en œuvre ces options dans les bassins des affluents où l’on sait qu’ils 

contribuent d’importantes charges de nutriments au lac des Bois et à d’autres lacs limitrophes. Le succès 

dépendra des mesures gouvernementales ainsi que du soutien des organismes non-gouvernementaux 

locaux ayant pour mandat l’intendance de l’eau. Tel que signalé, le programme WRAPS du Minnesota est 

un modèle exhaustif pour l’évaluation et, au besoin, la restauration et protection de la qualité de l’eau, 
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bassin par bassin
12

. Les districts de conservation des sols et des eaux au Minnesota mettent en œuvre des 

pratiques de conservation et des MPG en fonction de leurs connaissances et des constatations du WRAPS 

dans leur propre sous-bassin local. Dans le nord-ouest de l’Ontario, les MPG sont promues et/ou  mises 

en œuvre par des conseils chargés de l’intendance, des organismes non gouvernementaux dont des 

associations lacustres et des municipalités au moyen de leurs plans officiels respectifs. Dans les terres non 

organisées, ce qui comprend le gros du bassin au Canada, des plans sont prévus pour les parcs 

provinciaux et fédéraux, alors que l’énoncé de principes provincial du ministère des Affaires municipales 

et du Logement de l’Ontario fournit une orientation de haut niveau à d’autres ministères en ce qui a trait à 

la protection de l’environnement dans le contexte de l’urbanisation. L’action citoyenne doit également 

être encouragée; par exemple, il existe désormais des produits fertilisants pour les pelouses et les jardins 

qui ne contiennent pas de phosphore (CMI, 2014).  

 

Méthodologie 

 

La première étape dans ce projet consiste à passer en revue l’état des connaissances sur les changements 

qui se sont produits dans l’utilisation du sol et la couverture terrestre des environs, les pratiques de 

conservation et les meilleures pratiques de gestion dans le bassin du lac des Bois. Cet examen permettra 

de recenser les interventions et les mesures qui se sont avérées efficaces dans le bassin et de formuler des 

recommandations sur la meilleure manière de les appliquer sans plus tarder. Il permettra également de 

faire état des mesures qui se sont avérées réussies pour réduire les charges de nutriments et qu’il faudrait 

aussi adopter d’ores et déjà. Un atelier binational à l’appui de cet examen servira à galvaniser l’intérêt et 

la participation.  

 

Dans le plan de travail préliminaire du GT-AIM, un des objectifs de gestion consistait à réduire la charge 

de nutriments à la rivière à la Pluie et ses affluents à partir des installations agréées. Pour ces installations, 

on a défini plusieurs stratégies susceptibles de réduire les concentrations d’effluents de phosphore à 

1,0 mg/l ou moins lors du renouvellement des permis, la prévention de charge de nutriments provenant de 

terrains sans égouts et de nouvelles installations, l’amélioration de l’état des installations autour du 

périmètre des eaux limitrophes, et des ateliers pour discuter des charges de nutriments et des limites à 

imposer pour l’obtention de futurs permis. Des stratégies telles celles-ci seront le point de mire de 

l’atelier.  

 

Lorsqu’on ne sait pas si une mesure est efficace dans un de ces domaines, des programmes de recherche 

et développement au Canada et aux États-Unis devraient être améliorés ou lancés pour évaluer les options 

de contrôle des nutriments susceptibles de fonctionner dans le bassin du lac des Bois. Les interventions et 

mesures élaborées ailleurs dans les régions tempérées de l’Amérique du Nord et ailleurs dans le monde 

pourraient convenir à la région. Les programmes de recherche et de développement devraient se situer au 

sein du bassin puisque les conditions locales ont une plus grande incidence sur l’efficacité des méthodes 

de contrôle des nutriments. Par exemple, des modèles de méthodes agricoles pour de tels programmes de 

recherche et de développement sur le terrain existent au Canada (Agriculture et Agroalimentaire Canada, 

                                                           
12

 http ://www.pca.state.mn.us/index.php/water/water-types-and-programs/surface-water/watershed-
approach/index.html 
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ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario) ainsi qu’aux États-Unis 

(United States Dept. of Agriculture, Natural Resource Conservation Service, Minnesota Department of 

Agriculture). Les systèmes des modèles sur le terrain à évaluer se dérouleront en colocation avec les 

points de surveillance énumérés dans le projet de surveillance multicouche (projet 1) pour un usage 

optimal des données de surveillance et pour permettre des scénarios progressivement plus intenses de 

mesure de contrôle des nutriments dans les régions géographiques plus vastes du bassin.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Toute une diversité de participants devrait collaborer à tous les aspects de ce projet, y compris des 

signataires de l’AIM. Dans la partie II du plan de travail préliminaire de l’AIM, des objectifs analogues 

sont énoncés pour la planification de la gestion adaptative comme moyen de commencer à appliquer les 

connaissances scientifiques décrites dans la partie I du plan de travail. L’atelier portant sur un examen de 

l’état des connaissances devrait comprendre une ample représentation d’organismes de tous les ordres de 

gouvernement, des organisations sans but lucratif ainsi que des particuliers intéressés.  

 

Les programmes et projets de recherche et développement devraient avoir lieu dans le cadre de 

partenariats novateurs entre les organismes qui représentent des secteurs concrets (par exemple, 

agriculture, foresterie, infrastructure urbaine) et fournir des contextes pratiques des enjeux liés à la gestion 

des nutriments. Aussi, les établissements universitaires seront en mesure de fournir leur savoir-faire 

technique et une tribune pour le débat et un examen rigoureux des nouvelles méthodes.  

 

L’atelier binational sur les mesures d’atténuation et un examen des pratiques courantes coûteront 

50 000 $. Les scénarios sur l’utilisation du sol et la couverture terrestre, les pratiques de conservation et 

les scénarios de mise en œuvre des MPG seront évalués au moyen de la modélisation des scénarios, en 

fonction de modèles homologués sur la qualité de l’eau. Par ailleurs, et compte tenu des conditions 

climatiques et physiographiques particulières au bassin, une élaboration et évaluation ciblées des MPG 

pour les terres agricoles et urbaines/rurales dans le bassin exigeront une étude in situ sur plusieurs années. 

Le coût total de ce projet s’élève à 425 000 $. 

 

L’atelier d’examen des pratiques courantes peut se faire en un an. Les résultats des mesures d’atténuation 

novatrices s’étendront sur quatre ans, suivis d’une surveillance permanente de la qualité de l’eau au vu du 

décalage qui existe habituellement entre la mise en œuvre et l’observation des effets.  

 

 

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 7 
Mise en œuvre de stratégies de réduction de la charge de nutriments 

dans le bassin du lac des Bois 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Atelier binational sur les mesures d’atténuation pour un examen de 
l’état de la mise en œuvre, des résultats et de l’efficacité et 
détermination des besoins de recherche  

Année 1 50 000 $ 

Développement de l’utilisation des sols et de la couverture Années 3-4 50 000 $ 
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terrestre, pratiques de conservation et scénarios des meilleures 
pratiques de gestion pour les besoins d’évaluation à l’aide de 
modèles sur la qualité de l’eau  

Élaboration et évaluation des meilleures pratiques de gestion sur le 
terrain 

Années 1-4 325 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
425 000 $ 

 
Nota :  
 
1. Pour la composante portant sur l’évaluation des scénarios, les modèles préliminaires sur la qualité de 
l’eau qui seront disponibles après deux ans seront utilisés pour amorcer la phase d’évaluation.  
 
2. Pour la composante de l’évaluation des meilleures pratiques de gestion sur le terrain, il faudra compter 
une somme initiale de 175 000 $ pour augmenter la surveillance tel que décrit dans le projet de 
surveillance multicouche, avec l’instrumentation supplémentaire adéquate pour une quantification 
concrète de l’efficacité des meilleures pratiques de gestion, suivi de trois années supplémentaires de 
surveillance; la surveillance devrait néanmoins se poursuivre au-delà de la durée officielle du plan 
d’étude en raison des effets de décalage prévus.  
 

 
3.2.2 Sources des efflorescences d’algues nuisibles et élaboration d’outils et de 

modèles de prédiction 

 

La production d’un modèle de prédiction pour l’étendue spatiale et temporelle et la durée des EAN est un 

objectif ambitieux. Les projets sous cette rubrique exigent l’identification des facteurs moteurs ou 

déterminants qui peuvent aboutir à l’apparition d’EAN et la caractérisation de ces efflorescences par des 

données obtenues à l’aide d’imagerie par satellite et de télédétection pour faciliter la visualisation et 

l’interprétation.  

 

Une composante des deux premiers projets réside dans l’application de l’approche adoptée pour le bassin 

occidental du lac Érié qui comprend la mise an correspondance de l’indice cyanobactérien (IC) obtenu par 

imagerie par satellite et les charges de phosphore émanant d’un affluent qui est un contributeur majeur. 

La grave recrudescence des EAN au lac Érié et l’intervention des gouvernements, des parties prenantes et 

des citoyens dans ce bassin constituent un exemple de la manière d’aborder l’eutrophication dans un 

contexte international.  

 

Le dernier projet de cette section se penche sur la manière dont une variation dans la chaîne alimentaire 

pourrait augmenter ou diminuer les possibilités d’apparition des efflorescences d’algues. Les propriétés 

écologiques des structures trophiques peuvent exercer un contrôle sur les processus telle la pression 

exercée par le broutage sur les algues et pourraient aider à expliquer pourquoi les lacs ont un 

comportement différent. De la même manière, l’introduction et l’établissement d’EAE peuvent exercer 

une incidence majeure sur la dynamique de la chaîne alimentaire, tels les effets du cladocère épineux sur 

les communautés de zooplancton et ceux des moules zébrée et couagga sur les habitats et les 

communautés proches du rivage (voir la section 3.3 ci-dessous).  
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Projet 8 

Application d’imagerie par satellite et d’outils de télédétection afin de cartographier et de 

caractériser la qualité de l’eau et les efflorescences d’algues  

 

Objectif   

 

Appliquer l’imagerie par satellite et des outils de télédétection afin d’élaborer des outils de cartographie et 

d’interprétation de la qualité de l’eau et de la présence des EAN et élaborer un indice de la gravité des 

efflorescences. 

 

Description  

 

Les recherches au moyen d’imagerie par satellite et de données obtenues par télédétection se sont 

montrées prometteuses pour cartographier les variables de la qualité de l’eau telle la chlorophylle, les 

sédiments en suspension de nature non algale, la matière organique dissoute colorée (MODC) et la 

transparence de l’eau à l’échelle régionale partout dans le bassin ainsi que pour caractériser la 

synchronisation des efflorescences, leur étendue et leur gravité pratiquement en temps réel et sur une base 

historique. Pour avancer plus rapidement, ce projet tirerait parti des recherches sur la cartographie de la 

qualité de l’eau dans le bassin (Olmanson et al., 2008; Olmanson et al., 2011, 2013; Brezonik et al., 

2014) et la caractérisation des efflorescences (Binding et al., 2011a; Binding et al., 2011b; Pascoe et al., 

2014). Les cartes seraient créées en établissant des liens entre l’imagerie par satellite et les variables 

qualitatives de l’eau. Elles serviront à élaborer des prédicteurs des efflorescences d’algues assortis à des 

mesures prises sur le terrain de la température de l’eau, des profils de l’oxygène dissous, de la turbidité, 

des concentrations de chlorophylle et des taux d’apport et des charges de phosphore entrant dans les lacs, 

entre autres. Par ailleurs, les images et cartes interactives peuvent être des outils puissants pour les 

gestionnaires des ressources ainsi que pour sensibiliser le public, tel que précisé dans le plan de travail 

préliminaire du GT-AIM.  

 

L’expérience acquise pour la compréhension des EAN dans le bassin occidental du lac Érié laisse 

supposer qu’il est possible de prédire les relations qui existent entre l’étendue spatiale et la durée des 

efflorescences d’algues en utilisant des variables motrices clés telles la décharge de phosphore émanant 

des principaux affluents (Commission mixte internationale, 2014). L’imagerie par satellite obtenue dans 

le cadre de ce projet devrait être évaluée pour son interprétation comme IC (tel que décrit dans Stumpf et 

al., 2012; Michalak et al., 2013) ce qui peut être ensuite utilisé pour fixer des cibles et objectifs pour les 

charges de phosphore et la fréquence et la gravité des efflorescences d’algues. 

 

Méthodologie  

 

La géomorphologie et la bathymétrie complexes et la nature extrêmement dynamique des efflorescences 

d’algues dans le lac des Bois exigent une surveillance fréquente pour caractériser comme il faut 

l’évolution des efflorescences, leur intensité et leur étendue aérienne. Néanmoins, pour les eaux isolées et 

hydrologiquement complexes du lac des Bois cela serait difficile tant sur le plan logistique que financier 

du simple fait des échantillons à prélever in situ. Heureusement, il existe de nombreux ensembles de 
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données et d’images obtenus par satellite sur des situations passées, actuelles ou imminentes qui sont ou 

qui seront disponibles à un coût modique, voire gratuitement, et qui amélioreront de beaucoup 

l’information sur la qualité de l’eau qui peut être obtenue à l’échelle du lac ou de chacun des bassins. La 

principale contrainte résiderait dans le manque de données observationnelles adéquates pour pouvoir 

valider les images et homologuer les modèles. Cela dit, pour une utilisation optimale des images 

disponibles par télédétection, il faudra une certaine mesure de collecte de données in situ pour ce projet. 

La sélection de zones, de baies ou de régions précises du lac des Bois et d’autres lacs limitrophes 

s’exposant à des problèmes de qualité de l’eau et plus particulièrement à l’apparition d’EAN, pourrait être 

nécessaire pour pouvoir élaborer rapidement les outils de cartographie et d’interprétation nécessaires. Une 

bonne partie de la collecte de données sur le terrain qui sont nécessaires à ce projet est déjà couverte par 

d’autres projets proposés. Pour tirer le meilleur parti possible de ces efforts, la collecte de données sur le 

terrain devrait néanmoins être ciblée pour coïncider avec le passage des satellites. Ce projet comporte 

quatre composantes complémentaires :  

 

 Composante 1 : Évaluation de la télédétection régionale à l’échelle du bassin de la qualité de l’eau 

du lac pouvant être utilisée pour évaluer les tendances spatiales et temporelles et les afficher en ligne 

à l’aide d’outils tel le University of Minnesota Lake Browser (water.umn.edu). Cette composante se 

servira des informations sur la qualité de l’eau émanant du MRNF (une centaine de lacs dans la partie 

ontarienne du bassin) et du programme de surveillance de la qualité de l’eau de la Minnesota 

Pollution Control Agency (des centaines de lacs dans la partie du bassin correspondant à l’État du 

Minnesota) pour les besoins d’étalonnage de l’imagerie. Les caractéristiques spectrales, temporelles 

et spatiales améliorées du satellite Sentinel-2 qui devrait être lancé en avril 2015 permettront de 

cartographier la présence de chlorophylle, de sédiments en suspension de nature non algale et des 

MODC de manière indépendante dans les eaux d’optique complexe. L’initiative permettra une 

évaluation plus exhaustive que ce qui est actuellement possible avec l’imagerie Landsat. L’imagerie 

Landsat qui est disponible depuis 1972 peut être utilisée pour évaluer la transparence historique et 

actuelle de l’eau. Les caractéristiques radiométriques améliorées du satellite Landsat 8 lancé en 

février 2013 permettent également des mesures des MODC. Un tel outil s’est avéré une ressource 

importante pour les gestionnaires des lacs et très utile pour les besoins de sensibilisation du public.  

 

 Composante 2 : Pour capter la nature extrêmement dynamique des efflorescences d’algues dans le 

lac des Bois, une surveillance quasiment en temps réel sera élaborée à l’aide de MODIS et des 

données qui devront être recueillies au moyen du satellite Sentinel-3. La haute fréquence de 

l’imagerie devrait être adéquate pour caractériser l’évolution des efflorescences, leur intensité et leur 

étendue aérienne pendant la saison des eaux libres. Pour en arriver à une meilleure compréhension de 

la nature dynamique des efflorescences d’algues et pour quantifier les changements de ces 

efflorescences en termes d’intensité, on utilisera une analyse rétrospective des images claires 

disponibles sur les eaux libres en remontant à 2003 à l’aide de MODIS/MERIS pour créer une base de 

données historique sur la qualité de l’eau en termes de chlorophylle et d’autres variables connexes 

dans le bassin du lac des Bois. Analogue à l’outil utilisé pour la cartographie de la qualité de l’eau, cet 

outil serait lui aussi une ressource importante pour les gestionnaires du lac et la sensibilisation du 

public.  
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 Composante 3 : Pour mieux comprendre la distribution des algues, leur abondance et les espèces que 

l’on retrouve dans le lac des Bois, des recherches seront effectuées à l’aide des caractéristiques 

spectrales améliorées du futur satellite Sentinel-3. Ce projet élaborera des protocoles concrets pour le 

lac et les caractéristiques du satellite Sentinel-3 afin de cartographier la distribution des algues, leur 

abondance et la composition des espèces algales dans le bassin du lac des Bois. Les protocoles 

élaborés par l’USGS pour utiliser des données émanant de stations fixes pour valider et étalonner les 

images de Sentinel-3 seront étudiés, voire utilisés. Tout comme l’outil pour la cartographie de la 

qualité de l’eau, cet outil servira comme importante ressource pour les gestionnaires du lac et la 

sensibilisation du public.  

 

 Composante 4 : Les ensembles de données émanant de l’imagerie et des données spatiales produites 

dans le cadre de ce projet devraient être évalués pour leur adéquation comme indice de l’étendue et de 

la durée des efflorescences d’algues, à l’instar de l’IC élaboré pour le bassin occidental du lac Érié. 

Le produit de communication élaboré par la National Oceanic and Atmospheric Administration 

(NOAA) appelé Lake Erie Harmful Algal Bloom Update
13

 pourrait être envisagé pour son application 

dans le bassin du lac des Bois. 

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Le groupe principal chargé de ce projet devrait comprendre des agences et organisations signataires de 

l’AIM, dont EC et USEPA en partenariat avec l’Agence spatiale canadienne, la NOAA et les 

établissements universitaires participant à l’élaboration des outils d’interprétation. 

 

Les produits de données géospatiales élaborés au moyen de ce projet seraient accessibles et rendus 

disponibles dans le cadre du projet de cartographie géospatiale (projet 30).  

 

Le projet devrait coûter 285 000 $. Les tâches d’interprétation, y compris la compilation de la base de 

données et les cartes géoréférencées ainsi que la diffusion des images traitées (en coordination avec le 

projet de cartographie géospatiale, projet 30) coûteront 215 000 $, et les 70 000 $ restants seront utilisés 

pour tisser un partenariat avec Environnement Canada afin d’effectuer les études de surveillance in situ 

pour l’homologation du modèle.  

 

Il faudra compter quatre ans pour les recherches à l’appui de ce projet, étant donné qu’il se concentrera 

principalement sur le traitement des images et des données. Une échéance plus longue pourrait être 

nécessaire pour capter la variabilité d’une année à l’autre.  

 

                                                           
13

 http://www2.nccos.noaa.gov/coast/lakeerie/bulletin/ 

http://www2.nccos.noaa.gov/coast/lakeerie/bulletin/
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Coûts estimatifs pour le projet 8 

Application d’imagerie par satellite et d’outils de télédétection afin  
de cartographier et de caractériser la qualité de l’eau et les efflorescences d’algues 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Compilation de bases de données Landsat et élaboration de cartes 
géoréférencées 

Années 1-3 70 000 $ 

Élaboration de cartes sur la qualité de l’eau et surveillance des 
conditions algales et particulaires à l’aide de MODIS 

Années 1-4 120 000 $ 

Amélioration du site Web du CIBLBRP afin d’afficher les images 
traitées au fur et à mesure 

Années 1-4 25 000 $ 

Études de surveillance annuelle in situ pour l’homologation du 
modèle 

Années 1-4 70 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
285 000 $ 

 

 
 

Projet 9 

Élaboration de modèles de prédiction des efflorescences d’algues à l’aide de procédés 

hydrologiques et météorologiques  

 

Objectif   
 

Améliorer la compréhension de la manière dont les procédés hydrologiques et météorologiques du bassin, 

y compris le forçage hydrologique, la dynamique des vents et la circulation de l’eau affectent l’apparition, 

l’étendue et la durée des efflorescences d’algues. 

 

Description  

 

La prédiction de l’emplacement, de la synchronisation et de l’étendue des EAN dans le lac des Bois serait 

un grand avantage pour les organismes gouvernementaux, les parties prenantes régionales et les résidents 

du bassin. Néanmoins, la grande diversité des facteurs qui s’entrecoupent laisse présumer que suivre des 

approches multiples est peut-être la meilleure option pour pouvoir comprendre un système aussi 

complexe. En plus des procédés biogéochimiques dont il a été question dans le plan d’étude, il faut 

compter sur des procédés physiques et hydrométéorologiques, dont le forçage hydrologique, les schémas 

et la dynamique éolienne ainsi que la circulation et le flux d’eau, qui influent sur la répartition des 

nutriments dans les cours d’eau, ainsi que la dynamique des efflorescences d’algues (McCullough et al., 

2012; Zhang et al., 2013). Par l’entremise de la Direction des sciences et de la technologie de l’eau 

d’Environnement Canada, une initiative est en cours pour établir les paramètres d’un modèle d’EAN pour 

le lac des Bois. Les lacunes restantes en ce qui a trait aux connaissances et aux données seront cernées à 

l’issue de l’initiative.  

 

Ce projet devrait être coordonné avec d’autres projets portant sur l’élaboration et l’utilisation de modèles 

altimétriques numériques (MAN) et de cartes bathymétriques. La cartographie bathymétrique détaillée 

d’emplacements sélectionnés le long du littoral dans le lac à la Pluie et le réservoir de Namakan est une 
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étude prévue en complément aux études sur l’examen des courbes des niveaux optimaux et serviront à 

élaborer un modèle altimétrique numérique plus précis pour ces lacs, ce qui permettra aux chercheurs 

d’enrichir leur analyse de données par une meilleure quantification des zones inondées et sèches dans 

divers régimes hydrologiques. Cet aspect est important pour les charges de nutriments (et les EAN) ainsi 

que pour la production de méthylmercure (contaminants). La création de MAN pour le lac à la Pluie et la 

zone du réservoir Namakan, comme partie intégrante du projet de modélisation des habitats pour ces 

plans d’eau, peuvent être utilisés en conjonction avec les modèles hydrologiques dont il a été question ci-

dessus pour étudier l’influence relative des divers régimes hydrologiques (courbes des niveaux optimaux 

et état de la nature) sur la charge de nutriments et la production de méthylmercure et l’habitat du poisson, 

de la faune et de la flore.  

 

Méthodologie  

 

Le projet porte sur l’analyse des données hydrométéorologiques historiques et contemporaines en vue 

d’élaborer une série de schémas temporels du forçage hydrologique, des mouvements du vent et de la 

circulation de l’eau. Les composantes du projet sont les suivantes :  

 

 Composante 1 : Les preuves montrant des signes manifestes que d’autres lacs sont atteints 

d’eutrophication laissent supposer que l’enrichissement des charges ne suffit pas à elle seule pour 

expliquer la prolifération récente des efflorescences d’algues, mais que le forçage hydrologique 

résultant d’un écoulement accru est en train d’accélérer le transfert du phosphore de la terre aux eaux 

réceptrices. Pour cette composante, il s’agit de faire le lien entre les charges de phosphore provenant 

de la rivière à la Pluie pour estimer l’écoulement et la décharge afin de faire la distinction entre les 

contributions relatives des deux facteurs. Cette information sera reliée au projet sur les budgets de 

nutriments et les modèles de bilan massique.  

 

 Composante 2 : Les schémas éoliens changeants pourraient avoir une incidence sur la stabilité 

thermique du lac des Bois, ce qui à son tour peut exercer des effets sur les charges internes et 

l’abondance et la composition des algues. Environnement Canada a entrepris une étude qui comprend 

le développement d’une simulation éolienne, mais les données sur les vents n’étaient disponibles que 

pour une seule saison. Il faut des données sur plusieurs années pour pouvoir établir les paramètres 

d’un modèle de schémas éoliens. Des données supplémentaires sur les vents pourraient être 

disponibles par le biais de la composante atmosphérique du projet de surveillance multicouche. Les 

mesures éoliennes devront être jumelées à des mesures simultanées des charges internes.  

 

 Composante 3 : Le débit de l’eau dans le lac des Bois a un effet sur le transfert latéral et vertical de 

nutriments ainsi que sur la distribution spatiale des efflorescences d’algues. Il existe un modèle de 

circulation pour le lac (Zhang et al., 2013; Pascoe et al., 2014), mais il y aurait lieu de le peaufiner. Il 

faudrait d’ailleurs songer à la variation du niveau d’eau comme fonction de la régularisation 

hydrologique ou du changement climatique à l’heure d’élaborer et de modéliser la circulation de l’eau 

dans tout le bassin. Pour mieux tenir compte des divers niveaux de l’eau, une jauge au niveau du lac 

devrait être installée et maintenue sur la rive sud-est du bassin des Bois ainsi qu’auprès d’une station 

météorologique pendant quatre ans (voir le projet 5). La mesure aidera à prendre des décisions sur la 

gestion du niveau des lacs en vue de réduire les effets de l’érosion du rivage et de la charge de 
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phosphore. Les données de la station météorologique produiront les données nécessaires pour évaluer 

les effets des vents dans la rive sud.  

 

 Composante 4 : Tous les modèles devraient être disponibles au moyen d’outils de cartographie et des 

versions de ces modèles devraient être appliquées à d’autres lacs limitrophes.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Les organismes signataires de l’AIM qui s’occupent de la collecte de données sur la direction et la vitesse 

du vent et sur les mouvements de l’eau participeront au projet, ainsi que la NOAA.  

 

Le projet devrait coûter 300 000 $ et il faudra compter quatre années pour veiller à avoir un temps 

suffisant pour capter la variabilité des conditions hydrologiques et météorologiques d’une année à l’autre. 

La composante 1 exige une étude qui pourrait être effectuée en une année. La composante 2, c’est-à-dire 

le projet qui comprend la caractérisation des schémas éoliens exigera davantage de travaux sur le terrain 

pour capter la variabilité interannuelle des conditions hydrologiques et météorologiques, et il s’agit donc 

d’un projet pluriannuel. La composante 3 cherche quant à elle à améliorer la compréhension des schémas 

de circulation dans le lac et de la variation du niveau d’eau; des travaux plus poussés sur le terrain 

pourraient être requis. Les extrants de ces composantes, y compris les ensembles de données et d’images, 

seront incorporés au cadre de travail pour la cartographie géospatiale (projet 30).  

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 9 
Élaboration de modèles de prédiction des efflorescences d’algues à l’aide de procédés 

hydrologiques et météorologiques 

 
Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Étude en vue de caractériser et de quantifier les liens entre les 
charges déversées de la rivière à la Pluie au lac des Bois et les 
facteurs hydrologiques connexes 

Année 1 50 000 $ 

Interprétation des données éoliennes comme facteur permettant de 
prédire l’apparition d’efflorescences dans le lac des Bois 

Années 1-4 125 000 $ 

Station météorologique dans la partie sud-est du lac des Bois  Années 1-4 75 000 $ 

Peaufinage des modèles de circulation dans le lac des Bois Années 2-3 50 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
300 000 $ 
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Projet 10 

Incidence d’une structure altérée de la chaîne alimentaire sur la production 

d’efflorescences d’algues nuisibles  

 

Objectif  

 

 

Comprendre et quantifier le rôle des communautés de zooplancton et de la structure aquatique trophique 

dans l’apparition d’EAN. 

 

Description  

 

Les interactions trophiques dans l’écosystème aquatique peuvent exercer une forte incidence sur le flux 

d’énergie. La croissance des colonies d’algues et la structure des communautés sont contrôlées par des 

nutriments biodisponibles ainsi que par la pression du broutage primordialement effectué par des 

invertébrés appelés zooplanctons. Dans la plupart des lacs, la structure des communautés aquatiques est 

relativement stable, ce qui veut dire que la composition et l’abondance d’organismes à divers niveaux 

trophiques (c’est-à-dire des producteurs primaires tels les algues et les macrophytes; les herbivores, le 

zooplancton; les consommateurs tels le poisson fourrage; et les prédateurs en haut de la chaîne, tels les 

salmonidés) demeure relativement inchangée d’une année à l’autre; ce qui témoigne de la résilience de la 

plupart des communautés naturelles qui réussissent à subsister ainsi.  

 

Ce projet cherche à comprendre et à quantifier comment l’altération de composantes de la chaîne 

alimentaire transfrontalière peut influer sur l’apparition et la gravité des EAN. Une des perturbations 

majeures qui se produisent à la chaîne alimentaire dans le bassin réside dans l’introduction de l’espèce 

envahissante dite cladocère épineux. Cette espèce peut affecter la croissance des algues et la masse 

biotique par l’altération de communautés de zooplancton herbivore (Yan et al., 2002; Barbiero et 

Tuchman, 2004). La structure trophique en soi peut également contribuer à l’apparition d’efflorescences 

au moyen du phénomène des cascades trophiques (Carpenter et Kitchell, 1996). Une autre perturbation 

majeure à la chaîne alimentaire peut se produire comme conséquence d’une invasion de la moule zébrée. 

Bien que l’habitat de cette espèce se trouve primordialement le long des rives, on a pu observer que sa 

capacité de filtration peut radicalement altérer la transparence de l’eau et la répartition de nutriments dans 

la zone proche du rivage jusque dans les eaux libres (Hecky et al., 2004). Eu égard à la bathymétrie 

complexe et à la densité des îles que l’on retrouve dans le lac des Bois en particulier, les conditions sont 

propices pour une infestation massive.  

 

Méthodologie  

 

Ce projet mise sur l’échantillonnage biotique coordonné dans des parties choisies du lac des Bois et une 

série de lacs limitrophes. Les points d’échantillonnage devraient s’inscrire dans le programme de 

surveillance multicouche afin d’optimiser les ressources et de tirer parti des ensembles de données 

auxiliaires. La construction de modèles de la chaîne alimentaire comprendra l’identification des relations 

entre les prédateurs et la proie au moyen d’observations sur le terrain et d’analyses des viscères ainsi que 
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par l’application d’analyses d’isotopes stables. Les modèles de la chaîne alimentaire devraient alors être 

traités et, dans la mesure du possible, jumelés à d’autres modèles élaborés dans le cadre du plan d’étude 

pour pouvoir brosser un portrait plus complet des facteurs qui pourraient contrôler les EAN.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

La sélection des emplacements pour l’étude devrait être faite à la suite du programme de surveillance 

multicouche de base, particulièrement les études spéciales dans les rivières et les lacs. 

 

Ce projet devrait fonctionner en régime de partenariat entre les organismes présents dans le bassin, qui 

peuvent aider aux activités de surveillance et d’échantillonnage, ainsi que des établissements 

universitaires essentiels, pour les besoins d’analyse et d’interprétation.  

 

D’autres projets faisant partie du plan d’étude qui se rapportent au cladocère épineux seront réalisés en 

correspondance avec cette initiative.  

 

Le volet collecte de données de ce projet coûtera 150 000 $ et le volet élaboration de modèles coûtera 

150 000 $ lui aussi, pour un total de 300 000 $. 

 

En tant que projet de recherche sur le terrain, il faudrait consacrer un minimum de quatre ans pour les 

besoins de surveillance et d’échantillonnage biotique.  

 

Coûts estimatifs pour le projet 10 
Incidence d’une structure altérée de la chaîne alimentaire sur la production d’efflorescences 

d’algues nuisibles 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Collecte de données en coordination avec les initiatives de 
surveillance et d’échantillonnage du programme de surveillance 
multicouche  

Années 1-4 150 000 $ 

Élaboration de modèles écologiques Années 1-4 150 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
300 000 $ 

 
Nota : Ce projet serait tout désigné pour un étudiant diplômé car il permettrait de faire des économies 
dans le cadre de partenariats entre les organismes et les universités.  
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3.2.3 Meilleure compréhension des risques associés aux algues toxiques et 

meilleure sensibilisation du public 

 

Un des sous-produits les plus dangereux des EAN réside dans le risque d’émission de toxines algales. Les 

connaissances sont assez limitées sur la taxonomie des espèces algales parmi les EAN, et on en sait moins 

encore sur les toxines algales. Le premier projet de ce groupe comprend une étude synoptique des eaux 

près du rivage et l’échantillonnage ciblé d’efflorescences algales afin d’en arriver à une meilleure 

compréhension des risques concrets dans le bassin du lac des Bois et les lacs et rivières limitrophes. Cette 

information sera utile pour la production d’avis exacts au public sur l’utilisation de l’eau et la santé.  

 

Le deuxième projet consiste en une étude des risques pour la santé humaine et animale attribuables aux 

toxines algales. Il tirera parti des travaux déjà réalisés dans le bassin par le Conseil consultatif des 

professionnels de la santé (CCPS) de la CMI et comprend l’élaboration d’outils de communication tels 

des sites Web ainsi que des avis dans les médias sociaux et dans la presse écrite pour informer le public 

des conditions existantes.  

 
 
 
 

Projet 11 

Caractérisation taxonomique des communautés d’algues et de toxines algales 

 

Objectif  

 

Offrir au public des données exactes et actualisées sur les conditions de la qualité de l’eau dans les lacs 

limitrophes où les EAN sont présentes, par une caractérisation détaillée des communautés d’algues et des 

toxines algales.  

 

Description  

 

Les efflorescences d’algues nuisibles (EAN) sont indésirables dans le bassin car elles détériorent la 

qualité de l’eau, les conditions écologiques et les utilisations humaines des ressources hydriques. Les 

EAN peuvent également produire des toxines algales qui menacent la santé humaine et le bien-être des 

animaux (animaux domestiques et bétail). La toxine algale la plus connue est peut-être la microcystine. 

Pour bien comprendre les risques liés aux toxines, il est absolument essentiel d’en arriver à une meilleure 

résolution de la composition car il existe diverses souches de microcystines qui varient en termes de 

toxicité et de persistance, ainsi que d’autres toxines telles l’anatoxine-a, entre autre.  

 

On ne comprend pas assez bien la composition et la structure des communautés de phytoplancton dans les 

zones près du rivage ou les berges du lac des Bois et d’autres lacs limitrophes (Kotak et Zurawell, 2007). 

Au fil de la dernière décennie, la présence de toxines d’efflorescences cyanobactériennes ont été signalées 

à plusieurs reprises, y compris la microcystine dans le lac des Bois (Chen et al., 2009; Orihel et al., 2012). 

Plus particulièrement, il convient de signaler que l’anatoxine-a, qui est une neurotoxine, a été détectée 
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chez les EAN et a été responsable récemment de la mort d’un chien au lac Caliper, en Ontario (adjacent 

au lac des Bois et situé dans le bassin). L’incidence récente de contamination élevée de l’eau potable dans 

le bassin du lac Érié (Carroll Township, Ohio, en 2013 et Toledo, Ohio, en 2014) indique que les 

installations d’épuration d’eau potable doivent surveiller la présence des toxines algales.  

 

Les constatations de ce projet serviront à éclairer les projets conçus pour aider à prédire la présence des 

EAN. Le même ensemble de facteurs qui produisent les efflorescences d’algues ne contribuent pas 

nécessairement à la production de toxines algales. Il faudrait donc élaborer des modèles de prédiction 

distincts. Il faudrait élaborer des modèles pour divers types de toxines algales, mais compte tenu de la 

pénurie de données sur les anatoxines dans les eaux du bassin, il serait sans doute plus réaliste de 

commencer par produire un modèle pour la microcystine.  

 

Méthodologie  

 

Ce projet comportera une série de programmes d’échantillonnage biotique et biochimique dans les lacs 

limitrophes qui se produiront pendant la saison des eaux libres sur au moins trois ans afin de capter les 

variations entre les saisons et entre les années. L’échantillonnage sera stratifié de deux façons et les 

emplacements seront sélectionnés en fonction des programmes de surveillance lacustre afin d’optimiser 

les ressources de recherche et fournir des informations supplémentaires pour l’interprétation des 

constatations. Premièrement, des échantillons seront prélevés dans des zones pélagiques (eaux libres) clés 

à des profondeurs fixes pour obtenir des algues qui sont en train de s’installer autour de la colonne d’eau. 

Deuxièmement, des échantillons seront prélevés des zones près du rivage le long de transects 

perpendiculaires au rivage et des zones adjacentes aux installations d’épuration d’eau. Il y a un nombre 

limité de protocoles d’échantillonnage pour les communautés algales et les toxines dans les milieux près 

du rivage, et il pourrait donc être nécessaire d’en élaborer pour ce projet. Des échantillons seront 

également prélevés à partir des sédiments dans les points d’échantillonnage afin d’évaluer le risque 

toxique. Tous les échantillons seront identifiés pour la composition de la communauté algale et des 

toxines algales (par exemple, la microcystine).  

 

Par ailleurs, le projet pourrait énormément bénéficier de mesures continues par des capteurs in situ de la 

pigmentation de la chlorophylle-a et bleu-vert. Le projet commencerait par une étude pilote visant à 

élaborer et à mettre à l’essai des stratégies d’échantillonnage, des techniques de traitement et des 

méthodes d’analyse des toxines. Des liens seront établis entre les communautés algales et les paramètres 

de la qualité de l’eau et l’imagerie par satellite. De plus, les résultats des analyses paléolimnologiques, tel 

que prévu dans le projet de l’AIM portant sur les bassins du sud (Southern bassins Paleolimnology 

Project), serviront à donner un contexte historique aux observations contemporaines.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Ce projet serait soutenu par l’entremise de partenariats entre les organismes, les établissements 

universitaires et autres organisations spécialisées susceptibles d’identifier les espèces d’algues et les 

toxines connexes.  
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L’information obtenue par ce projet sur les toxines algales sera utile pour d’autres projets faisant partie du 

plan d’étude et portant sur un examen des conséquences des EAN pour la santé publique, qui pourraient 

être entrepris par le CCPS de la CMI, ainsi que pour la sensibilisation du public.  

 

La caractérisation des communautés algales sera corroborée par les données obtenues par imagerie par 

satellite et télédétection.  

 

La composante sur le terrain de ce projet se déroulera en conjonction avec d’autres programmes 

d’échantillonnage dans les eaux libres et près du rivage. Elle coûtera 40 000 $ par an sur quatre ans. 

L’analyse des échantillons représente la plus grande attribution de fonds à l’appui de ce projet, soit 

60 000 $ par an pendant quatre ans. Le coût total du projet s’élèverait à 425 000 $. 

 

Il faudra compter trois ans d’études pour ce que projet puisse adéquatement couvrir les variations 

interannuelles entre les communautés algales et la présence et l’étendue des efflorescences d’algues. La 

première année du projet sera consacrée à peaufiner les protocoles d’échantillonnage et les méthodes 

d’analyse ainsi qu’à la sélection de points d’échantillonnage optimaux.  

 

 

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 11 
Caractérisation taxonomique des communautés d’algues et de toxines algales 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Composante d’échantillonnage sur le terrain Années 1-4 160 000 $ 

Coûts de l’analyse des échantillons pour la présence de toxines 
algales 

Années 1-4 240 000 $ 

Analyse, interprétation et recommandations Année 4 25 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
425 000 $ 
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Projet 12 

Risques pour la santé publique et la santé des animaux : état des connaissances et 

besoin de prévoir des mécanismes d’alerte  

 

Objectif    

 

Évaluer les risques des EAN pour la santé publique et celle des animaux et élaborer des outils de 

communication pour avertir le public des risques possibles.  

 

Description  

 

Lorsque des EAN apparaissent, il existe un risque accru de production de toxines algales, ce qui peut 

compromettre la santé humaine et le bien-être des animaux. Ce projet appuiera les initiatives 

d’organismes gouvernementaux, des parties prenantes et d’organisations non gouvernementales en vue de 

maintenir le public informé sur les moments et les lieux où les EAN se produisent ainsi que la 

composition des toxines algales connexes. Il constituera également le fondement d’un système 

d’avertissement précoce sur les EAN et les toxines algales qui pourrait être relié à d’autres applications 

géospatiales dans le bassin.  

 

Le projet comporte deux composantes. La première consiste à déterminer les risques pour la santé 

humaine et animale associés à la présence de microcystine et d’autres toxines tels les anatoxines en 

effectuant une étude de la pigmentation et en produisant un document de travail.  

 

La deuxième composante consiste à élaborer un outil de communication efficace pour informer le public 

des risques, en améliorant les efforts de communication actuels entre le Canada et les États-Unis. Ce 

projet comprendrait un inventaire des mesures prises dans chaque administration pour avertir le public de 

la présence d’EAN. En Ontario, le MOECC et la circonscription sanitaire du Nord-Ouest (NWHU) ont 

tissé un partenariat par le passé pour produire des affiches décrivant des informations sur les algues bleu-

vert, la nécessité de les éviter et les numéros de téléphone à appeler si ces efflorescences sont aperçues. 

Les sites Web du Ministère et de la NWHU
14

 ne contiennent cependant pas des informations régulières 

sur les efflorescences d’algues, quoique des avis sur la fermeture de plages (liée à l’E. coli) sont toutefois 

affichés sur le site Web de la NWHU. Une surveillance régulière des microcystines ne fait pas partie du 

programme d’échantillonnage hebdomadaire des plages effectué par la circonscription. Le gouvernement 

de l’Ontario recommande d’appeler le Centre d’intervention en cas de déversement si l’on perçoit la 

présence d’efflorescences d’algues. Au Minnesota, le site Web du Department of Environmental Health 

affiche des informations sur les microcystines à l’intention du public, tout comme le site de la MPCA. 

 

                                                           
14

 www.nwhu.on.ca 

http://www.nwhu.on.ca/
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Méthodologie   

 

La première composante du projet comprend l’élaboration d’un document de travail qui se fondera sur les 

données existantes sur les toxines algales dans le bassin ainsi qu’un un examen des incidents toxiques 

subis par des personnes et des animaux dans le monde entier. Il documentera les divers types de toxines, 

les foyers d’exposition et le degré de toxicité, en plus d’effectuer une évaluation des risques. Il pourrait 

également être incorporé à la mise à jour prévue du rapport de 2009 sur l’état du lac des Bois et de la 

rivière à la Pluie par le CCPS de la CMI qui pourrait aborder ou suggérer l’analyse d’échantillons d’eau 

prélevés dans les plages pour y constater la présence de microcystines en plus des analyses régulières 

effectuées pour l’Escherichia coli. 

 

La deuxième composante consiste à veiller à ce que la communication de la présence des EAN et des 

toxines algales atteint bien le public en général, le milieu médical (médecins, vétérinaires), les organismes 

gouvernementaux et autres qui sont présents dans le bassin. La géographie de ce bassin fait qu’il soit 

difficile d’atteindre les localités qui pourraient être touchées et certains outils de communication peuvent 

mieux fonctionner que d’autres suivant la collectivité dont il s’agit. Il faut un effort concerté pour la 

communication des risques pour la santé, ainsi que des résultats passés et nouveaux de la surveillance des 

toxines algales. Il faudrait élaborer une stratégie de communication comprenant les aspects suivants :  

 

 examen des outils de communication sur les EAN utilisés à l’échelle provinciale et étatique;  

 identification des publics cibles;  

 messagerie;  

 types de moyens de communication (par exemple, brochures, fiches signalétiques, affichage sur 

les sites Web, articles dans les journaux, Facebook, mise à jour régulière dans le rapport sur l’état 

du bassin du lac des Bois, les sites Web des associations et les listes de personnes-ressources pour 

les messages courriel). 

 

De concert avec la CMI, des organismes gouvernementaux provinciaux/étatiques et fédéraux ainsi que 

d’autres experts, il s’agira d’élaborer un plan de communication provisoire. En fonction de ce plan, des 

produits et moyens de communication seront mis en œuvre subséquemment avec l’appui des organismes 

pertinents.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

De nombreux organismes seront consultés tout au long du projet, dont NWHU, le Minnesota Department 

of Environmental Health, la MPCA, le MOECC, les collectivités autochtones, le Grand Conseil du 

Traité nº 3. Les deux composantes de ce projet coûteront chacune 25 000 $ pour un total de 50 000 $ et il 

faudra une année pour l’achever.  
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Coûts estimatifs pour le projet 12 
Risques pour la santé publique et la santé des animaux :  

État des connaissances et besoin de prévoir des mécanismes d’alerte 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Livre blanc sur les enjeux liés aux toxines algales dans le bassin : 
état des connaissances 

Année 1 25 000 $ 

Élaboration d’une stratégie de communication et de diffusion sur les 
toxines algales 

Année 1 25 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
50 000 $ 

 
 
 

3.3 Espèces aquatiques envahissantes 
 

Les espèces aquatiques envahissantes (EAE) comprennent des espèces qui ne sont pas indigènes du bassin 

du lac des Bois (y compris des poissons) qui peuvent se produire naturellement dans certaines eaux du 

bassin, mais qui ont été transportées dans les lacs où elles n’étaient pas présentes par le passé. Au fil des 

30 dernières années, le bassin a été envahi par de nombreuses espèces exotiques qui sont venues déranger 

les communautés écologiques à tous les niveaux trophiques (p. ex., des algues jusqu’au poisson). Ces 

espèces envahissantes comprennent la quenouille glauque, le cladocère épineux, l’écrevisse américaine et 

l’éperlan arc-en-ciel. Le cladocère épineux, qui est un zooplancton prédateur envahissant, pose un 

problème majeur car il s’attaque à d’autres espèces de zooplancton, qui sont une source d’alimentation 

habituelle pour les alevins et les petits poissons. La présence de moules zébrées a également été signalée 

dans les lacs du cours supérieur de la rivière Big Fork, qui est un affluent de la rivière à la Pluie. 

 

Il existe un risque considérable que ces espèces envahissantes élargissent leur étendue dans le bassin, en 

se laissant transporter en aval par les rivières ou vers d’autres cours d’eau par les plaisanciers et d’autres 

« vecteurs humains ». Ces menaces exigent une évaluation, une intervention précoce ainsi qu’un plan de 

prévention coordonné.  

 

L’expansion rapide des infestations de moules zébrées au Minnesota, dont leur entrée dans le bassin du 

lac des Bois, souligne le besoin de redoubler d’efforts en vue de prévenir des infestations onéreuses et 

nocives sur le plan écologique. Les principales lacunes abordées par les projets de cette section sont les 

suivantes :  

 

 la nécessité d’entreprendre des mesures de contrôle afin de rétablir les eaux et les fonctions 

écologiques qui ont été sapées par la présence d’EAE, y compris une intervention précoce et un plan 

de contrôle pour lutter contre l’entrée récente de la moule zébrée dans plusieurs plans d’eau du 

bassin;  

 la nécessité de mettre en œuvre des stratégies pour prévenir la prolifération des EAE dans le bassin 

ainsi que leur infiltration au départ;  

 le besoin de mieux comprendre les points d’entrée et les vulnérabilités des eaux du bassin à 

l’infiltration d’EAE;  



Un plan d’étude sur la qualité de l’eau pour le bassin du lac des Bois 

 

 

77 

 

 le besoin de mieux comprendre les perturbations écologiques, particulièrement celles qui affectent la 

production de poisson et les efflorescences d’algues.  

 

Avantages 

 

Les résultats directs des projets sous ce thème seront les suivants :  

 

 programmes de prévention et intervention rapide afin de limiter et de supprimer les infestations; 

 établissement de stratégies pour empêcher la propagation; meilleure compréhension des espèces 

envahissantes nuisibles pour l’environnement;  

 meilleure compréhension des vecteurs des EAE et des risques d’infestation.  

 

À plus long terme, les projets contribueront à la mise en œuvre d’un programme international de 

prévention coordonné pour les EAE. 

 
 
3.3.1 Stratégie globale de prévention des espèces aquatiques envahissantes  

 

Les perturbations écologiques et économiques à grande échelle se produisent souvent lorsque des espèces 

envahissantes pénètrent dans les cours d’eau (Ricciardi, 2001; Pimentel et al., 2005). Or, comme 

l’approche la plus économique pour gérer les espèces envahissantes consiste à empêcher leur invasion des 

écosystèmes (figure 3), les priorités les plus pressantes pour le bassin sont l’élaboration et la mise en 

œuvre de stratégies de prévention efficaces en plus d’améliorer les stratégies existantes. Le Manitoba, 

l’Ontario et le Minnesota, ainsi que les organismes fédéraux, ont chacun leurs propres initiatives de 

prévention, leurs lois et stratégies et il s’agira de coordonner le tout pour que les résultats soient le plus 

efficaces possible pour le bassin.  

 

En 2013, un sous-comité chargé des espèces aquatiques envahissantes relevant du CCT-AIM a été établi 

pour entreprendre cette initiative. Le sous-comité n’a cependant pas encore été en mesure de faire avancer 

ses buts et objectifs. Pour l’instant, il a rédigé un énoncé de mission et un plan provisoire pour la 

prévention concertée parmi les trois administrations. La démarche s’est avérée un bon point de départ, 

mais pour que le groupe réussisse, il faut des ressources et une capacité en plus d’une expansion de ses 

membres de manière à inclure les parcs et les aires protégés dans le bassin. Le projet de cette section 

propose un mécanisme pour l’élaboration d’une stratégie de prévention exhaustive et coordonnée pour le 

bassin ainsi que les aspects plus concrets nécessaires pour mieux comprendre les menaces et les 

possibilités d’y remédier. 
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Figure 3 

Contrôle des espèces aquatiques envahissantes : La courbe d’invasion 

 

Le diagramme conceptuel de la courbe d’invasion semble indiquer que les coûts de prévention sont 

modestes par rapport à ce qu’il en coûterait de gérer les invasions après leur apparition; et que le coût 

augmente progressivement à mesure que la région infestée s’élargit et que les espèces envahissantes 

prolifèrent.  

 

(Figure et concepts de LeRoy Rodgers, South Florida Water Management District, 

http://www.naisn.org/generalinformation.html) 

 

 

Projet 13 

Équipe binationale de gestion des espèces aquatiques envahissantes et stratégie de 

prévention pour le bassin du lac des Bois  

 

Objectifs  

 

 

 Renforcer le leadership et la capacité du sous-comité chargé des EAE relevant du CCT-AIM afin 

qu’il devienne une équipe de gestion binationale;  

 Établir la mission de l’équipe comme suit :  

o élaborer une stratégie (programme) binationale pour prévenir la présence d’EAE dans le bassin, 

intervenir rapidement face aux nouvelles menaces d’EAE et, dans la mesure du possible, contenir 

ou éliminer les EAE déjà présentes dans le bassin;  

http://www.naisn.org/generalinformation.html
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o concevoir une campagne binationale pour la sensibilisation et la participation du public;  

o veiller à ce que des procédures soient en place pour suivre le mouvement et l’abondance d’EAE 

importantes, tout en voyant à ce que les données confirmées sur le terrain soient saisies dans les 

bases de données pertinentes aux niveaux fédéral, étatique et provincial.  

 

Description  

 

Cette activité permettra de garantir que les membres du sous-comité du CCT-AIM comptent sur l’appui 

de représentants de l’Ontario, du Manitoba, du Minnesota et d’autres entités pertinentes et que les 

ressources sont fournies pour élaborer un plan coordonné parmi les multiples administrations afin 

d’améliorer les efforts en vue de prévenir l’introduction d’EAE en provenance des bassins des environs. 

Le niveau d’effort varie considérablement entre les diverses administrations et il sera important de mieux 

équilibrer ces efforts. Le Minnesota a une stratégie de prévention très étendue et l’Ontario et le Manitoba 

ont déjà travaillé avec les experts en EAE du Minnesota en vue d’élaborer et d’améliorer leurs propres 

programmes. Le Manitoba prévoit un programme d’inspection frontalière bien définie qui s’est avéré 

efficace. L’Ontario met en œuvre son programme pour les espèces envahissantes par le biais de l’Ontario 

Federation of Anglers and Hunters et à l’occasion en partenariat avec l’association locale des propriétaires 

terriens du district du lac des Bois afin de veiller à ce qu’un étudiant s’occupe de la surveillance et 

d’entreprendre des activités de diffusion à ce sujet. Depuis les dernières années, l’association a fourni ces 

services à titre indépendant.  

 

Le cadre de travail sera en grande partie élaboré et mis en œuvre en comptant sur les apports des agences 

de ressources ayant un mandat dans le bassin, mais il importe également qu’il soit conçu en partenariat 

avec les collectivités autochtones et l’ensemble du public tout en fournissant des occasions éducatives sur 

la prévention.  

 

Le cadre de prévention devrait comprendre les aspects suivants :  

 

 Harmonisation et mise en œuvre de règlements et de mesures à travers les frontières et 

administrations politiques, en vue de prévenir la prolifération intentionnelle ou non des espèces 

envahissantes. Par exemple, il faut des approches cohérentes pour gérer la manière de lancer les 

appâts, l’eau des appâts et les espèces envahissantes ainsi que des équipements aquatiques spéciaux; 

un autre exemple serait les messages et les pancartes en commun partout dans le bassin.  

 Un accent sur la gestion des voies empruntées par les EAE ou les vecteurs qui les font entrer ou 

avancer dans le bassin et gérer ces vecteurs afin de prévenir la prolifération de toutes les espèces 

envahissantes, plutôt que suivre une stratégie par espèce (p, ex., voir la page 25 de Rosenberg et al., 

2010). Il sera important de tirer parti des programmes d’inspection en place dans les trois 

administrations et de les gérer en coopération, particulièrement aux frontières provinciales et 

fédérales.  

 Des recherches, des examens et la gestion adaptative des mesures en cours liés à la prévention des 

EAE et aux mesures de contrôle connexes (surveillance, réglementation, contrôles chimiques et 

biologiques, activités de sensibilisation, participation civique et autres activités pertinentes), afin 

d’évaluer l’efficacité des approches.  
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 Élaboration d’un plan d’intervention rapide pour les espèces les plus menacées sur le plan écologique 

et économique.  

 

En ce qui a trait à la composante sur la sensibilisation et la participation du public, la participation civique 

dans de nombreuses activités d’intendance des écosystèmes est en cours dans le cadre du programme de 

coordination internationale du bassin versant ainsi que par le biais des stratégies de prévention 

actuellement suivies contre les EAE dans chacune des administrations. Les scientifiques et parties 

prenantes du bassin ont fait valoir le besoin de redoubler d’efforts en vue de sensibiliser et de faire 

participer le public à des questions inter-reliées concernant  les EAE. Il faut que cela se fasse de manière 

plus cohérente et uniforme des deux côtés de la frontière. Au nombre de ces efforts citons l’information 

sur les dommages écologiques, esthétiques et économiques causés par les espèces envahissantes dans le 

bassin; les menaces à craindre si des EAE importantes dans la région envahissent le bassin du lac des 

Bois; les meilleures pratiques pour la réduction ou pour la prévention d’une plus grande prolifération des 

espèces envahissantes lors de leur entrée dans le bassin ou quand elles y sont déjà présentes; et impliquer 

le public dans la collecte et la diffusion de l’information, y compris en offrant des liens vers des bases de 

données et des réseaux d’appui au processus décisionnel.  

 

Les experts du bassin considèrent qu’il est extrêmement prioritaire d’élaborer de la documentation et des 

stratégies de diffusion efficaces. Un exemple d’une activité utile sur le plan de la sensibilisation de la 

diffusion pourrait être l’élaboration d’une campagne d’information portant sur les « 10 espèces les plus 

indésirables » (brochure, site Web, campagne dans les médias) mettant en relief les espèces qui risquent 

particulièrement de s’introduire ou de se répandre dans le bassin, tout en incluant de l’information sur les 

moyens de prévention. Le Kawishiwi Watershed Protection Project a également mis au point du matériel 

de diffusion sur les EAE, y compris un sondage parmi les résidents du bassin 

(http://kawishiwiwatershed.com/ais).  

 

Méthodologie   

 

Ce projet s’inspirera des efforts de prévention des EAE et des campagnes de sensibilisation et de 

participation du public que les agences et organismes au Minnesota, au Manitoba et en Ontario sont déjà 

en train d’entreprendre. Il servirait de complément aux activités en cours tout en les renforçant, prêtant 

ainsi main forte aux efforts de prévention des EAE partout dans le bassin du lac des Bois.  

 

Face à la menace permanente d’infestation par des EAE, particulièrement à la lumière du champ 

d’expansion de nombreuses EAE dans la région, l’initiative devra se poursuivre à long terme et représente 

une importante priorité pour le bassin. Il s’agit d’une initiative majeure qui nécessitera l’engagement et le 

soutien des organismes locaux, étatiques, provinciaux et fédéraux ainsi que des organisations non 

gouvernementales.  

  

Un modèle utile que l’on pourrait envisager pour son adaptation au bassin du lac des Bois est celui du 

cadre de travail élaboré par la CMI pour le couloir du lac Huron/lac Érié comme projet pilote pour les 

bassins internationaux (Donahue, 2012). Il vise les objectifs fondamentaux suivants : mécanisme précoce 

pour la détection et le signalement; méthodologie d’évaluation rapide des risques; protocole pour la prise 

de décision et les interventions; intervention rapide, efficace et efficiente; et évaluation continue du plan 
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assortie de mesures de gestion adaptative. Bien qu’un objectif primordial du plan réside dans les 

interventions rapides, de nombreux aspects du plan établissent un cadre de travail judicieux pour la 

gestion binationale des EAE, y compris pour la surveillance, la recherche, la prévention, les interventions 

précoces et la gestion adaptive suivie. Par ailleurs, une initiative est en cours pour la mise sur pied d’une 

initiative en collaboration pour le contrôle des moules envahissantes parmi les organismes et agences 

fédérales, étatiques, provinciales, tribales et des Premières Nations, les universités et les organismes 

locaux. Cette initiative en collaboration produira sans doute des recherches et des stratégies de contrôle 

qui pourraient être appliquées au bassin du lac des Bois. Il sera important d’adapter tout modèle à la 

nature beaucoup plus rurale et saisonnière du bassin et aux propriétaires terriens, par opposition à la 

situation dans le bassin des Grands Lacs.  

 

Le cadre de travail pourrait être présenté lors de réunions annuelles de l’équipe binationale, qui serait 

synchronisées avec la tenue du forum annuel sur le bassin du lac des Bois et de la rivière à la Pluie.  

 

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Ce projet misera sur des stratégies qui sont en voie d’élaboration ailleurs (p. ex., Donahue, 2012; 

ministère des Richesses naturelles de l’Ontario, 2012; programme binational du lac Supérieur, 2014) et se 

fondera sur les travaux déjà amorcés par le sous-comité des EAE relevant du CCT-AIM. Il importera 

d’agir en partenariat avec le CIBLBRP afin de veiller à ce que l’information parvienne à la Commission 

sans couture et qu’elle puisse mener à bien son travail de surveillance de la santé des écosystèmes.  

 

La structure générale par l’entremise de la CMI et de l’AIM est en place pour élaborer et faciliter une 

approche exhaustive par toutes les administrations du bassin. Ce réseau comprend : le programme du 

MDNR sur les espèces envahissantes; le programme de sensibilisation aux espèces envahissantes de 

l’Ontario Federation of Anglers and Hunters
15

; l’Ontario Invasive Plant Council; les associations lacustres 

partout dans le bassin; Minnesota Sea Grant; le parc national Voyageurs; le MRNF (Unité d’évaluation 

des pêches du lac des Bois, personnel scientifique régional du MRNF); Manitoba Conservation and Water 

Stewardship; U.S. Fish and Wildlife Service; parc provincial Quetico, U.S. Forest Service, the Great 

Lakes Aquatic Nuisance Species Panel
16

; ainsi que d’autres organismes et experts indépendants. Le 

Minnesota Invasive Species Advisory Council (qui comprend plusieurs des organismes cités ci-dessus) 

organise des conférences, aide à diffuser l’information parmi le public et facilite les communications 

parmi les organismes sur des questions touchant les espèces envahissantes et il serait donc une précieuse 

ressource pour ce travail
17

.   

 

Les travaux devraient faire le lien avec d’autres recherches ciblées en cours, telles celles effectuées par 

l’Université Lakehead sur des modèles de prédiction des mouvements des pêcheurs à la ligne en fonction 

des caractéristiques des populations de poisson et des points d’accès. Les messages à diffuser émaneront 

des études existantes sur les répercussions économiques d’une invasion d’EAE.  

                                                           
15

 www.invadingspecies.com 
16

 http://glc.org/projects/invasive/panel/ 
17

 http://www.mda.state.mn.us/misac/ 

http://glc.org/projects/invasive/panel/
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Ce projet devrait commencer sans plus tarder. Le cadre de travail pour une stratégie de prévention 

internationale devrait être mis au point d’ici un ou deux ans et exigera une gestion adaptative suivie par la 

suite.  

 

Une bonne partie du coût du projet sera en espèces (p. ex., salaires du personnel des organismes). On 

estime qu’il faudra compter 200 000 $ pour les quatre premières années pour couvrir les dépenses liées 

aux ateliers, aux services professionnels (facilitation, rédaction et édition) et les frais de déplacement pour 

les représentants d’organismes modestes ou sous-représentés. Au terme du projet, il faudra prévoir un 

financement pour la gestion adaptative et une mise en œuvre suivie.  

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 13 
Équipe binationale de gestion des espèces aquatiques envahissantes et  

stratégie de prévention pour le bassin du lac des Bois 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Organiser de deux à quatre ateliers annuels d’experts en 

prévention d’EAE Années 1-4 50 000 $ 

Frais de déplacement des organisations modestes ou sous-

représentées Années 1-4 10 000 $ 

Ébauche de la stratégie de prévention : services professionnels 

(facilitation, rédaction, édition) 

Années 1-4 135 000 $ 

Publications et matériel de diffusion Années 1-4  5 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
200 000 $ 

 
Nota : Ces estimations prévoient les quatre premières années d’activité; il faudra une mise en œuvre 

adaptative suivie par la suite.  

 

 

 

3.3.2 Évaluation et contrôle des effets attribuables aux espèces aquatiques 

envahissantes 

 

Les travaux les plus économiques et qui constituent la plus grande priorité en ce qui a trait aux espèces 

envahissantes portent sur la prévention de l’introduction de nouvelles espèces envahissantes. Cela dit, 

pour protéger et maintenir les ressources naturelles et éviter des dommages économiques, il est 

absolument essentiel d’évaluer les répercussions et d’envisager des méthodes pour le contrôle des 

populations d’espèces envahissantes déjà établies.  

 

Des questions subsistent en ce qui a trait à l’étendue des répercussions éprouvées d’une diversité 

d’espèces dans le bassin et de l’impact que l’on peut prévoir pour l’avenir. Il importe de mieux 

comprendre les répercussions pour permettre aux gestionnaires des ressources d’éviter le déclin de 

populations de poisson qui ont une importance économique vitale ainsi que des ressources importantes 
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sur le plan culturel, dont le riz sauvage. Cette compréhension est également importante pour que des 

mesures préventives soient examinées dans le contexte d’une analyse coûts-avantages; autrement dit, il 

s’agit de veiller à ce que les ressources appropriées soient allouées pour prévenir la prolifération onéreuse 

d’EAE dans les eaux qui ne sont pas encore infestées.  

  

Les espèces aquatiques envahissantes telles le cladocère épineux, l’écrevisse américaine, l’éperlan arc-en-

ciel et la quenouille glauque ont déjà causé des perturbations écologiques et risquent de causer de 

nouvelles perturbations dans les eaux limitrophes. Il faut mieux comprendre ces perturbations, leurs 

répercussions sur des ressources importantes sur le plan économique et culturel et, dans la mesure du 

possible, il faut contrôler les EAE pour réduire les dommages dans la mesure du possible.  

 

 

Projet 14 

Évaluation et mise en œuvre des options pour gérer l’infestation récente de la moule 

zébrée dans le cours supérieur du bassin au Minnesota  

 

Objectifs  

 

 contenir ou éradiquer (si possible) la moule zébrée des nouveaux fronts d’invasion dans le bassin du 

lac des Bois;  

 prévenir l’introduction future de moules zébrées en provenance d’eaux environnantes.  

 

Description 

 

En 2013, la présence de moules zébrées a été signalé à Sand Lake, Little Sand Lake et la rivière 

Bowstring dans le comté d’Itasca au Minnesota; à compter de 2014, des moules zébrées ont été détectées 

dans d’autres lacs de la région (Minnesota Department of Natural Resources, 2014). Ces plans d’eau sont 

tous situés dans le même sous-bassin et vont se verser dans la rivière Big Fork, qui est un affluent de la 

rivière à la Pluie — la rivière limitrophe qui se jette dans le lac des Bois. La présence de la moule zébrée 

a également été signalée dans les eaux des bassins fluviaux adjacents, très près du bassin du lac des Bois, 

notamment dans le lac Winnibigoshish (comté d’Itasca, Minnesota) et le lac Gilbert Pit (ancien puits 

minier utilisé de nos jours pour la plongée sous-marine) dans le comté de St. Louis, au Minnesota 

(Minnesota Department of Natural Resources, 2014).  

 

Eu égard aux risques de perturbation écologique à grande échelle dans les eaux limitrophes, y compris 

dans la rivière à la Pluie et le lac des Bois, qui se trouvent en aval, il faut accorder toute la priorité à des 

mesures à prendre sans plus tarder pour empêcher une plus grande prolifération de la moule zébrée dans 

le bassin, diminuer ou éradiquer cette espèce des lacs actuellement infestés, et empêcher de nouvelles 

introductions de moules zébrées à partir des eaux environnantes.  
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Méthodologie 

 

Ce projet devrait comprendre plusieurs activités complémentaires :  

 

 évaluation de la vulnérabilité à la prolifération de la moule zébrée dans le sous-bassin des rivières 

Bowstring et Big Fork;  

 évaluation de l’étendue de l’infestation (les infestations limitées à une petite zone bien précise, tel un 

quai ou un débarcadère, peuvent être faciles à supprimer; l’infestation de tout un lac est difficile à 

contrôler, voire impossible à supprimer);  

 évaluation des options pour contenir ou éradiquer cette espèce des lacs Sand et Little Sand, de la 

rivière Bowstring et d’autres eaux infestées;  

 nécessité de multiplier les inspections sans plus tarder et de prendre des mesures pratiques tout en 

concevant des stratégies connexes pour empêcher une plus grande prolifération accidentelle de la 

moule zébrée dans le bassin du lac des Bois ou son transfert par le mouvement des bateaux ou 

d’autres moyens.  

 

L’Upper Midwest Environmental Sciences Center de l’U.S. Geological Survey à LaCrosse, dans le 

Wisconsin, a testé le recours à Zequinox (un produit toxique pour la moule zébrée) comme moyen 

d’éradication de la moule zébrée des lacs au Minnesota. Des contrôles chimiques (à base de potasse et de 

sulfate de cuivre) ont également été essayés. Les experts en contrôle des moules devraient évaluer les 

obstacles pour une mise en œuvre rapide en fonction de l’étendue de l’infestation.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Il s’agirait ici d’une étude qui devra être réalisée par de nombreux chercheurs et de nombreuses 

institutions, moyennant des partenariats entre le MDNR, le comté d’Itasca (Minnesota), les subventions 

d’aide à la prévention des espèces aquatiques envahissantes du Minnesota
18

, l’Upper Midwest 

Environmental Sciences Center de l’U.S. Geological Survey, des groupes de conservation et d’autres 

organismes.  

 

Malgré le manque d’information, il n’est pas souhaitable d’attendre les résultats d’études plus poussées 

car les populations de la moule zébrée se répandent rapidement en nombre et en étendue. Par conséquent, 

il est recommandé que ce projet démarre sans plus tarder. Eu égard à la répartition toujours plus vaste de 

la moule zébrée dans la région, il faudra certainement assurer un contrôle de suivi pour empêcher 

l’infestation des eaux internationales.  

 

Il n’est pas possible de fournir des estimations de coût précises, car l’étendue de la région infestée est 

inconnue. Par conséquent, l’étendue des besoins de contrôle physique, biologique ou chimique demeure 

elle aussi inconnue. Le plan de l’étude propose un budget approximatif de 500 000 $ pour les deux 

premières années (assortis de fonds en contrepartie des comtés et des États). Le financement du projet 

devrait se faire de manière séquentielle, par phases. La première phase sera une évaluation rapide de 

                                                           
18

  http://www.dnr.state.mn.us/grants/aquatic_invasive/aq_inv_prevention_public_awareness.html 
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l’étendue de l’infestation de la moule zébrée dans les eaux déjà affectées dans le comté d’Itasca, au 

Minnesota. La phase suivante consistera en une évaluation des options de mise en œuvre et des risques de 

prolifération, qui sera laissée aux soins des experts. La troisième phase sera consacrée à la mise en œuvre 

des mesures de contrôle ou d’élimination (ce sera sans doute la partie la plus coûteuse de ce projet).  

 

Les coûts du contrôle ou de l’éradication de cette espèce pourraient s’avérer considérablement plus 

élevés. Comme solution de rechange, si l’évaluation des risques pour la qualité de l’eau posés par la 

moule zébrée et la moule couagga (projet 18) conclut que les eaux limitrophes internationales (en 

particulier la rivière à la Pluie et le lac des Bois) ne sont pas propices à la moule zébrée (en raison des 

faibles teneurs en calcium et autres composés), la CMI pourrait envisager de ne pas participer aux efforts 

de contrôle et d’élimination.  

 

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 14 
Évaluation et mise en œuvre des options pour gérer 

l’infestation récente de la moule zébrée dans le cours supérieur du bassin au Minnesota 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Évaluation rapide de l’étendue de l’infestation de la moule zébrée 
dans six plans d’eau où cette infestation a été détectée, au comté 
d’Itasca (Minnesota) 

Année 1 24 500 $ 

Évaluation rapide des stratégies de contrôle Année 1 24 500 $ 

Mise en œuvre de contrôles chimiques ou biologiques pour 
éradiquer la moule zébrée et/ou installation d’obstacles matériels 
pour empêcher sa prolifération sur une plus vaste étendue  

Années 1-2 450 000 $ 

Diffusion Années 1-2 1 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
500 000 $ 

 
Nota : Compte tenu des informations disponibles, ces estimations sont provisoires. Si l’infestation de la 
moule zébrée se limite à un seul point d’accès dans chaque plan d’eau, les fonds indiqués pourraient 
s’avérer suffisants pour l’éradication efficace de l’espèce. Des traitements dans l’ensemble des lacs 
peuvent s’avérer plus coûteux, voire pas entièrement faisables. Des fonds pourraient être disponibles au 
niveau des États et des comtés.  
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Projet 15 

Impact  écologique du cladocère épineux dans les lacs frontaliers infestés 

 

Objectif  

 

Caractériser les perturbations écologiques résultant de l’infestation par le cladocère épineux des grands 

lacs limitrophes, y compris les effets sur les poissons de pêche sportive. 

 

Description  

 

Les scientifiques du bassin ont demandé une analyse exhaustive et une évaluation des effets écologiques 

de la présence du cladocère épineux dans le bassin du lac des Bois. Ils ont signalé le besoin de mieux 

comprendre les effets de cette espèce sur le flux d’énergie, ainsi que sur la dynamique du recrutement du 

poisson, voire du phytoplancton dans le lac des Bois, le lac à la Pluie et le réservoir de Namakan parmi 

d’autres lacs du bassin. Des changements importants dans l’écologie lacustre sont causés par le cladocère 

épineux (Yan et al., 2001; Rennie et al., 2011; Yan et al., 2011). On a constaté que les populations de 

zooplancton indigène ont reculé de jusqu’à 40 % dans le lac des Bois et que la biomasse du zooplancton 

indigène a diminué de 40 à 60 % dans le lac à la Pluie et le réservoir Namakan (Hobmeier et al., 2013), 

vraisemblablement comme résultat de l’invasion du cladocère épineux. 

 

Compte tenu des importantes diminutions de la biomasse zooplancton mesurées dans ces lacs après 

l’invasion, les gestionnaires des ressources et les chercheurs s’attendent à un déclin dans la production du 

poisson de ces lacs (en raison de l’affaiblissement du flux d’énergie et probablement du goulot 

d’étranglement qui empêche le développement des jeunes alevins ou juvéniles de l’année). Une telle 

diminution de l’abondance de zooplancton peut perturber la chaîne alimentaire aquatique de deux façons 

importantes : premièrement, l’abondance d’espèces importantes de pêche sportive (y compris le doré, la 

truite grise, le cisco et le grand brochet) peut être limitée en raison d’une biomasse affaiblie plus bas dans 

la chaîne alimentaire. Deuxièmement, les efflorescences d’algues peuvent s’exacerber du fait qu’il y a 

moins de zooplancton pour les consommer. Les chercheurs ne disposent cependant pas d’estimations 

quantifiées de ces effets dans le bassin.  

 

Ce projet utiliserait les données existantes et les nouvelles données recueillies dans le lac des Bois, le lac 

à la Pluie et le réservoir de Namakan. Il procéderait à une modélisation pour aider à la gestion adaptative 

des ressources halieutiques du bassin en utilisant des isotopes stables pour suivre les liens dans la chaîne 

alimentaire. Le projet bénéficierait d’une évaluation suivie et des travaux de modélisation qui sont en 

train d’être effectués par le MDNR, l’USGC et les universités pour d’autres lacs plus vastes au Minnesota 

(particulièrement le lac Mille, où les initiatives se poursuivent en ce moment pour étudier les effets du 

cladocère épineux et de la moule zébrée sur la population de doré). On peut également s’inspire d’autres 
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ensembles de données lacustres, par exemple, des  programmes Shallow Lakes
19

 et Sustaining Lakes in a 

Changing Environment
20

, tous deux du MDNR. 

 

Méthodologie 

 

Pour ce projet, les plans d’eau à évaluer comprennent le lac des Bois, le lac à la Pluie et le réservoir 

Namakan, essentiellement parce que nous avons des données sur le zooplancton pré et post-invasion pour 

ces lacs. Il s’agira d’évaluer les effets d’une population établie du cladocère épineux sur le flux d’énergie 

et les goulots d’étranglement empêchant le développement qui affectent les populations de poisson de 

pêche sportive dans ces trois cours d’eau. Compte tenu du déclin très marqué de la biomasse du niveau 

trophique des proies en bas de la chaîne alimentaire dans ces lacs, les gestionnaires des pêcheries et le 

parc national Voyageurs bénéficieraient de cette évaluation pour la gestion durable des populations de 

poisson de pêche sportive, y compris des populations de doré si essentielles pour l’économie locale. Ce 

projet a été déterminé comme étude de toute première priorité lors de la séance de groupe sur les EAE 

dans le cadre de l’atelier d’experts en mars 2014.  

 

Les recherches et investissements effectués par le passé dans le lac des Bois, le lac à la Pluie et le 

réservoir Namakan ont produit d’excellents ensembles de données sur l’état du zooplancton pré et post-

invasion du cladocère épineux (identification, densité, biomasse). Ces données avant et après rendent ce 

projet possible. De nouvelles données obtenues dans le cadre de cette étude sur les liens dans le flux 

d’énergie permettront d’évaluer si la production de poisson est en train d’être affectée par une diminution 

de la biomasse de fourrage et par le goulot d’étranglement qui empêche le développement des juvéniles 

qui ne peuvent pas consommer efficacement le cladocère épineux (Kerfoot et al., 2011; LeDuc, 2012) et 

ne peuvent se développer en raison du manque de zooplancton qui leur sert de fourrage.  

 

Le projet produira un rapport ou un document scientifique revu par les pairs qui comprendra une analyse 

des données existantes et nouvelles.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Il s’agirait d’une étude à faire par des chercheurs et des institutions multiples, avec des partenariats entre 

l’U.S. National Park Service, MDNR, MRNF, l’Université du Manitoba et l’USGS.  

 

L’U.S. National Park Service, le MDNR et l’Université technologique du Michigan sont en train de 

collaborer à une étude sur les effets du cladocère épineux dans quatre unités de l’U.S. National Park 

Service, y compris le parc national Voyageurs. Cette recherche a démontré les effets majeurs de cette 

espèce exotique sur le zooplancton indigène de ces lacs (Kerfoot et al., 2011) et fournit les assises 

nécessaires pour une étude sur le lac des Bois.  

 

Il est recommandé que ce projet soit amorcé sans plus tarder pour une durée de quatre ans.  

 

                                                           
19

 http://www.dnr.state.mn.us/wildlife/shallowlakes/index.html 
20

 http://www.dnr.state.mn.us/fisheries/slice/index.html 
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L’estimation de coût pour cette étude s’élève à 300 000 $ sur quatre ans. Ce chiffre comprend quelque 

68 000 $ pour les services d’un technicien dans les lacs à la Pluie et Namakan, la somme restante devant 

couvrir l’équipement, les fournitures et les salaires du personnel (pour le personnel qui ne relève pas 

d’une des trois institutions suivantes). L’U.S. National Park Service (Voyageurs), le MDNR et 

l’Université du Manitoba verseraient environ un montant équivalent de soutien en espèces pour le savoir 

écologique requis pour l’étude.  

 
Coûts estimatifs pour le projet 15 

Impact écologique du cladocère épineux dans les lacs frontaliers infestés 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Prélèvement d’échantillons (salaire, techniciens sur le terrain) Années 1-2 68 000 $ 

Prélèvement d’échantillons (équipement et fournitures) Années 1-2 10 000 $ 

Analyse des données, interprétation, préparation du rapport 
(salaire) Année 3 217 000 $ 

Publication et diffusion Années 3-4 5 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
300 000 $ 

 
Nota : Ces estimations ont été effectuées par les organismes qui participeront sans doute à l’étude; trois 
organismes partenaires feront une contribution en espèces supplémentaire pour les salaires de ce projet 
à un niveau à plus ou moins équivalent à un nouveau financement.  
 

 

 

Projet 16 

Études pilotes sur des mesures adaptatives de contrôle pour la quenouille glauque et 

l’écrevisse américaine dans l’habitat infesté du riz sauvage  

 

Objectif  

 

Éradiquer ou contrôler les espèces envahissantes et l’écrevisse américaine des eaux du bassin, 

particulièrement dans l’habitat du riz sauvage.  

 

Description  

 

La quenouille glauque (espèce non indigène) a envahi certaines eaux du bassin et est en train de déplacer 

les plants indigènes du riz sauvage, qui est une espèce importante pour les résidents du bassin, 

particulièrement pour les collectivités des Premières Nations et amérindiennes. L’écrevisse américaine 

occupe des habitats analogues et perturbe la végétation aquatique, dont les plantes aquatiques près du 

rivage (macrophytes), dans d’importantes zones de frai. On a constaté la nécessité de prendre les mesures 

suivantes :  

 

 corroborer les effets de la quenouille glauque et de l’écrevisse américaine sur la végétation aquatique, 

y compris le riz sauvage;  

 évaluer les effets des changements dans le niveau d’eau, la saison de croissance par rapport au 

changement climatique;  
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 élaborer des mesures pour contrôler l’abondance ou la prolifération de ces espèces, et rétablir les 

fonctions écologiques désirables, particulièrement pour la production de riz sauvage et les pêcheries.  

 

Bien que l’élimination de l’une ou de l’autre de ces espèces dans les eaux infestées soit perçue comme 

quelque chose de difficile, il importe de tenter de contrôler leur répartition pour empêcher qu’elles ne 

s’étendent encore davantage. De plus, dans les régions où l’important habitat du riz sauvage se détériore 

en présence de la quenouille glauque, on souhaite en faire la tentative.  

 

Méthodologie  

 

On envisage une approche à phases multiples. Un projet pilote est en cours (avec l’appui du financement 

de la CMI au titre de l’Initiative internationale sur les bassins hydrographiques (IIBH) qui cherche à 

éliminer la quenouille glauque et à rétablir le riz sauvage dans des eaux infestées sélectionnées dans le 

territoire de la Première Nation de Seine River en Ontario. Néanmoins, comme l’élimination totale est 

extrêmement difficile, les phases subséquentes devraient chercher à évaluer l’efficacité des efforts de 

gestion pilotes et poursuivre des stratégies de gestion adaptative pour contrôler cette espèce.  

 

Une initiative parallèle pour évaluer et adopter des méthodes de contrôle de l’écrevisse américaine devrait 

être entreprise à titre de projet pilote dans des portions choisies du bassin où cette espèce a infesté les lits 

de riz sauvage.  

 

De nombreuses autres perturbations écologiques ont été attribuées à la quenouille glauque et à l’écrevisse 

américaine dans le bassin. Cela dit, les experts en espèces aquatiques envahissantes ont déconseillé 

l’équipe chargée du plan d’étude de chercher à entreprendre des efforts d’élimination à grande échelle en 

raison du coût élevé d’une telle initiative et de ses faibles probabilités de réussite. Ainsi, nous soulignons 

que ce projet vise un contrôle pilote ou des efforts d’élimination dans des régions choisies où la 

quenouille glauque et/ou l’écrevisse américaine sont en train de causer des dommages au riz sauvage 

indigène. Il est à espérer que les recherches pilotes effectuées dans ces régions choisies pourraient aboutir 

à des stratégies réussies qui pourraient être appliquées à plus grande échelle à l’avenir.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Cette activité est intimement liée à l’étude approuvée par l’IIBH qui est en train d’évaluer les stratégies de 

contrôle de la quenouille glauque.  

 

Des liens seront nécessaires avec la Première Nation de Seine River, l’Autorité du traité de 1854, le 

Grand Conseil du Traité nº 3, les Premières Nations, les Tribus, les Métis, USFS, MRNF, MDNR et les 

scientifiques de la Région des lacs expérimentaux (RLE), du Minnesota Aquatic Invasive Species 

Research Center ainsi que d’établissements universitaires, dont l’Université Lakehead. Le projet pilote 

initial exigerait quelque 300 000 $ sur quatre ans à l’appui des efforts de mise en œuvre pilote et de la 

collecte et analyse des données connexes; les organismes partenaires fourniront des contributions en 

espèces (logistique sur le terrain; soutien d’un technicien).  
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La nécessité de contrôle et de gestion adaptative sera permanente. La gestion adaptative devrait se fonder 

sur de nouvelles recherches ou les recherches en cours dans le bassin ainsi que sur celles effectuées dans 

d’autres régions qui peuvent s’avérer prometteuses pour le bassin. Il faudra de nouvelles sources de 

financement pour la mise en œuvre de stratégies de gestion adaptative et de contrôle suivi.  

 
 
 

Coûts estimatifs pour le projet 16 

Études pilotes sur des mesures adaptives de contrôle pour la quenouille glauque et  

l’écrevisse américaine dans l’habitat infesté du riz sauvage 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Mise en œuvre de stratégies de contrôle pilote  Années 1-2 200 000 $ 

Collecte de données pour évaluer l’efficacité (adjoint à la recherche 
diplômé, fournitures, équipement et déplacement) 

Années 1-3 75 000 $ 

Analyse et interprétation des données, préparation du rapport  Année 3 20 000 $ 

Publication et diffusion Années 3-4 5 000 $  

 
Coût estimatif total 
 

 
300 000 $ 

 
Nota : Les organismes partenaires feront une contribution en espèces supplémentaire pour les salaires 
de ce projet.  
 
 
 
3.3.3 Évaluation de la vulnérabilité des espèces envahissantes 

 

L’évaluation de la vulnérabilité des eaux du bassin aux EAE est un élément important pour l’élaboration 

de stratégies de prévention efficaces et peut en fait jouer un rôle dans la priorisation des efforts de 

prévention de nouvelles éclosions de l’espèce; cela a été fait en Californie pour l’introduction des 

dreissénidés (Claudi et Prescott, 2011).  

 

Il importe de songer à la manière dont les lacs limitrophes sont vulnérables aux nouvelles infestations 

d’EAE. Par exemple, la moule zébrée a déjà infesté plusieurs plans d’eau dans le bassin et se trouve dans 

les bassins adjacents.  

 

Aussi, les lacs limitrophes qui sont actuellement infestés par les EAE doivent être considérés comme des 

sources possibles d’EAE circulant vers les lacs en amont et en aval ainsi que dans les affluents. Les 

questions à se poser sont de savoir si la composition chimique de l’eau empêche une invasion à grande 

échelle, les effets que le changement climatique exerce sur la vulnérabilité et les effets du climat sur les 

obstacles à l’habitat des EAE. 
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Projet 17 

Évaluation globale des possibles risques d’invasion de l’extérieur et à l’intérieur du 

bassin du lac des Bois  

 

Objectif  

 

Évaluer les risques d’invasion émanant de bassins environnants et de la prolifération d’EAE à partir des 

infestations actuelles dans le bassin du lac des Bois.  

 

Description 

 

Une évaluation exhaustive des risques d’invasion est un aspect absolument essentiel pour pouvoir 

élaborer une stratégie de prévention binationale efficace (voir le projet 13). Cette évaluation comprendra 

les composantes suivantes :  

 

 évaluation de la répartition des EAE dans le bassin du lac des Bois (reliée de près au projet de 

cartographie géospatiale, projet 30) et les bassins environnants. L’analyse portera sur l’état actuel des 

connaissances sur les espèces clés posant des inquiétudes et comprendra de l’information sur 

l’histoire (la synchronisation) de l’infestation; les chemins d’entrée dans le bassin; et l’information 

liée aux perturbations écologiques et économiques;  

 évaluation de la vulnérabilité du bassin du lac des Bois à l’infestation par les EAE, qui comprend les 

deux volets suivants :  

o identification des vecteurs de l’invasion, ou des voies d’entrée, pour les infestations actuelles 

ainsi que pour les infestations futures pouvant émaner de bassins adjacents;  

o évaluation de l’adéquation de l’habitat; un habitat adéquat permettrait à de nouvelles espèces 

de s’établir dans les eaux du bassin et aboutir à une infestation;  

 évaluation des perturbations écologiques et économiques qui pourraient vraisemblablement découler 

de l’infestation;  

 identification des espèces aquatiques envahissantes de haute priorité (espèces qui devraient être 

repérées et gérées de manière décisive) et entente binationale en la matière;  

 évaluation des options de gestion en place et de celles qui sont encore nécessaires pour prévenir de  

nouvelles introductions ou une plus grande prolifération d’EAE dans le bassin;  

 évaluation de l’adéquation des programmes de surveillance actuels pour documenter toutes les 

infestations d’EAE, afin d’éclairer les décisions et les efforts de prévention des dirigeants.  

 

Les composantes de cette activité se complémentent entre elles. La moule zébrée qui a envahi de 

nombreux cours d’eau à l’intérieur du continent est un exemple utile. Il importe de suivre sa migration au 

sein de la région pour rehausser les mesures de prévention une fois que l’introduction de cette espèce 

devient probable en raison de la proximité ou du mouvement fréquent de bateaux provenant d’eaux 

infestées vers la zone en cause. Il importe également de comprendre comment la moule zébrée est 

transportée (par exemple, par les bateaux de plaisance) pour élaborer des stratégies de prévention. Il est 

important aussi d’évaluer l’adéquation de l’habitat pour établir si la moule zébrée pourrait y survivre et 

déterminer les lieux précis. Certaines eaux du bassin pourraient ne pas convenir à la moule zébrée en 
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raison de faibles teneurs en calcium, alors que d’autres pourraient être adéquates. Par conséquent, une 

évaluation complète du risque d’invasion par la moule zébrée passe par une compréhension de sa 

présence à l’échelle régionale, des voies empruntées pour l’invasion en plus de devoir déterminer si les 

plans d’eau sont en mesure de garantir la survie d’une population viable.  

 

Une mise en correspondance de l’information sur les possibles vecteurs d’une invasion d’EAE et la 

vulnérabilité des plans d’eau face à diverses espèces envahissantes aidera les gestionnaires des ressources 

à comprendre, à gérer et à diffuser les menaces plus efficacement. Ce concept a été discuté par le GT-

AIM et la CMI comme un projet tout désigné pour démontrer l’utilité de la plateforme cartographique 

pour le bassin.  

 

Méthodologie 

 

Un groupe d’experts préparera un document ou un rapport scientifique décrivant l’état actuel des 

connaissances sur les infestations d’EAE dans les bassins environnants, les vecteurs d’invasion, 

l’adéquation de l’habitat pour des espèces envahissantes à haut risque, ainsi que les perturbations qui 

pourraient vraisemblablement découler d’infestations par les principales EAE. Le groupe d’experts 

communiquera avec l’équipe de gestion binationale des EAE proposée au projet 13.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Cette évaluation de la vulnérabilité nécessitera un ou deux experts du Canada et des É.-U. qui devront 

collaborer pour l’analyse, l’interprétation et le signalement des constatations. Ces experts proviendront 

sans doute d’organismes étatiques et provinciaux; l’U.S. Fish and Wildlife Service; l’U.S. Geological 

Survey; le parc provincial Quetico; le programme du MDNR sur les espèces envahissantes; le parc 

national Voyageurs; l’Ontario Federation of Anglers and Hunters; le MRNF et des établissements 

universitaires.  

 

Ce projet est important pour la stratégie de prévention binationale (projet 13) et l’évaluation des risques 

climatiques pour les EAE (projet 19).  

 

Bien que l’évaluation des risques pour la qualité de l’eau posés par les moules zébrée et couagga 

(projet 18) est quelque peu redondante quant à sa thématique, ce projet-là a été conçu pour être de courte 

durée, et il s’agit simplement d’une évaluation rapide de l’adéquation (possibilité de survie) des eaux du 

bassin compte tenu des besoins de la moule zébrée, de la famille des dreissénidés, qui nécessitent des 

niveaux adéquats de calcium, pH et d’autres composés. L’évaluation exhaustive proposée ici a une 

étendue plus vaste car il s’agit de se pencher sur une plus grande variété d’espèces et une plus vaste 

diversité des conditions propices à l’infestation.  

 

Il faudrait compter quelque 300 000 $ pour financer jusqu’à quatre personnes à temps partiel pendant trois 

ans pour les besoins de l’étude. Ces fonds devraient aller chercher des contributions supplémentaires en 

espèces de la part des organismes en plus de subventions étatiques et provinciales.  
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Coûts estimatifs pour le projet 17 
Évaluation globale des possibles risques d’invasion de l’extérieur et  

à l’intérieur du bassin du lac des Bois  
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Compiler et passer en revue la documentation sur les vulnérabilités 
des EAE prioritaires; passer en revue les données sur la répartition 
des EAE dans la région du lac des Bois. Analyse, interprétation, 
préparation du rapport.  

Années 1-2 290 000 $ 

Frais de déplacement Années 1-2 5 000 $ 

Publication et diffusion Années 2-3 5 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
300 000 $ 

 
Nota : Les fonds sont essentiels pour les salaires de l’équipe d’experts; des contributions 
supplémentaires en espèces émanant des organismes participants pourraient être disponibles.  

 
 
 

Projet 18 

Évaluation des risques pour la qualité de l’eau de la moule zébrée et de la moule 

couagga  

 

Objectif   

 

Évaluer quelles sont les eaux du bassin qui ont une composition chimique adéquate pour la survie des 

moules de la famille des dreissénidés (moule zébrée, moule couagga) et d’autres EAE à haut risque.  

 

Description  

 

Les experts du bassin ont fait valoir la nécessité d’une évaluation de l’adéquation de la qualité de l’eau et 

des rivières du bassin pour l’établissement de la moule zébrée et de la moule couagga, qui sont deux 

espèces envahissantes de la famille des dreissénidés. La moule zébrée ne peut pas survivre à l’état adulte 

dans des eaux à faible teneur en calcium (moins de 8 milligrammes par litre), un pH faible (moins de 7), 

faible alcalinité (moins de 30 milligrammes par litre sous forme de carbonate de calcium), et faible 

conductivité (<30 µS/cm) (Mackie et Claudi, 2010). Les eaux ayant des composés légèrement supérieurs 

à ces niveaux (8 à 15 mg/L de calcium; pH 7,0-7,8; alcalinité 30-55 mg/L sous forme de carbonate de 

calcium; et conductivité de 30-60 µS/cm) pourraient à la rigueur être adéquates pour la survie de la moule 

zébrée à l’âge adulte, mais n’ont pas ce qu’il faut pour permettre le développement des larves et il est 

donc peu probable qu’elles soient infestées à grande échelle. Les besoins supplémentaires en termes de la 

composition chimique de l’eau et de la température nécessaire pour ces espèces ont également été 

recensés (Mackie et Claudi, 2010). Une évaluation de l’adéquation de la composition chimique de l’eau 

pour des infestations par la moule zébrée et a moule couagga face à de tels critères aiderait les 

gestionnaires du bassin à élaborer des stratégies de contrôle pour les plans d’eau qui risquent d’être 

infestés.  
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Bien que de nombreux lacs dans le bassin présentent des teneurs en calcium, pH et/ou des niveaux 

d’alcalinité qui sont en ce moment trop faibles pour la survie de la moule zébrée, l’inquiétude subsiste car 

ces conditions pourraient changer et rendre la composition chimique de l’eau propice à l’infestation. Par 

exemple, le chlorure de calcium émanant du sel versé sur les routes pourrait rehausser les teneurs en 

calcium à certains endroits. Aussi, le pH et l’alcalinité de l’eau du lac sont en train de se rétablir d’une 

contamination historique à la pluie acide. Bien que la récupération des lacs soit en général considérée 

bénéfique, les lacs qui pourraient atteindre une valeur supérieure à 7,8 en pH pourraient s’exposer à une 

infestation de la moule zébrée si d’autres besoins sont également satisfaits en ce qui a trait à l’adéquation 

de l’habitat.  

 

Pour toutes les raisons précitées, il est absolument essentiel de prendre les mesures suivantes : 

 

 évaluer les données existantes sur la qualité de l’eau (mesures chimiques aussi bien que physiques) 

par rapport à l’adéquation (la possibilité de survie) pour une infestation aux EAE;  

 étudier les tendances à partir des données sur la qualité de l’eau qui pourraient indiquer que les lacs et 

rivières qui ne sont pas adéquats en ce moment pourraient le devenir sous peu à mesure que la qualité 

de l’eau changera;  

 examiner les fonctions de forçage (par exemple, le chlorure de calcium émanant du sel versé sur les 

routes) qui pourraient être gérées pour empêcher l’atteinte d’un point de basculement pour la survie 

des EAE dans certaines eaux du bassin.  

 

Deux évaluations des risques à grande échelle ont été réalisées au Canada, mais compte tenu de l’entrée 

de la moule zébrée dans le bassin du lac des Bois en 2013, il est absolument essentiel de fournir une 

évaluation actualisée avec des détails sur sa répartition dans le bassin du lac des Bois. Une évaluation 

effectuée partout au Canada pour les risques de la présence des moules de la famille des dreissénidés 

(moule zébrée et moule couagga) a été effectuée par Therriault et al. (2013). Cette évaluation envisage la 

probabilité d’invasion comme une fonction de la probabilité de leur arrivée (c’est-à-dire, l’introduction 

accidentelle d’une EAE dans un plan d’eau) et la probabilité de survie (c’est-à-dire si la qualité de l’eau et 

les conditions de l’habitat sont adéquates pour la survie de ces espèces). Cette analyse a déterminé que si 

la probabilité d’arrivée est élevée pour la moule zébrée ainsi que pour la moule couagga dans le bassin du 

lac des Bois (citée dans l’étude comme bassin versant à l’est du lac Winnipeg), la probabilité de survie (et 

partant d’invasion) est faible. Therriault et al., (2013) font néanmoins l’avertissement suivant :  

 

Compte tenu de l’échelle spatiale de cette évaluation (c.-à-d. sous-bassins versants) et des 

données concrètes limitées sur les lieux, nous n’avons pas explicitement déterminé la probabilité 

d’une prolifération secondaire au sein de chaque sous-bassin. L’expansion rapide de ces espèces 

partout en Amérique du Nord et en Europe indique que les activités humaines sont fort 

susceptibles de redistribuer les dreissénidés dans les sous-bassins versants après leur arrivée 

initiale. De plus, en employant le 75
e
 centile dans les concentrations disponibles de calcium par 

sous-bassin cette approche laisse supposer que dans les sous-bassins versants il existe de 

nombreux lieux offrant un habitat adéquat pour la survie secondaire.  

 

Une évaluation antérieure des risques pour la province de l’Ontario fait valoir que l’invasion de la partie 

sud du lac des Bois était « très probable » en raison de la composition chimique de l’eau, quoique la plus 
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grande partie du reste du côté ontarien du bassin était « peu susceptible » d’invasion (Neary et Leach, 

1992).  

 

Dans l’écosystème des lacs et des forêts du nord du Minnesota (qui rejoint le bassin du lac des Bois à une 

intersection), les probabilités de colonisation par la moule zébrée étaient d’élevées à modérées en fonction 

de l’alcalinité, du pH, et des niveaux de conductivité des eaux du lac; et elles étaient de modérées à 

faibles en fonction des teneurs en calcium (G. Montz, Minnesota Department of Natural Resources, 

communication écrite, avril 2010). Suivant le repère utilisé pour le calcium, environ d’un quart à deux-

tiers des lacs de la région écologique des lacs et des forêts du nord du Minnesota auraient des niveaux de 

calcium trop faibles pour la survie de populations de la moule zébrée, alors que les lacs restants 

demeuraient vulnérables.  

 

Cette étude ferait fond sur les travaux effectués à l’échelle nationale, provinciale et étatique décrits ci-

dessus et fournirait une analyse spatiale plus détaillée pour le bassin du lac des Bois, en utilisant les 

données émanant d’organismes étatiques, provinciaux et fédéraux, ainsi que des tribus amérindiennes et 

des collectivités de Premières Nations et Métis. Le but consiste à recenser les plans d’eau concrets au sein 

du bassin qui s’exposent à une invasion tout en quantifiant le risque (faible, moyen et élevé) afin de 

pouvoir cibler les efforts de prévention en conséquence. Les analyses régionales précitées sont un point de 

départ utile, mais à présent que l’on retrouve la moule zébrée dans plusieurs plans d’eau du bassin, il est 

absolument essentiel de disposer de renseignements précis sur les probabilités de colonisation de la moule 

zébrée pour pouvoir cibler des stratégies de gestion concrètes pour le lac.  

 Méthodologie 

Un rapport ou un document revu par les pairs sera publié sur l’adéquation de la composition chimique de 

l’eau pour les EAE à haut risque que sont la moule zébrée et la moule couagga, en utilisant les ensembles 

de données existantes sur la qualité de l’eau émanant des programmes de surveillance de divers 

organismes ainsi que d’autres données publiées sur la qualité de l’eau. De nouvelles données ne seront 

pas recueillies, mais le document comprendrait une évaluation des plans d’eau où les données s’avèrent 

incomplètes ou insuffisantes pour pouvoir évaluer la vulnérabilité à une infestation par les dreissénidés. 

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Ce projet de recherche serait dirigé par une université ou un organisme. L’U.S. National Park Service, 

USGS, MDNR, MPCA et les organismes de surveillance de la qualité de l’eau de l’Ontario et du 

Manitoba pourraient être au nombre des participants. Cette activité servirait à documenter l’évaluation 

exhaustive décrite ci-dessus (projet 17) et revêt une importance critique pour documenter un plan 

d’intervention précoce afin de gérer l’infestation récente par la moule zébrée dans certaines eaux des lacs 

du cours supérieur du bassin.  

 

Les coûts devraient s’élever à 125 000 $, entièrement pour les salaires et les coûts de publication. Il est 

recommandé que ce projet soit amorcé sans plus tarder et qu’il soit achevé d’ici deux ans.  
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Coûts estimatifs pour le projet 18 
Évaluation des risques pour la qualité de l’eau de la moule zébrée et de la moule couagga 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Passer en revue la documentation sur les conditions de la qualité 
d’eau propice aux moules de la famille des dreissénidés; compiler 
et examiner les données sur la qualité de l’eau dans la région du 
lac des Bois. Analyse, interprétation et préparation du rapport. 

Année 1 120 000 $ 

Publication et diffusion Années 1-2 5 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
125 000 $ 

 
Note : Les fonds sont essentiels pour les salaires de l’équipe d’experts; des contributions 
supplémentaires en espèces émanant des organismes participants pourraient être disponibles. 

 

 

 

Projet 19 

Évaluation des risques climatiques pour les espèces aquatiques envahissantes  

 

Objectif  

 

Préparer une évaluation des risques climatiques pour les principales EAE qui sont susceptibles d’envahir 

le bassin du lac des Bois.  

  

Description 

 

Ce projet mettra au point une liste d’EAE par ordre de priorité dont on connaît la présence dans la région 

(mais pas encore dans le bassin du lac des Bois), qui sont connues pour leurs répercussions néfastes sur le 

plan économique, et pour lesquelles la survie dans le bassin est limitée en ce moment par la température 

ou d’autres paramètres d’ordre climatique, dont l’oxygène dissous (qui est partiellement contrôlé dans les 

lacs par les températures et l’eutrophication).  

 

Il s’agit d’élaborer des modèles pour prédire des changements climatiques dans les eaux limitrophes et 

d’évaluer les effets de ces changements sur la survie des principales espèces aquatiques envahissantes. 

Cette activité devrait envisager une diversité de scénarios sur le changement climatique jugés probables 

par les modèles climatiques généralement acceptés. Cela permettrait de disposer de l’information 

nécessaire qui servira d’assise à la stratégie exhaustive de prévention de l’invasion d’EAE dans ces lacs.  

 

Une analyse comparable, utilisant les scénarios de changement climatique, a été effectuée pour le régime 

thermique et l’oxygène dissous dans le lac afin d’évaluer des possibles changements dans l’habitat des 

poissons dans l’eau froide et l’habitat des poissons d’eau tiède selon divers scénarios de réchauffement 

(Stefan et al., 2001) et pour évaluer les changements dans l’habitat du poisson dans les ruisseaux des 

États-Unis (Mohseni et al., 2003).  
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Cette étude devrait faire le lien clairement entre les constatations des recherches (par exemple, les 

changements prévus dans la vulnérabilité des EAE de haute priorité en fonction des changements 

climatiques des écosystèmes lacustres) et les plans de gestion étatiques et provinciaux pour les EAE, tout 

en formulant des recommandations générales sur la manière de rendre les plans de gestion plus résilients. 

Ce sujet a été étudié par l’U.S. Environmental Protection Agency (2007).    

  

Méthodologie :  

 

Ce projet comprend une étude de recherche et un document revu par les pairs, qui devront être élaborés 

par des experts en EAE et modélisation lacustre. Les chercheurs devraient tenir compte des changements 

qui s’opèrent dans les paramètres physiques et chimiques qui pourraient être associés au changement 

climatique (par exemple, fluctuation accrue des débits, saison des glaces plus longue, eau plus tiède, 

davantage de lacs alourdis par le manque d’oxygène) et l’incidence que ces changements auront sur 

l’adéquation de l’habitat et les changements du degré de risque d’infestation par les espèces prioritaires. 

 

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Cette activité dépend de l’évaluation exhaustive (projet 17) pour recenser les EAE prioritaires à 

envisager, et elle dépend également de l’étude des modèles climatiques régionaux (projet 29) pour les 

scénarios climatiques. Une fois que ces activités se seront déroulées, ce projet aura une durée de trois ans 

où il s’agira de modélisation mais non pas de collecte de nouvelles données. Le projet est tout désigné 

pour une thèse doctorale par un candidat ou pour un chercheur au niveau postdoctoral.  

 

Le coût estimatif de ce projet s’élève à 185 000 $. 

 

Coûts estimatifs pour le projet 19 
Évaluation des risques climatiques pour les espèces aquatiques envahissantes 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Examen et analyse des scénarios des modèles climatiques 
régionaux en ce qui a trait à la vulnérabilité des EAE et les plans de 
gestion étatiques et provinciaux. Analyse, interprétation, 
préparation du rapport.  

Années 1-3 180 000 $ 

Publication et diffusion Années 2-3 5 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
185 000 $ 

 
Nota : Les fonds seront essentiellement consacrés au salaire de l’expert (ou de l’équipe d’experts); des 
contributions supplémentaires en espèces émanant des organismes participants pourraient être 
disponibles. 
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3.4 Contamination des eaux souterraines et superficielles (métaux 

lourds et autres agents contaminants)  
 

Les études sur les contaminants recommandées dans cette section cherchent à combler plusieurs lacunes 

importantes en termes de protection et d’information en fonction de laquelle évaluer les risques et fonder 

les décisions à l’égard de la gestion.  

 

Les effets des contaminants dans le bassin ont sensiblement diminué en raison de la réduction du 

déversement de polluants dans la rivière à la Pluie au fil des ans. Il existe néanmoins des régions 

énumérées comme sites contaminés fédéraux, une contamination héritée des activités minières passées, de 

la contamination atmosphérique des lacs et du poisson par le mercure, ainsi que des effluents agricoles 

dans la partie centrale du bassin. Les préoccupations subsistent également dans le bassin à l’égard de la 

contamination qui pourrait être créée par de nouvelles activités minières y compris pour des minerais 

sulfurés métallifères de faible teneur dans le nord-est du Minnesota et les mines d’or au Canada. Enfin, de 

nouveaux contaminants préoccupants (NCP), qui comprennent les produits d’hygiène personnelle, les 

médicaments, les antibiotiques et d’autres types de produits chimiques organiques synthétiques, ont été 

détectés dans les lacs du parc national Voyageurs.  

 

En réponse à ces préoccupations, le plan d’étude signale le besoin d’une évaluation plus complète des 

divers enjeux liés aux contaminants dans le bassin. Les objectifs consistent à améliorer les connaissances 

acquises sur les possibles sources de contamination, à évaluer la vulnérabilité des ressources hydriques, et 

à veiller à ce que des mesures de protection soient en place pour réduire dans la mesure du possible les 

risques attribuables à la contamination émanant des diverses sources.  

 

Avantages 

 

Les résultats directs des projets inscrits sous ce thème seront les suivants :  

 

 meilleure compréhension de l’étendue de la contamination et des risques connexes;  

 recensement des risques, des lacunes au niveau de la protection, des vulnérabilités et stratégies 

d’intervention. 

 

À plus long terme, les projets contribueront à l’adoption d’une stratégie d’intervention contre les 

problèmes de contamination et d’atténuation des risques.  
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3.4.1 Bilan des problèmes de contamination des eaux souterraines et 

superficielles et priorisation des menaces pour les écosystèmes et la santé 

humaine 

 

Bien que de nombreux programmes de surveillance et études aient pu obtenir des données sur les 

contaminants dans le bassin du lac des Bois, cette information n’a pas encore été rigoureusement 

synthétisée. Le rapport sur l’état du bassin (Clark et Sellers, 2014) offre un aperçu des enjeux liés aux 

contaminants dans le bassin, tout en reconnaissant qu’il n’existe pas un inventaire complet que l’on puisse 

examiner. Par conséquent, les experts du bassin ont convenu de la nécessité d’une évaluation plus 

complète des divers enjeux liés aux contaminants dans le bassin, y compris des évaluations détaillées des 

concentrations de contaminants par rapport aux niveaux établis pour les considérer inquiétants; la 

compilation de l’information sur les données relatives aux contaminants recueillies par diverses initiatives 

de surveillance; et la compilation d’informations sur les nouvelles sources de contaminants possibles 

attribuables aux projets miniers, au transport de pétrole et à d’autres activités.  

 
 
 

Projet 20 

Évaluation de la mise en œuvre binationale des objectifs de qualité d’eau liés à la teneur 

en sulfate, cuivre, nickel et mercure  

 

Objectif 

 

Formuler des recommandations sur les objectifs binationaux relatifs à la qualité de l’eau sur les 

principaux contaminants afin de protéger la santé écologique et humaine dans les eaux limitrophes du 

bassin du lac des Bois.  

 

Description  

 

Il faut des objectifs réalisables pour la qualité de l’eau si l’on veut protéger les fonctions écologiques et la 

santé humaine. Il faudrait envisager de fixer des objectifs pour plusieurs composés déterminants pour la 

qualité de l’eau.  

 

Le plan d’étude recommande la constitution de groupes consultatifs pour chacun des quatre (ou cinq) 

composés décrits ci-après. Les groupes consultatifs se chargeraient d’évaluer les analyses antérieures qui 

ont été utilisées au Canada et aux États-Unis pour établir les normes dans chaque pays; évaluer les 

recherches récentes et en cours qui doivent être achevées prochainement (les principales recherches sont 

décrites ci-après); et recommander l’élaboration de nouvelles normes (ou objectifs) pour ces composés à 

l’échelle du bassin.  
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1. Norme relative aux sulfates  

 

Les plants de riz sauvage, qui est une importante ressource alimentaire et culturelle dans le bassin peuvent 

être sensibles à des niveaux élevés de sulfate. Le mécanisme de sensibilité implique la conversion du 

sulfate en sulfure par des bactéries réductrices de sulfate qui se produisent naturellement dans les 

sédiments aquatiques. Des concentrations élevées de sulfate peuvent aboutir à des niveaux de sulfure 

élevés, qui peuvent s’avérer toxiques pour le riz sauvage et d’autres plantes fragiles qui poussent dans les 

sédiments aquatiques.  

 

La norme en vigueur dans l’État du Minnesota pour les sulfates est de 10 mg/L qui s’applique à l’eau 

utilisée pour la production de riz sauvage pendant les périodes où le riz pourrait être vulnérable aux 

dommages causés par des teneurs élevées en sulfate. Cette norme fait l’objet d’un examen très étendu qui 

est toujours en cours (Minnesota Pollution Control Agency, 2014b). De nouvelles recherches pour évaluer 

les mécanismes et interactions spécifiques avec d’autres paramètres géochimiques font partie intégrante 

de l’examen du Minnesota sur sa norme relative aux sulfates. Une analyse préliminaire (Minnesota 

Pollution Control Agency, 2014a) se range à l’hypothèse qu’une teneur élevée en sulfure est toxique pour 

les plants de riz sauvage, bien que des révisions concrètes n’aient pas encore été proposées pour la norme 

visant les 10 mg/L de sulfate. Une constatation provisoire des recherches du MPCA voudrait que le riz 

sauvage qui pousse dans des sédiments aquatiques avec des concentrations relativement élevées de fer et 

une teneur faible en matières organiques semble mieux tolérer une teneur élevée de sulfate dans l’eau de 

surface. Ainsi, comme partie intégrante d’une révision de la norme des 10 mg/L de sulfate, il est possible 

que le MPCA puisse tenir compte des conditions du site susceptibles d’atténuer les effets nocifs d’une 

teneur élevée en sulfate sur le riz sauvage.  

 

La province de l’Ontario utilise en ce moment la norme de la Colombie-Britannique (British Columbia's 

Ambient Water Quality Guideline for Sulphate), qui est de 100 mg/L, en fonction d’études effectuées sur 

la toxicité chez le bar rayé, qui est un amphipode et les mousses aquatiques (ministère de 

l’Environnement de la Colombie-Britannique, 2000). Ce critère risque de ne pas protéger le riz sauvage.  

 

Les concentrations de sulfate dans les eaux du bassin ont tendance à être passablement faibles, ce qui 

semble permettre la croissance du riz sauvage, mais il existe d’autres variables qui peuvent contrôler la 

répartition du riz sauvage, la transparence de l’eau, sa profondeur, l’activité des poissons benthiques et les 

macrophytes aquatiques qui leur font concurrence. Cela dit, le sulfate détecté dans la plupart des 

échantillons prélevés de la rivière à la Pluie à Manitou Rapids sont de l’ordre de 4 à 8 mg/L (U.S. 

Geological Survey, 2014a). Ainsi, l’augmentation des charges de sulfate émanant des décharges 

municipales, industrielles ou du lessivage des eaux des mines pourrait rehausser les niveaux de sulfate 

au-delà de la norme en vigueur au Minnesota, ce qui risque de limiter la croissance du riz sauvage.  

 

La question des sulfates et du sulfure se rapporte également à d’autres enjeux prioritaires dans le bassin :  

 

 Enrichissement des matières nutritives et efflorescences d’algues nuisibles : les sulfates peuvent 

encourager l’émanation de phosphore des sédiments aquatiques, ce qui peut jouer un rôle pour la 
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charge interne de phosphore (Caraco et al., 1989) ainsi que la production d’efflorescences d’algues 

nuisibles.  

 Espèces aquatiques envahissantes (EAE) : les phragmites (Phragmites australis) et les quenouilles 

glauques (Typha spp.) tolèrent les concentrations élevées de sulfure dans les sédiments aquatiques 

(Lamers et al., 2013). Une teneur élevée en sulfate et sulfure pourrait contribuer non seulement au 

déplacement du riz sauvage indigène, mais encore à l’établissement de phragmites et de quenouilles 

glauques envahissantes dans le bassin.  

 Mercure : les populations naturelles de bactéries réductrices de sulfate, qui produisent du sulfure à 

partir du sulfate, convertissent également le mercure inorganique en méthylmercure, qui est la forme 

bioaccumulative que l’on retrouve chez le poisson (Gilmour et al., 1992). L’ajout de sulfate à des 

lieux où les sulfates sont limités par la méthylisation du mercure risque donc d’augmenter la 

concentration de mercure chez le poisson dans les eaux hydrologiquement adjacentes. Néanmoins, le 

rôle du sulfate pour le contrôle de la contamination du poisson quelle que soit l’eau dont il s’agit est 

difficile à modéliser avec une quelconque exactitude et fait l’objet de recherches qui se poursuivent 

chez MPCA et d’autres. Par exemple, l’ajout de sulfate pourrait ne pas augmenter la contamination du 

poisson s’il est ajouté à un réseau où les bactéries ne sont pas limitées par la disponibilité de sulfate, 

ou si la charge principale de méthylmercure n’est pas affectée par les changements dans les charges 

de sulfate. Les efforts de modélisation doivent également composer avec l’hypothèse qui prévaut, 

selon laquelle les niveaux élevés de sulfate peuvent empêcher la méthylation du mercure.  

 

Par conséquent, une norme relative aux sulfates qui protège le riz sauvage et qui soit appliquée à l’échelle 

du bassin pourrait également fournir une certaine protection contre d’autres agents susceptibles de 

détériorer l’eau du bassin.  

 

Une fois que l’analyse du Minnesota sur les effets des sulfates sur le riz sauvage et l’éventuelle révision 

de la norme connexe se seront achevées, le Conseil international du bassin des Bois et de la rivière à la 

Pluie devrait passer en revue les recherches du Minnesota et envisager l’adoption de la norme de cet État 

comme objectif pour la qualité de l’eau du bassin du lac des Bois afin de protéger le riz sauvage indigène 

et d’autres plantes aquatiques sensibles au sulfure qui poussent dans le bassin. Une fois que l’évaluation 

du Minnesota sera achevée, cette information pourrait être suffisante pour recommander un objectif à 

l’échelle du bassin sans nécessiter une étude ultérieure.  

 

Principaux liens pour un objectif pour la qualité de l’eau lié aux sulfates : MPCA (personnes-ressources 

indiquées par le Minnesota Pollution Control Agency, 2014b); chercheurs de l’étude sur le riz sauvage de 

l’IIBH; Mine Water Research and Assessment Program
21

, MOECC, Premières Nations, Tribus, Métis.  

 

2. Cuivre et nickel 

  

Des concentrations élevées de cuivre et de nickel sont toxiques pour les organismes aquatiques. En raison 

des possibilités de nouvelles exploitations minières pour le cuivre et le nickel dans le bassin, 

                                                           
21

 Voir sous “Sulfate released from mining regions (MWRAP)” sur le site Web du MDNR :  
http ://dnr.state.mn.us/lands_minerals/mineland_reclamation/research.html   

http://dnr.state.mn.us/lands_minerals/mineland_reclamation/research.html
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particulièrement dans le nord-est du Minnesota, il importe de passer en revue les normes existantes et 

d’adopter un objectif binational qui protège les organismes aquatiques.  

 

Les normes relatives à la qualité de l’eau du Minnesota pour le cuivre et le nickel dépendent de la dureté 

de l’eau. Pour simplifier, nous nous limiterons aux normes relatives à une dureté de 50 mg/L sous forme 

de carbonate de calcium. La norme du Minnesota pour la protection de la vie aquatique pour le cuivre 

(effet chronique – 4 jours) se situe à 6,4 μg/L; (microgrammes le litre); la norme de concentration 

maximale (une journée) est de 9,2 μg/L; et la norme pour l’effet aigu est de 18 μg/L (État du Minnesota, 

2014). L’objectif pour la qualité de l’eau provincial de l’Ontario est de 5 µg/L (ministère de 

l’Environnement et de l’Énergie de l’Ontario, 1994), la norme d’Environnement Canada pour le cuivre 

(effet chronique) est de 2 µg/L (moyenne de 30 jours pour une dureté inférieure à 90 mg/L CaCO3) 

(Environnement Canada, 2011). Les deux normes canadiennes sont plus basses et possiblement plus 

protectrices de la vie aquatique que la norme du Minnesota.  

 

La norme du Minnesota pour la protection de la vie aquatique pour le nickel (effet chronique – 4 jours) 

est de 88 µg/L; la norme maximale (une journée) est de 789 µg/L; et la norme pour l’effet aigu est de 

1,578 µg/L (une fois de plus, le tout à raison d’une dureté de 50 mg/L sous forme de carbonate de 

calcium). L’objectif pour la qualité de l’eau provincial de l’Ontario pour le nickel est de 25 µg/L , et la 

norme d’Environnement Canada est en fonction de la dureté; à raison d’une dureté de 50 mg/L, la norme 

pour l’effet chronique est de 10,5 µg/L (en fonction de la formule retrouvée à la page 27 

d’Environnement Canada, 2011). Les deux normes canadiennes sont plus basses et possiblement plus 

protectrices de la vie aquatique que la norme du Minnesota.  

 

Un examen des normes relatives au cuivre et au nickel devrait prendre en ligne de compte les nouvelles 

analyses effectuées par l’U.S. Environmental Protection Agency, qui incorpore le modèle biotique Ligand 

pour l’élaboration de normes spécifiques aux conditions locales touchant la qualité de l’eau. Une révision 

de la norme du Minnesota pour le cuivre, qui est en cours, a fait entrer en ligne de compte le modèle 

biotique Ligand dans son analyse (Monson et Monson, 2010). 

 

Les principaux liens pour les normes relatives au cuivre et au nickel sont : le MPCA, le Mine Water 

Research and Assessment Program, le MOECC, Environnement Canada, l’U.S. Environmental Protection 

Agency, les Premières Nations, les Tribus et les Métis.  

 

3. Mercure 

 

Le mercure est un contaminant particulièrement frustrant à gérer de manière efficace, compte tenu des 

nombreuses sources anthropogéniques et naturelles contribuant à l’atmosphère mondiale; des transports et 

dépôts à grande distance; et de nombreux facteurs qui contribuent à son accumulation dans les chaînes 

alimentaires aquatiques jusqu’à atteindre des niveaux inquiétants pour les humains et les animaux 

piscivores. Au vu de la persistance des eaux détériorées dans le bassin en raison du mercure présent dans 

le poisson il importe d’entreprendre des mesures pour réduire la contamination par le mercure ou à tout le 

moins, éviter d’aggraver le problème.  

  

Le Minnesota a un critère sur la qualité de l’eau à l’échelle de l’État pour la teneur totale en mercure dans 

l’eau qui ne doit pas dépasser les 6,9 µg/L, et chez le poisson 0,2 partie par million (ppm). Ces critères 
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sont censés protéger la santé humaine à l’égard de la consommation de poisson vivant dans les eaux de 

l’État. Le Minnesota a également un plan visant une charge quotidienne maximale totale de mercure à 

l’échelle de l’État conçue pour diminuer la contamination des eaux de l’État. Dans le bassin du lac 

Supérieur, un critère de qualité plus protecteur de 1,3 µg/L a été établi; cette norme est censée protéger la 

faune et la flore
22

. 

 

L’Ontario a un objectif provincial pour la qualité de l’eau de 0,2 µg/L pour le mercure dans un échantillon 

d’eau filtrée. Cela équivaut à 200 µg/L (ministère de l'Environnement et de l'Énergie de l'Ontario, 1994), 

ce qui offre environ 30 fois moins de protection que le critère de l’État du Minnesota, et environ 150 fois 

moins que le critère visant le bassin binational du lac Supérieur. À en croire les constats scientifiques des 

20 dernières années en ce qui a trait à la méthylation et à la bioaccumulation du mercure dans les chaînes 

alimentaires aquatiques (Wiener et al., 2003; Wentz et al., 2014) l’équipe chargée de l’étude conclut que 

l’objectif pour la qualité de l’eau provincial de l’Ontario pour le mercure ne protège pas la santé humaine 

ou les animaux et qu’il faut un objectif plus protecteur pour le bassin. Un examen analogue des critères 

pour les niveaux de mercure chez le poisson devrait être entrepris dans le but d’établir un objectif 

binational susceptible de protéger la santé humaine et celle des animaux dans le bassin.  

 

Un examen des normes précitées et de leur application pratique dans le bassin du lac des Bois est 

nécessaire pour diminuer la contamination au mercure dans le bassin et empêcher toute augmentation.  

 

Comme une bonne partie de la charge atmosphérique de mercure dans le bassin du lac des Bois provient 

de l’extérieur du bassin (et est au-delà des contrôles directs de la pollution qui pourraient y être 

appliqués), l’équipe chargée de l’étude recommande également l’élaboration d’objectifs pour le mercure 

qui abordent spécifiquement les activités de gestion des terres et des eaux qui aggravent le problème du 

mercure en augmentant la méthylation. Voici quelques exemples concrets :  

  

 Les grandes fluctuations du niveau d’eau dans les lacs, les réservoirs et autres barrages gérés sont 

connues pour leur exacerbation de la méthylation du mercure, rendant de plus grandes concentrations 

de méthylmercure disponibles pour son accumulation dans les chaînes alimentaires aquatiques 

(Sorensen et al., 2005; Larson et al., 2014).  

 Les sols terrestres nouvellement inondés, par exemple quand de nouveaux réservoirs ou barrages sont 

créés, exacerbent eux aussi la méthylation et la bioaccumulation du mercure (Bodaly et al., 1997; 

Paterson et al., 2003). 

 Les milieux aquatiques producteurs de méthylmercure (et par conséquent la bioaccumulation) 

augmentent à mesure que les dépôts atmosphériques de mercure (Harris et al., 2007; Orihel et al., 

2007) et les sulfates (Jeremiason et al., 2006) augmentent de leur côté. Bien que d’importants progrès 

aient été faits depuis les dernières décennies pour contrôler les émissions de mercure ainsi que 

d’oxyde de soufre (précurseur des sulfates), il importe de demeurer vigilant pour prévenir les 

augmentations régionales des dépôts de mercure et de sulfate. Les permis accordés aux activités 

                                                           
22

 http ://www.epa.gov/r5water/wshednps/pdf/min_merc_final%20dec%20doc%203-27-07.pdf 

 

http://www.epa.gov/r5water/wshednps/pdf/min_merc_final%20dec%20doc%203-27-07.pdf
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industrielles doivent tenir compte des effets que risquent d’avoir des émissions accrues de mercure et 

de sulfate sur le dépôt atmosphérique de ces composés à l’échelle régionale.  

 

Pour le bassin du lac des Bois, on devrait songer à adopter une stratégie binationale d’élimination 

virtuelle des toxiques persistants, analogue à celle adoptée dans le cadre de l’entente sur le bassin des 

Grands Lacs. Cette stratégie vise une décharge de mercure absolument nulle (zéro) et il en est autant pour 

d’autres composés chimiques toxiques persistants affectant l’environnement du bassin des Grands Lacs.  

 

Les liens pour les objectifs touchant le mercure comprennent le MPCA, le MOECC, le MRNF, le 

National Park Service, ainsi que d’autres organismes chargés des ressources naturelles aux niveaux 

étatique, provincial, fédéral, des Premières Nations, des Tribus et des Métis.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Parmi les principales organisations qui participeront au projet il faudrait compter les organismes étatiques 

et provinciaux, l’EPA des États-Unis, Environnement Canada et les établissements universitaires ainsi 

que ceux énumérés ci-dessus comme liens principaux.  

 

Un budget provisoire de 75 000 $ a été prévu pour l’aide technique offerte pour compiler les critères 

existants et l’énoncé d’objectifs pour la qualité de l’eau à l’échelle du bassin en ce qui a trait à ces 

composés. Pour le cuivre, le nickel et le mercure, les travaux peuvent débuter sans plus tarder. Pour les 

sulfates, les travaux devraient commencer une fois que le Minnesota aura achevé la révision de son critère 

régissant les sulfates dans les eaux comportant les plantes de riz sauvage indigène.  

Cette étude aura une durée de quatre ans. Le volet sulfate dépend de la conclusion des études effectuées 

par le Minnesota, tel que décrit ci-dessus.  

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 20 
Évaluation de la mise en œuvre binationale des objectifs de qualité d’eau liée à la teneur en 

sulfate, cuivre, nickel et mercure 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Passer en revue les critères établis pour le cuivre, le nickel et le 
mercure; préparer un rapport recommandant des objectifs 
binationaux pour la qualité de l’eau du bassin du lac des Bois 

Années 1 50 000 $ 

Passer en revue la norme du Minnesota relative aux sulfates; 
préparer un rapport recommandant un objectif de la qualité de l’eau 
pour le bassin du lac des Bois (en attendant la conclusion de la 
révision de la norme relative aux sulfates de la MPCA) 

Années 2-4 20 000 $ 

Publication et diffusion Années 1-4 5 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
75 000 $ 

 

 
Nota : Les fonds seront essentiellement consacrés aux salaires destinés à l’expert ou à l’équipe 
d’experts.  
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Projet 21 

Rapport de synthèse sur les agents contaminants dans l’eau, les sédiments aquatiques 

et le poisson  

 

Objectif 

 

Résumer l’information sur les contaminants surveillés dans l’eau, les sédiments aquatiques et chez le 

poisson dans le bassin du lac des Bois.  

 

Description 

 

Bien qu’il existe divers ensembles de données découlant des activités de surveillance et de recherche pour 

les contaminants dans le bassin du lac des Bois, les experts du bassin signalent le besoin d’un rapport 

d’évaluation qui rassemble l’information et évalue les niveaux et les risques liés aux contaminants. Ce 

projet permettrait une évaluation binationale coordonnée des contaminants dans l’eau et chez le poisson. 

L’évaluation porterait sur les éléments suivants :  

 

 passer en revue les données existantes sur les contaminants dans le bassin, en synthétisant les rapports 

et documents publiés, ainsi que les bases de données des organismes, des établissements 

universitaires et des entreprises (par exemple, les ensembles de données sur la surveillance des effets 

sur l’environnement) qui sont accessibles au public;  

 comparer les concentrations de contaminants aux niveaux d’inquiétude établis, y compris pour les 

normes sur la qualité de l’eau, les niveaux de dépistage pour la santé humaine ou les niveaux d’alerte, 

ainsi que les niveaux causant des préoccupations d’ordre écotoxicologique; 

 prioriser les contaminants en fonction de leur prévalence, de leur dépassement des niveaux d’étude 

établis, ainsi que d’autres indicateurs de la gravité de la menace;  

 évaluer l’adéquation des efforts de surveillance actuels pour les contaminants prioritaires, y compris 

pour les utilisations essentielles du sol où le risque de contamination est particulièrement grand 

(suivant la classe des contaminants);  

 évaluer les tendances depuis les 10 à 30 dernières années dans les concentrations des contaminants 

prioritaires dans les eaux de surface et les sédiments, pour toutes les eaux limitrophes et les 

principaux affluents de ces eaux. (Cette évaluation a été qualifiée d’étude de base longitudinale par 

certains experts du bassin.) 

 

Méthodologie 

 

Il s’agira de préparer un rapport scientifique revu par les pairs qui examine la documentation et les 

ensembles de données publiques sur les contaminants dans le bassin et qui évaluent les programmes de 

surveillance en cours. L’étude portera sur les eaux limitrophes et leurs principaux affluents (y compris les 

sources possibles de contamination), et devrait se concentrer essentiellement sur les données recueillies 

sur les contaminants depuis ces dix dernières années. Un échéancier plus long pourrait être envisagé pour 

des contaminants prioritaires précis, là où il existe suffisamment de données, de sorte que les tendances 
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constatées à l’égard de la concentration des contaminants pourront être placées dans le contexte des 

efforts de contrôle de la pollution.  

 

L’évaluation devrait porter sur les contaminants suivants : les contaminants qui se trouvent 

essentiellement dans l’eau; les contaminants tels le mercure qui est surtout associé à la chair du poisson 

comestible, et les contaminants liés à la sédimentation et qui sont préoccupants soit parce qu’ils peuvent 

se lessiver dans l’eau soit parce qu’ils pourraient être toxiques pour les organismes qui passent une partie 

de leur cycle de vie dans des milieux benthiques. Une évaluation des particules métalliques, des sulfates, 

des matières dissoutes totales (conductance), et d’autres contaminants possibles liés aux activités minières 

devraient faire partie de l’étude dans la mesure où ils se rapportent aux normes et objectifs pour la qualité 

de l’eau; une analyse plus détaillée des probabilités pour que des activités d’exploitation minière passées, 

en cours et futures pourraient contaminer les eaux limitrophes sera effectuée dans un ensemble d’études 

distinct.  

 

Le rapport de 2014 sur l’état du bassin (Clark et Sellers, 2014) présente un sommaire des enjeux liés à la 

contamination, qui devrait servir d’orientation à un rapport plus exhaustif. Ces enjeux comprennent les 

éléments suivants : les sites connus où la contamination constitue une haute priorité pour les 

gouvernements des États-Unis et du Canada; les contaminants liés aux activités minières (y compris 

l’acidité, les métaux, et les sulfates qui peuvent compromettre la production de riz sauvage); la 

contamination du poisson par le mercure (qui résulte en grande partie des dépôts atmosphériques émanant 

de sources extérieures au bassin); les composés organochlorés, y compris les pesticides et les BPC. Ce 

rapport devra déterminer le type de sources de provenance des contaminants prioritaires (source 

ponctuelle, source diffuse au sein du bassin, ou source atmosphérique), et formuler des recommandations 

pour une évaluation plus quantitative des sources. Là où on ne disposera pas d’information sur le type de 

source, des attributions provisoires aideront à orienter les futurs inventaires des apports ponctuels, diffus 

et atmosphériques.  

 

Lors de l’atelier des experts, on a fait valoir que les activités minières effectuées par le passé dans le 

bassin ont contaminé la sédimentation dans certains endroits par des métaux lourds. Là où les relevés de 

la sédimentation établissent que des sédiments contaminés sont présents à proximité de ces lieux, il 

s’agira d’évaluer et de démarquer ces zones, voire les faire inclure dans la liste fédérale des sites 

contaminés. Cette activité évitera le double emploi pour les sites faisant actuellement partie de la liste 

fédérale au Canada. Le rapport sur l’état du bassin (tableau 29, page 139; Clark et Sellers, 2014) énumère 

les lieux où le sol et des sédiments sont contaminés dans les terres qui sont sous contrôle fédéral au 

Canada, et dont l’assainissement est considéré une priorité de haute à moyenne. Le gouvernement du 

Canada est en train d’élaborer des plans d’action pour l’assainissement et/ou pour effectuer davantage 

d’essais pour remédier au problème de contamination de ces sites prioritaires. Ce projet servirait de 

complément dans la mesure où l’évaluation inclura des zones qui ne relèvent pas du ressort fédéral.  

 

Les avis sur la consommation de poisson contaminé par le mercure sont omniprésents partout dans le 

bassin. De plus, il y a une forte probabilité que des tendances se manifestent en ce qui a trait à la 

concentration du mercure dans le poisson. Au fil des dernières décennies, le Canada et les États-Unis ont 

tous deux diminué les émissions de mercure de source anthropogénique dans l’atmosphère – qui est la 

voie primaire de contamination des eaux isolées – et des diminutions ultérieures sont prévues avec 
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l’adoption de contrôles sur les émissions émanant des centrales électriques fonctionnant au charbon. 

Cependant, contrairement à ce qui se passe en Amérique du Nord, les émissions de mercure continuent à 

augmenter partout dans le monde, ce qui est essentiellement attribuable à l’industrialisation rapide des 

pays asiatiques.  

 

En plus de changer les émissions de mercure en Amérique du Nord et dans le monde, la bioaccumulation 

de mercure chez le poisson de pêche sportive peut être affectée par d’autres changements 

environnementaux. Des réductions des polluants de la pluie acide (ion des sulfates et de l’hydrogène) 

réduisent la quantité de méthylation du mercure qui a lieu dans les écosystèmes aquatiques, ce qui fait 

qu’il y aurait moins de méthylmercure disponible pour la bioaccumulation dans la chaîne alimentaire 

(Coleman Wasik et al., 2012; Brigham et al., 2014). Par ailleurs, les changements dans la structure de la 

chaîne alimentaire peuvent avoir un effet sur la quantité de méthylmercure transférée aux prédateurs en 

haut de la chaîne (Kelly et al., 2006; Lepak et al., 2009). Ces changements peuvent se produire dans les 

eaux du bassin comme résultat de la pression exercée par la pêche, les EAE et d’autres perturbations. 

Enfin, les fluctuations hydrologiques et climatiques peuvent elles aussi avoir une incidence sur le cycle du 

mercure. Un exemple de cela est la bioaccumulation accrue de mercure chez la perche face à une plus 

grande fluctuation des débits des lacs et réservoirs du Minnesota (Sorensen et al., 2005).  

 

En raison des nombreux facteurs qui se rapportent à la source, à la géochimie et à la bioaccumulation de 

mercure dans les écosystèmes aquatiques, il est fort probable que les niveaux de mercure chez le poisson 

évoluent au fil du temps. Par conséquent, ce projet devra comprendre spécifiquement une évaluation des 

efforts de surveillance qui se poursuivent pour veiller à ce que les avis sur la consommation du poisson se 

fondent sur des données adéquates et actualisées émanant des activités de surveillance. La pratique 

courante consiste à publier des avis, mais sans rendre les données, y compris les données 

d’échantillonnage, disponibles au public pour permettre une évaluation rapide de la mesure dans laquelle 

les avis sont à jour. Les scientifiques et gestionnaires des ressources du bassin souhaiteraient avoir accès 

aux ensembles de données sous-jacentes qui sont utilisés pour documenter les avis sur la consommation 

du poisson. Ces données devraient être compilées et diffusées publiquement dans un format plus ou 

moins analogue aux États-Unis et au Canada.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Les organismes participants comprendraient le MPCA, le MRNF, le MOECC, le Manitoba Conservation 

and Water Stewardship, la Fondation pour la durabilité des eaux du lac du Bois, Environnement Canada, 

la EPA des États-Unis, les parcs nationaux étatiques et provinciaux et l’U.S. National Park Service.  

 

Le Minnesota Department of Natural Resources, le Minnesota Department of Health, Voyageurs National 

Park, l’USGS et l’Université de Wisconsin-LaCrosse, parmi d’autres chercheurs, ont effectué des 

recherches et la surveillance de la contamination par le mercure du lac à la Pluie et du réservoir de 

Namakan ainsi que des lacs en amont pendant des décennies, fournissant ainsi les assises pour 

comprendre les facteurs qui régissent les concentrations de mercure dans les lacs de la région – et à ce 

titre, ils sont des ressources importantes et de possibles partenaires pour ce projet.  
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Ce projet exigera une équipe de plusieurs auteurs d’organismes du Canada et des États-Unis. Il devrait 

coûter 300 000 $ et il faudra compter quatre ans du début du projet à la publication du rapport.  

 

Coûts estimatifs pour le projet 21 

Rapport de synthèse sur les agents contaminants dans l’eau,  
les sédiments aquatiques et le poisson 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Compilation des ensembles de données sur les contaminants 
effectuée par les organismes et chercheurs  Année 1 35 000 $ 

Analyse, interprétation et préparation du rapport  Années 2-3 260 000 $ 

Publication et diffusion Années 3-4 5 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
300 000 $ 

 
Nota : Les fonds seront essentiellement consacrés aux salaires destinés à l’expert ou à l’équipe 
d’experts. 
 
 

Projet 22 

Flux de méthylmercure et bioaccumulation dans les lacs frontaliers plus vastes  

 

Objectif 

 

Évaluer la charge (ou le flux) et la bioaccumulation de mercure et de méthylmercure dans les principales 

eaux limitrophes du bassin.  

 

Description 

 

Ce projet tire parti d’autres activités recommandées dans le cadre du plan d’étude en vue d’atteindre deux 

objectifs fondamentaux.  

 

Le premier objectif consiste à déterminer a) la charge, ou le flux, des points nodaux hydrologiques clés où 

le méthylmercure est présent, y compris les grands mouvements d’eau et b) les principaux paysages 

archétypiques du bassin afin d’évaluer les effets des utilisations du sol, la couverture terrestre et les 

fluctuations dans le débit afin de déterminer si certains paysages (ou niveaux d’eau) contribuent de 

manière disproportionnée au niveau de méthylmercure dans le bassin. Lors de l’évaluation des 

concentrations et des flux de méthylmercure dans les points nodaux des grands plans d’eau il importera 

d’évaluer la charge dans les lacs, y compris le lac des Bois. Cela permettra également de fournir des 

renseignements essentiels sur les effets que la fluctuation du débit dans les Grands Lacs peut avoir sur la 

production de méthylmercure et sa distribution vers les eaux en aval. Des études du bassin faites par le 

passé (et de certains sites s’étendant dans le bassin des Grands Lacs) ont pu établir que pendant les années 

où il y a de grandes fluctuations de débit, le méthylmercure s’accumule dans des concentrations plus 

élevées chez la perche (Sorensen et al., 2005). Une évaluation du flux de méthylmercure à partir des 

principaux cadres paysagers permettra l’identification des bassins qui contribuent une quantité 

disproportionnée de méthylmercure aux grands lacs limitrophes. Les terres humides sont connues comme 

lieux caractéristiques du paysage qui sont sensibles aux apports de mercure, et l’abondance des terres 
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humides reliées entre elles sur le plan hydrologique ont été apparentées au niveau de méthylmercure dans 

l’eau des lacs (Wiener et al., 2006) et des rivières (Bradley et al., 2013). Pour une efficacité optimale, 

toutes les activités de surveillance des ruisseaux proposées dans cette étude devront être réalisées dans des 

ruisseaux où des jauges ont été installées dans le cadre du programme de surveillance multicouche.  

 

Le second objectif consiste à déterminer si les caractéristiques écologiques particulières de la chaîne 

alimentaire contribuent à l’accumulation du méthylmercure parmi les principaux poissons prédateurs dans 

les principaux lacs limitrophes. La bioaccumulation de méthylmercure (accumulation de méthylmercure 

de l’eau à la base de la chaîne alimentaire, p. ex., les algues) et la biomagnification (la tendance qu’ont les 

concentrations de méthylmercure à augmenter avec chaque étape successive dans la chaîne alimentaire, 

atteignant les concentrations les plus élevées chez les prédateurs en haut de la chaîne) ont été constatées 

dans la chaîne alimentaire de nombreux cours d’eau en Amérique du Nord. En comparant 

l’enrichissement trophique (pente de concentration de méthylmercure en milieu biotique par rapport à la 

position trophique, tel que déterminé par les analyses des isotopes d’azote; Chasar et al., 2009) dans les 

lacs limitrophes importants pour l’enrichissement tropique déterminé dans de nombreux autres 

écosystèmes en Amérique du Nord, les chercheurs seront en mesure de déterminer si l’enrichissement 

trophique est inhabituellement élevé dans les lacs qui font partie du bassin.  

 

Cette évaluation à deux volets permettra de comprendre si le « problème du méthylmercure » dans ces 

lacs serait plutôt attribuable à des procédés physiques et chimiques qui se produisent dans le bassin et qui 

causent la méthylation du mercure, ou si c’est le produit de facteurs écologiques internes aux lacs qui 

produisent des taux anormalement élevés de bioaccumulation et biomagnification du méthylmercure. Il 

importe de comprendre ces questions dans la mesure où certaines décisions à prendre sur la gestion des 

terres et du débit pourront être mieux documentées si on comprend comment ces facteurs contribuent aux 

niveaux de méthylmercure chez le poisson.  

 

Méthodologie 

 

Ce projet tirera parti d’autres projets recommandés dans le cadre de ce plan d’étude, y compris pour un 

sous-ensemble de rivières et de lacs faisant partie du programme de surveillance multicouche, ainsi que 

du projet de modélisation de la chaîne alimentaire (projet 10). Trois composantes sont envisagées en 

termes de collecte de données :  

 

 Collecte de données à long terme dans un sous-ensemble de grandes rivières où le programme de 

surveillance multicouche aura placé des jauges qui seront mises à l’essai pour les principales 

mesures de mercure (mercure total, méthylmercure, carbone organique dissous et autres mesures 

chimiques standard comme partie intégrante du programme principal, c’est-à-dire le programme 

de surveillance multicouche). Ces travaux se feraient de manière suivie dans quelques lieux 

importants des rivières, pour évaluer les changements dans le flux du méthylmercure qui 

pourraient être attribuables à des changements dans les dépôts de mercure, les dépôts de sulfate 

(qui affectent la méthylation du mercure), et la fluctuation des débits en raison de l’exploitation 

de réservoirs ou des variations climatiques.  
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 Des échantillons seraient prélevés sur une période de trois ans pour évaluer la variabilité des 

principaux paysages à même les ruisseaux surveillés qui se versent dans des terres et paysages de 

différente végétation, y compris les ruisseaux qui se versent dans les réservoirs régularisés.  

 Dans plusieurs grands lacs limitrophes, où des études et modèles des chaînes alimentaires sont en 

train d’être effectuées, les principales mesures de mercure seront prélevées dans l’eau (mercure 

total, méthylmercure, carbone organique dissous et autres mesures chimiques standard faisant 

partie du programme de surveillance multicouche). De plus, les organismes ciblés dans la chaîne 

alimentaire aquatique dont des échantillons sont prélevés pour le modèle de chaîne alimentaire 

seront évalués pour les principales mesures de mercure (mercure total, méthylmercure, données 

sur les isotopes d’azote et de carbone précisées dans l’étude sur la modélisation de la chaîne 

alimentaire). Les principaux niveaux trophiques à cibler comprennent les algues et le périphyton, 

le zooplancton, les invertébrés benthiques, les alevins de la perche jaune, et le poisson de pêche 

sportive. Les travaux s’achèveraient en trois ans.  

 

Un rapport interprétatif suivrait les trois premières années de collecte de données. Par la suite, on exercera 

une surveillance du mercure à un niveau plus faible dans un petit sous-ensemble des lieux visés dans 

l’étude de surveillance multicouche. Plus particulièrement, il y aura une surveillance suivie des alevins de 

la perche jaune dans des lacs limitrophes plus vastes réglementés et une surveillance des ruisseaux dans 

les grands points névralgiques du flux hydrologique en aval des grands lacs limitrophes, ce qui fournira 

des données essentielles pour surveiller les tendances attribuables aux fluctuations de débit et autres 

changements environnementaux.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Les organismes suivants ont participé aux principaux efforts de surveillance et de recherche sur le 

mercure dans la région, et sont tout désignés pour participer à une évaluation du mercure dans le bassin 

du lac des Bois : U.S. National Park Service (parc national Voyageurs); U.S. Geological Survey 

(Minnesota Water Science Center and Upper Midwest Environmental Sciences Center); U.S. Forest 

Service (Marcell Experimental Research Station); chercheurs universitaires (Université de Wisconsin-

LaCrosse, Collège Gustavus Adolphus); MOECC; EC; MPCA; scientifiques de la Région des lacs 

expérimentaux (RLE); programmes de surveillance du poisson étatiques et provinciaux.  

 

Par l’entremise de plusieurs organismes, l’État du Minnesota est en train d’évaluer le flux et la 

bioaccumulation de mercure dans le bassin de la rivière St. Louis (qui se jette dans le lac Supérieur). Il 

entend effectuer une évaluation analogue dans des affluents choisis de la rivière Rouge dans le bassin du 

Nord. Ces deux initiatives portent sur des bassins internationaux qui sont adjacents au bassin du lac des 

Bois. Les chercheurs et les organismes devraient envisager de rassembler les bases de données de la 

région pour permettre une évaluation plus solide de l’utilisation des sols et de la couverture terrestre, et 

des influences hydrologiques et la chaîne alimentaire sur la bioaccumulation du méthylmercure.  

 

Ce projet tirera lui aussi profit de la collecte de données effectuée par le passé et qui se poursuit dans le 

parc national Voyageurs qui s’est concentrée sur l’évaluation des niveaux de mercure chez les alevins de 

la perche dans les grands lacs. Cette activité a été et demeure un domaine de recherche dynamique avec 

d’importantes répercussions pour la gestion du niveau de lac (Sorensen et al., 2005; Larson et al., 2014). 
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Le projet sera plus rentable s’il tire profit de la mise en œuvre du programme de surveillance multicouche 

(pour le flux des ruisseaux, l’échantillonnage de la composition chimique de l’eau des ruisseaux, 

l’échantillonnage de la composition chimique des lacs, et l’échantillonnage des espèces aquatiques 

envahissantes); du projet de modélisation de la chaîne alimentaire et de l’échantillonnage qui en fait 

partie; et du projet sur les données géospatiales (qui fournira des données essentielles sur l’utilisation du 

sol et la couverture terrestre à l’échelle du bassin).  

 

Le coût du projet devrait s’élever à 300 000 $, ce qui comprend quelque 200 000 $ pour les besoins de 

collecte de données pour quelque six emplacements dans les ruisseaux et quatre dans les lacs, et 

100 000 $ pour les besoins d’interprétation et de préparation du rapport. Le projet exigera des activités sur 

le terrain sur trois ans, et une année pour l’analyse et la publication du rapport, en commençant par la 

mise en œuvre du programme de surveillance multicouche et la collecte de données dans le cadre du 

projet de modélisation de la chaîne alimentaire.  

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 22 
Flux du méthylmercure et bioaccumulation dans les lacs frontaliers plus vastes 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

L’échantillonnage et l’analyse de mercure dans les sites des eaux 
de surface (à l’aide d’un sous-ensemble de lieux surveillés dans le 
cadre du projet de surveillance multicouche, projet 1) et dans des 
lieux d’échantillonnage biologique (utilisant un ensemble de sites 
prévus dans l’étude sur la chaîne alimentaire, projet 10) 

Années 1-3 200 000 $ 

Analyse des données, interprétation et préparation de rapport  Années 4 95 000 $ 

Publication et diffusion Années 3-4 5  000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
300 000 $ 

 
 

Projet 23 

Relevé spatial des agents contaminants posant de nouvelles inquiétudes  

 

Objectif 

 

Déterminer la prévalence et les concentrations des nouveaux contaminants préoccupants dans les 

principaux lacs limitrophes subissant une influence humaine à divers degrés.  

 

Description 

 

Bien qu’il n’y ait pas beaucoup d’études pour documenter les nouveaux contaminants préoccupants dans 

le bassin du lac des Bois, certains sites dans le bassin versant comprennent les emplacements dans le parc 

national Voyageurs qui ont été échantillonnés dans le cadre des recherches qui se poursuivent. La 

présence de certains de ces produits chimiques (hormones, pesticides, produits d’hygiène personnelle, 

muscs synthétiques, agents tensioactifs ou surfactants et produits pharmaceutiques) a été établie dans les 
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lacs très achalandés (par exemple Kabetogama) ou isolés au sein du parc national Voyageurs (Writer et 

al., 2010; Barber et al., 2012; Ferrey et al., 2012; U.S. Geological Survey, 2014b)  et partout du côté du 

lac des Bois qui se trouve au Minnesota (Lee et al., 2004; Minnesota Pollution Control Agency; Lee et 

al., 2011). En plus des apports directs provenant des eaux usées et des décharges industrielles ainsi que du 

ruissellement provenant de surfaces terrestres, on soupçonne que certains de ces composés sont 

aéroportés.  

 

Cette activité se chargerait d’évaluer la prévalence et les concentrations de nouveaux contaminants 

préoccupants dans les grands lacs limitrophes qui subissent l’influence humaine à divers degrés.  

 

Méthodologie 

 

Il s’agira d’un projet de recherche et d’évaluation qui comptera sur la participation de plusieurs 

organismes et exigera la collecte de nouvelles données pour évaluer les concentrations de contaminants le 

long des lieux subissant des perturbations anthropogéniques à divers degrés. Cette étude devrait 

comprendre des sites contenant des sources connues de nouveaux contaminants préoccupants telles les 

décharges industrielles et des eaux usées; les sites à proximité de fosses septiques ou d’autres sources 

possibles de la nappe phréatique; des sites à proximité de terres agricoles ou urbaines afin de faire des 

recherches sur les sources des déversements; et des sites demeurés vierges où on ne soupçonne que peu de 

dépôts aéroportés, déversements ou de sources souterraines. Les nouveaux contaminants préoccupants 

sont parfois détectés là où il n’y a pas de source évidente; par conséquent, le transport par l’atmosphère 

devrait être examiné comme un facteur probable. Cette conception de l’échantillonnage multicouches 

permettra de placer les composés détectés dans le contexte des sources plausibles.  

 

Les composantes suivantes sont envisagées pour la collecte de données :  

 

 Étudier un nombre relativement vaste de sites pendant la première saison d’échantillonnage pour 

les composés indicateurs ciblés et les épreuves biologiques connexes. Obtenir, prélever et 

archiver les échantillons pour des analyses de suivi, en attendant les résultats de l’étude. Les 

premiers tests de dépistage pourraient comprendre des analyses de produits chimiques 

indicateurs tels la caféine, le musc synthétique, la carbamazépine, les alkylphénols et les 

estrogènes, qui sont tous disponibles dans les trousses ELISA (Enzyme-Linked ImmunoasSAy), 

ou une analyse chimique simplifiée moins dispendieuse. Pour le dépistage biologique, les 

épreuves biologiques de l’estrogénicité, androgénicité, carcinogénicité, de la réaction 

immunitaire et de la toxicité devraient être effectuées.  

 Des analyses des échantillons archivés et des extraits d’échantillons pour un plus grand 

ensemble de nouvelles substances préoccupantes, y compris les hormones, produits 

pharmaceutiques, les produits d’hygiène personnelle et autres produits industriels. Il s’agira 

d’effectuer des analyses plus détaillées uniquement dans les lieux considérés prioritaires, où l’on 

aura détecté d’importants composés indicateurs et/ou suivant la réaction biologique lors des 

épreuves.  

 Échantillonnage de suivi pour évaluer les variations que présentent les concentrations de 

nouvelles substances préoccupantes sur le plan spatial, temporel et hydrologique pour les zones 

où elles auront été détectées en quantités importantes.  
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 Les composés chimiques et les analyses en laboratoire qui ont été utilisés jusque-là sont indiqués 

dans les références énumérées sous la rubrique Description ci-dessus. Ce travail de fond devrait 

servir de point de départ pour l’évaluation des composés chimiques dans le cadre de ce projet.  

 

Dans leurs activités d’échantillonnage, les chercheurs devraient tirer parti comme il convient du 

programme de surveillance multicouche (projet 1). Au terme d’une ou de deux années de collecte de 

nouvelles données, il s’agira de publier un rapport ou un document revu par les pairs résumant les 

constatations sur la présence de nouveaux contaminants préoccupants, et de leurs effets pour la santé 

humaine et sur le plan écotoxicologique.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Les organismes participants pourraient comprendre le U.S. National Park Service, l’USGS, les chercheurs 

universitaires, le MOECC, Environnement Canada, la MPCA, le Conseil consultatif des professionnels de 

la santé et le Groupe de travail de la CMI sur les nouvelles substances chimiques préoccupantes dans les 

Grands Lacs (2009). 

 

Le coût total de ce projet devrait s’élever à 200 000 $ sur une période de quatre ans, ce qui comprend 

105 000 $ pour la collecte de données et 90 000 $ pour les besoins d’interprétation et de préparation du 

rapport.  

 

 

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 23 
Relevé spatial des agents contaminants posant de nouvelles inquiétudes 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Échantillonnage et analyse de l’eau (utilisant un sous-ensemble de 
lieux visés par le projet de surveillance multicouche, projet 1) 

Années 1-2 105 000 $ 

Analyse des données, interprétation et préparation du rapport  Année 3 90 000 $ 

Publication et diffusion Années 3-4 5 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
200 000 $ 
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3.4.2 Évaluation des risques de contamination découlant des activités minières 

et du transport du pétrole 

 

Les experts du bassin ont accordé une très grande priorité à l’amélioration des connaissances dont on 

dispose sur les possibles sources de contaminants, l’évaluation de la vulnérabilité des ressources 

hydriques et les mesures de protection qui doivent être en place pour réduire dans la mesure du possible 

les risques liés à la contamination émanant de ces sources. Bien que la contamination actuelle découlant 

des activités minières et du transport du pétrole ne soit pas perçue comme un enjeu important pour les 

eaux internationales, les inquiétudes à ce chapitre se rapportent surtout aux possibilités de contamination 

future en raison de l’expansion massive de ces activités.  

 

Les gouvernements provinciaux, étatiques et fédéraux imposent des exigences rigoureuses aux projets 

miniers proposés afin d’éviter autant que possible les répercussions sur l’environnement. Les résidents du 

bassin demeurent toutefois inquiets des répercussions nocives découlant du secteur minier. L’équipe du 

plan d’étude n’adopte aucune position en ce qui a trait aux activités minières. Cela dit, et compte tenu des 

nombreuses inquiétudes à l’égard de la question et des exemples d’eau détériorée par l’exploitation de 

minerais sulfurés, l’équipe convient qu’une évaluation experte indépendante des intérêts miniers, des 

autorités et des groupes de défense est une mesure de précaution qui renseignerait le public et les 

gestionnaires des organismes chargés des ressources naturelles. Les défaillances catastrophiques qui 

pourraient se produire, telle la rupture des bacs de décantation des résidus miniers, ou encore des oléoducs 

ou des accidents ferroviaires pourraient coûter très cher aux services écosystémiques et exiger des efforts 

d’assainissement très dispendieux. Par conséquent, l’évaluation des risques devrait comprendre 

l’exploitation normale ainsi que les risques possibles et les plans d’intervention en cas de défaillance 

catastrophique.  

 

 

 

Projet 24 

Évaluation de la vulnérabilité des eaux frontalières à la contamination attribuable aux 

activités minières 

 

Objectif 

 

Évaluer la vulnérabilité des eaux limitrophes à la charge cumulative de contaminants émanant des 

activités d’exploitation des mines et minerais, à l’appui des décisions visant des mesures de protection.  

 

Description 

 

Activités du projet :  

 

 dresser un inventaire des lieux où pourraient se trouver les contaminants et en indiquer la quantité, si 

ce chiffre est connu (par exemple, pour les déchets miniers stockés sur les lieux ou que l’on propose 

de stocker en vertu d’un permis);  
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 préparer une analyse des principaux chemins de transport vers les eaux limitrophes et une analyse du 

risque de dilution;  

 étudier des incidents miniers récents pour en tirer des leçons (par exemple, qu’est-ce qui a contribué 

aux déversements catastrophiques et peut-on en tirer des leçons qui puissent être utilisées pour 

d’éventuelles activités d’exploitation minière dans le bassin?);  

 effectuer une évaluation des mesures de sauvegarde en place et recommander de nouvelles 

sauvegardes, y compris les nouvelles technologies susceptibles de réduire autant que possible la 

contamination en aval;  

 évaluer les risques liés à la variabilité accrue du climat; (par exemple, étudier où il y a des structures 

tels des bacs de rétention conçus pour des précipitations sur 50 ou 100 ans et le cas échéant, évaluer la 

possibilité que de tels phénomènes dépassent les prévisions, et deviennent beaucoup plus extrêmes).  

 

Méthodologie 

 

Une équipe d’experts préparera une série de rapports revus par les pairs sur l’évaluation de la 

vulnérabilité en fonction des informations disponibles sur la géologie, l’hydrogéologie, et l’emplacement 

de sites miniers, qu’ils soient anciens, présents, proposés ou qu’ils aient de fortes chances d’être exploités 

à l’avenir. En plus de fournir une évaluation fondée sur les meilleures informations disponibles, chaque 

rapport devra cerner les lacunes au niveau des données et formuler des recommandations pour les efforts 

à déployer à l’avenir pour la collecte de données afin de pouvoir faire une évaluation plus complète. Voici 

les rapports proposés :  

 

 une évaluation des effets sur la qualité de l’eau des activités d’exploitation minière des minerais de 

métaux sulfurés. Cette évaluation devrait comprendre explicitement (sans exclure d’autres aspects) un 

examen de la documentation sur les eaux à haute concentration en acide et en métal dans d’autres 

zones où des minerais sulfurés diffusés ont été exploités en Amérique du Nord, y compris les lieux où 

des mesures modernes de contrôle de la pollution et d’atténuation des dommages ont été employées; 

ainsi qu’une analyse et une synthèse des concentrations actuelles des décharges de métaux, de 

sulfates, d’eau acide et d’autres composés liés à la qualité de l’eau attribuables à des activités 

minières passées et en cours dans le bassin du lac des Bois;  

 analyse des probabilités pour que de nouvelles activités minières augmentent les concentrations et les 

charges de contaminants dans les eaux du bassin. Les nouvelles exploitations minières comprennent 

celles qui viennent d’obtenir un permis, celles qui sont en cours d’étude et les concessions actives où 

il existe de fortes probabilités d’installer une mine. Pour les concessions où des plans d’exploitation 

minière n’ont pas encore été élaborés, l’évaluation devrait prévoir une série de scénarios suivant le 

meilleur jugement professionnel des scientifiques chargés de l’évaluation. Il faudrait tenir compte des 

diverses voies empruntées par les contaminants, qu’il s’agisse des décharges dans les eaux 

superficielles ou la nappe phréatique. Cette étude devrait envisager un cadre de bilan massif qui 

incorpore l’information sur la concentration et les charges de contaminants découlant des deux 

rapports antérieurs. Ce rapport placera les concentrations et charges de contaminants dans le contexte 

des normes relatives à la qualité de l’eau et déterminera les probabilités cumulatives de répercussions 

dans les eaux internationales limitrophes;  

 un examen de la vulnérabilité attribuable à des défaillances catastrophiques des infrastructures, tels le 

bris des bacs de résidus miniers, de barrages, ou des procédés de lessivage des déchets miniers; y 
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compris une évaluation indépendante des processus d’examen actuels et des protections prévues pour 

lutter contre la détérioration de la qualité de l’eau, ainsi qu’une évaluation des faiblesses importantes 

dans ces processus et protections. Cette évaluation devra reconnaître explicitement les défaillances 

attribuables à des précipitations violentes et faire rapport sur la vulnérabilité future des infrastructures 

dans des scénarios plausibles pour les modèles climatiques régionaux;  

 un rapport de synthèse, une fiche signalétique ou un avis sur le site Web résumant les rapports 

d’évaluation ci-dessus à l’intention des décideurs et du public.  

 

Il faut souligner que bien que ce projet examinera les effets cumulatifs des activités minières dans 

l’ensemble du bassin, l’accent pour les effets cumulatifs sera placé sur les eaux limitrophes 

internationales – c’est-à-dire les grands lacs limitrophes et la rivière à la Pluie. Les eaux qui se trouvent 

totalement à l’intérieur de la frontière de l’un ou l’autre des pays relèvent du ressort d’autres organismes 

et ce projet ne cherchera pas à évaluer les possibilités de détérioration des eaux qui ne sont pas 

limitrophes sauf dans la mesure où ces eaux se trouvent en amont des grands lacs limitrophes.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Cette initiative devrait être dirigée par des spécialistes des sciences de la terre relevant d’organismes qui 

ne s’occupent pas de réglementation et des universités. Citons parmi les partenaires possibles l’U.S. 

Geological Survey, la Commission géologique du Canada, le Natural Resources Research Institute 

(NRRI) à l’Université de Minnesota-Duluth, d’autres chercheurs universitaires et le Minnesota Geological 

Survey. Les rapports d’évaluation devront faire l’objet d’un examen rigoureux par les pairs et tous les 

possibles conflits d’intérêts (y compris les liens de financement à l’industrie environnementale et/ou à des 

groupes de défense de l’environnement) devraient être évités dans la mesure du possible ou clairement 

signalés.  

 

Les liens avec les organismes ayant des pouvoirs d’autorisation et/ou de réglementation seront essentiels 

pour obtenir l’information nécessaire. Ces organismes comprennent Environnement Canada, le ministère 

du Développement du Nord et des Mines de l’Ontario/Géologie Ontario, le MDNR, l’U.S. Forest Service, 

l’U.S. Department of the Interior (Bureau of Land Management and Office of Surface Mining and 

Reclamation).  

 

Ce projet bénéficiera de la composante de cartographie des contaminants du projet 30 (projet de 

cartographie géospatiale).  

Le projet devrait coûter 600 000 $ sur une période de quatre ans.  



Un plan d’étude sur la qualité de l’eau pour le bassin du lac des Bois 

 

 

117 

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 24 
Évaluation de la vulnérabilité des eaux frontalières à la contamination  

attribuable aux activités minières 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Rapport d’évaluation 1 : évaluation des effets d’exploitation de 
minerais de métaux sulfatés sur la qualité de l’eau. Examen de la 
documentation, analyse et interprétation des données et rédaction 
du rapport 

Années 1-3 230 000 $ 

Rapport d’évaluation 2 : analyse des probabilités que de nouvelles 
activités minières augmentent les concentrations et les charges de 
contaminants dans les eaux du bassin. Examen de la 
documentation, analyse et interprétation des données et rédaction 
du rapport 

Années 1-3 230 000 $ 

Rapport d’évaluation 3 : examen de la vulnérabilité attribuable à 
des défaillances catastrophiques des infrastructures. Examen de la 
documentation, résumé des principales vulnérabilités dans le 
bassin du lac des Bois, rédaction du rapport 

Années 1-2 125 000 $ 

Publication et diffusion, y compris un rapport de synthèse pour les 
lecteurs profanes 

Années 3-4 15 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
600 000 $ 

 
 

 
 

Projet 25 

Évaluation de la vulnérabilité des eaux frontalières à la contamination attribuable au 

transport par chemin de fer et oléoduc du pétrole et d’autres produits chimiques  

 

Objectif 

 

Évaluer les risques, les mesures de protection et les plans d’intervention liés au transport par chemin de 

fer et oléoduc du pétrole et d’autres produits chimiques.  

 

Description 

 

Compte tenu du volume important et toujours grandissant du transport du pétrole, y compris par chemin 

de fer et par l’expansion proposée de la capacité des oléoducs, et compte tenu des déraillements récents de 

trains au Canada et aux États-Unis, il existe beaucoup d’intérêt pour évaluer la vulnérabilité des eaux 

limitrophes dans le bassin ainsi que les plans d’intervention pertinents.  

 

Une évaluation des risques liées au transport de pétrole par chemin de fer devra songer également au 

transport massif d’autres produits chimiques dangereux (ou catégories de produits chimiques). De 

nombreux produits chimiques (par exemple les acides, le gaz chloré) ont un sort très différent, leur 

transport, leur pertinence et leur risque pour la santé que le pétrole, et les risques pour 

l’approvisionnement en eau et les plans d’intervention sont sans doute assez différents.  
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Méthodologie 

 

Une équipe d’experts préparera un rapport sur l’évaluation des vulnérabilités en fonction des informations 

disponibles, y compris l’emplacement des voies de transport (rail et oléoduc, y compris les oléoducs 

proposés); des considérations d’ordre opérationnel; des considérations liées aux infrastructures (par 

exemple, l’âge, l’état, la conception et les caractéristiques sécuritaires des infrastructures essentielles); les 

ressources hydriques superficielles, ainsi que leurs caractéristiques géologiques et hydrologiques affectant 

le transport des contaminants vers les eaux superficielles; et les plans d’intervention, y compris la capacité 

locale d’intervenir face à un déversement ou autre catastrophe. En plus de fournir une évaluation en 

fonction des meilleures informations disponibles, le rapport devra cerner des lacunes dans les données et 

formuler des recommandations pour les collectes de données futures nécessaires pour une évaluation plus 

complète. Le transport de contaminants par déversement direct (décharge) dans les eaux de surface, ainsi 

que par les voies de la nappe phréatique, doivent faire partie de cette évaluation.  

 

Le rapport doit se pencher sur les diverses formes de transport du pétrole à travers le bassin, y compris le 

gaz de schiste (un produit extrêmement volatile dérivé de la fracturation hydraulique de schistes 

bitumineux) et le bitume dilué (dilbit, un demi solide généralement transporté par oléoduc sous haute 

pression). Ces différentes formes ont toutes des caractéristiques différentes sur le plan du transport et les 

possibilités de défaillance différeront donc elles aussi.  

 

Le rapport devra recenser les principaux risques, vulnérabilités, inadéquations des protections existantes 

(y compris les lois et règlements pertinents qui veillent à la protection de l’environnement des menaces 

possibles aux ressources hydriques provenant des oléoducs) ainsi que les plans d’intervention des 

gouvernements. Il devra formuler des recommandations pour pallier les failles au niveau des mesures de 

protection et des plans d’intervention, et signaler les cas où les données sont insuffisantes pour évaluer la 

vulnérabilité comme il faut. Le cas échéant, le rapport devra également formuler des recommandations 

pour des améliorations pour la protection de l’environnement.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Ce projet comptera sans doute sur la participation d’organismes provinciaux, étatiques et fédéraux; 

d’établissements universitaires; ainsi que d’experts-conseils privés. Le rapport sur les déversements de 

bitume dilué (gouvernement du Canada, 2013) est une référence utile.  

 

Le projet exigera une étude sur trois ans avec un budget estimatif de 200 000 $.  

 
Coûts estimatifs pour le projet 25 

Évaluation de la vulnérabilité des eaux frontalières à la contamination attribuable  
au transport par chemin de fer et oléoduc du pétrole et d’autres produits chimiques 

 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Examen de la documentation et compilation des données (en 
collaboration avec le projet 30, projet de cartographie géospatiale) 

Année 1 85 000 $ 

Analyse, interprétation, et rédaction du rapport Année 2 110 000 $ 



Un plan d’étude sur la qualité de l’eau pour le bassin du lac des Bois 

 

 

119 

 

Publication et diffusion Années 2-3 5 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
200 000 $ 

  

 

 

 

Projet 26 

Atelier scientifique sur les effets miniers  

 

Objectif 

 

Fournir une tribune pour un échange continu d’information scientifique sur les effets touchant la qualité 

de l’eau attribuables aux activités minières dans le bassin du lac des Bois.  

 

Description 

 

D’importants efforts sont en train d’être déployés dans le bassin en ce qui a trait au secteur minier, y 

compris l’exploration de minerais, des demandes officielles de permis miniers, des examens effectués par 

les organismes chargés des demandes de permis miniers, un appel à de plus grandes assurances de 

protection tel l’examen de l’évaluation de l’impact cumulatif et des programmes, et des pressions 

exercées contre l’expansion des activités minières dans la région.  

 

Compte tenu de l’intérêt considérable qu’il existe dans les activités minières du bassin, ainsi que de 

l’opposition manifestée à l’égard de l’expansion ou du développement de nouvelles mines, il est 

nécessaire d’offrir de meilleures informations scientifiques sur les activités minières. Plus 

particulièrement, il faut diffuser des informations scientifiques sur : les conditions de base de la qualité de 

l’eau et la disponibilité des données; les risques pour la qualité de l’eau liés aux options et technologies 

minières; les technologies de traitement, d’atténuation et d’assainissement; et l’analyse des critères de 

conception des infrastructures par rapport à l’incertitude climatique future.  

 

Cette activité comprendra les aspects suivants : 

 

 établir un groupe se composant d’une diversité de parties prenantes, y compris des scientifiques et 

ingénieurs de l’industrie minière, d’organismes dotés du pouvoir d’examiner des permis, 

d’organismes consacrés aux sciences de la terre mais qui ne s’occupent pas de la réglementation dans 

ce contexte, des universités, et les collectivités des Premières Nations, des Métis et Tribus (toutes les 

bandes et Premières Nations ayant des intérêts dans le bassin, y compris les droits d’usufruit dans les 

territoires cédés), de groupes se portant à la défense de l’environnement ainsi que les membres 

intéressés du CIBLBRP, son groupe consultatif des citoyens et son groupe consultatif de l’industrie;  

 établir un processus pour un échange périodique (annuel ou biannuel) d’information scientifique sur 

des questions scientifiques liées aux effets des activités minières sur l’environnement dans le bassin. 

Le processus comprendra :  
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o un atelier (ou forum) où il s’agira de présenter les informations scientifiques pertinentes sur 

les effets des activités minières sur l’environnement. Les présentations proviendraient des 

diverses parties prenantes énumérées ci-dessus;  

o la présentation et la diffusion d’information scientifique parmi les divers groupes de parties 

prenantes et des personnes représentant leurs intérêts divers;  

o des processus bien ancrés pour veiller à obtenir un équilibre et une intégrité scientifique; des 

scientifiques sans parti pris relevant d’entités sans vocation de réglementation ni de défense 

d’intérêts fourniront les recherches, l’analyse et l’examen par les pairs; des mécanismes 

distincts pour les apports des groupes intéressés, y compris les intérêts miniers et les groupes 

cherchant à protéger les ressources hydriques. Les éventuels conflits d’intérêt (y compris les 

liens de financement à l’industrie minière et/ou aux groupes de défense de l’environnement) 

devraient être évités autant que possible ou clairement signalés;  

o visites organisées aux sites miniers anciens, présents et proposés pour permettre à toutes les 

parties intéressées de constater les conditions « sur le terrain » et échanger des informations. 

Cet aspect est important pour donner une idée de l’échelle des activités minières par rapport 

aux zones environnantes;  

o les examens des activités minières dans d’autres lieux, particulièrement lorsqu’une activité 

minière analogue est proposée pour le bassin du lac des Bois;   

o des audiences publiques et des sommaires des principales constatations présentés à chaque 

atelier au moyen de communiqués de presse et d’autres documents conçus pour la 

compréhension du profane.  

 

L’accent serait placé sur les données scientifiques susceptibles de documenter les décisions stratégiques 

pertinentes. Des politiques doivent être établies pour veiller à ce que le plaidoyer ne fasse pas partie du 

forum, puisqu’il existe d’autres lieux où le public peut s’exprimer et faire pression pour l’adoption d’une 

politique ou demander des permis concrets.  

 

Les enjeux diffèrent quelque peu entre les deux pays, avec la mine d’or proposée en Ontario et 

l’exploitation minière proposée de métaux du groupe nickel et platine pour des minerais sulfurés diffusés 

au Minnesota. Un certain nombre de gisements chevauchent la ligne de démarcation entre le bassin 

international du lac des Bois et le bassin du lac Supérieur (qui fait partie du bassin international des 

Grands Lacs) à l’est, provoquant les inquiétudes qui y sont associées. Ainsi, comme il s’agit d’une 

inquiétude visant les eaux limitrophes, la CMI devrait songer à organiser des ateliers sur les effets miniers 

qui englobent les deux bassins (le lac des Bois et le lac Supérieur), et veiller à régler les questions 

minières au Canada aussi bien qu’aux États-Unis.  

 

 

Méthodologie 

 

Il s’agit de créer un groupe d’experts en mines, qui soit représentant des intérêts très divers et du savoir-

faire pertinents au bassin. Le groupe serait chargé d’établir les procédures détaillées pour une meilleure 

diffusion des questions d’intérêt scientifique liées aux effets des mines sur la qualité de l’eau, tel que 

décrit ci-dessus.  
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Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Les organismes suivants pourraient être au nombre des participants : MDNR; Mine Water Research 

Advisory Panel; U.S. Forest Service; U.S. National Park Service; Minnesota Geological Survey; U.S. 

Geological Survey; Commission géologique du Canada; Association minéralogique du Canada; U.S. 

EPA; Environnement Canada; Fondation pour la durabilité des eaux du lac du Bois; CIBLBRP et son 

GCC/GCI; MPCA; ministère du Développement du Nord et des Mines de l’Ontario, MOECC; MRNF; 

Manitoba Conservation and Water Stewardship; les universités; les Tribus, les Métis et les Premières 

Nations; les gouvernements des comtés; les Watershed Districts; les scientifiques et ingénieurs des 

sociétés minières; Society for Mining, Metallurgy and Exploration; conseillers scientifiques ou experts-

conseils travaillant pour des groupes se portant à la défense de l’eau propre et qui s’opposent aux activités 

minières dans le bassin (y compris l’Association Northeastern Minnesotans for Wilderness; Minnesota 

Center for Environmental Advocacy); groupes s’intéressant à la nature (Voyageur Outward Bound 

School, Wilderness Inquiry) et entreprises travaillant dans les parcs et autour d’eux (pourvoyeurs, lieux de 

villégiature, pourvoiries, guides de pêche, conducteurs de traîneaux à chiens).  

 

Les ateliers antérieurement tenus sur les effets des mines dans la région avoisinante du lac Supérieur 

comprennent un atelier en 2011 intitulé « Understanding the Impacts of Mining in the Western Lake 

Superior region (Minnesota, Wisconsin et Michigan) » organisé par l’USGS, la Great Lakes Indian Fish 

and Wildlife Commission et deux bandes amérindiennes de la région
23

. Par ailleurs, le Sigurd Olsen 

Environmental Institute à Northland College, Ashland, Wisconsin, a organisé plusieurs forums sur les 

enjeux liés aux effets miniers et comprenant une diversité d’optiques dont celles de l’industrie minière, 

des organismes de surveillance de l’environnement et des bandes amérindiennes de la région
24

. Ces deux 

initiatives servent de modèle aux futurs ateliers scientifiques sur les effets miniers.  

 

Le coût estimatif prévu pour les quatre premières années d’organisation d’ateliers s’élève à 50 000 $ 

(environ 25 000 $ par an, aux deux années) pour aider à défrayer les coûts d’organisation de l’atelier; 

services professionnels (y compris l’animation des séances et les groupes d’experts; la compilation et 

affichage sur le Web des comptes rendus de la conférence et diffusion dans les médias); et une aide 

limitée aux frais de déplacement des représentants d’organismes de petite envergure ou sous-représentées. 

On s’attend à ce que le financement de base soit assorti de fonds supplémentaires y compris pour les frais 

d’inscription aux ateliers, moyennant des contributions et subventions de la part des divers organismes 

(y compris des contributions en espèces).  

 

L’atelier devrait être organisé sur une base biennale.  

 

                                                           
23

 http ://mn.water.usgs.gov/projects/tesnar/2011/TESNAR2011WORKSHOPAgenda.htm 
24

 http ://www.northland.edu/mining.htm 

http://mn.water.usgs.gov/projects/tesnar/2011/TESNAR2011WORKSHOPAgenda.htm
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Coûts estimatifs pour le projet 26 

Atelier scientifique sur les effets miniers 
  

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Atelier 1 : services professionnels (organiser l’atelier; animer 
l’atelier; afficher le compte rendu sur le Web; diffusion) 

Année 1 ou 2 25 000 $ 

Atelier 2 : services professionnels (organiser l’atelier, animer 
l’atelier, afficher le compte rendu sur le Web; diffusion) 

Année 3 ou 4 25 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
50 000 $ 
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3.5 Renforcement des capacités  

 

Enfin, la capacité limitée de divers organismes d’intérêt d’aborder les inquiétudes relatives à la qualité de 

l’eau de manière exhaustive et coordonnée demeure un défi dans le bassin. Par exemple, tel qu’il en a été 

question à la section 1, la gestion actuelle de l’eau dans le bassin est caractérisée par une diversité 

d’approches, réglementée par une diversité de lois et de politiques et par une capacité limitée de 

coordonner les efforts de gestion à travers la frontière internationale. Cette diversité peut représenter un 

obstacle majeur pour tout effort cordonné entre les deux pays. Par ailleurs, il y a des défis à relever en ce 

qui a trait à la sensibilisation du public et à l’accès à l’information, ainsi qu’au niveau de la capacité des 

Autochtones à s’impliquer dans les enjeux touchant la qualité de l’eau.  

 

Le plan d’étude recommande six projets qui aideront à renforcer la capacité dans le bassin afin que toutes 

les parties prenantes s’impliquent dans la gestion de la qualité de l’eau. Les projets aideront à diffuser des 

informations essentielles sur la qualité de l’eau parmi les gestionnaires des ressources naturelles, le 

public, les Premières Nations, les Tribus et les Métis, tout en favorisant une coopération plus étroite parmi 

les institutions et les organismes qui sont actifs dans le bassin.  

 

Avantages 

 

Les résultats directs des projets inscrits sous ce thème seront une grande diversité de sources 

d’information et de mécanismes pouvant renforcer la capacité de comprendre, de diffuser et d’adopter 

des solutions dans le bassin. 

 

Les projets décrits ci-après contribueront aux effets à plus long terme suivants : meilleure qualité de l’eau 

grâce à un système de surveillance à l’échelle du bassin, à la cartographie, à la communication et à la 

mise en œuvre d’une plateforme à l’appui de l’élaboration de politiques, de la prise de décisions et de la 

gestion adaptative.  

 

 

Projet 27 

Plateforme internationale pour la mise en œuvre  

 

Objectif 

 

Veiller à ce que les entités et les accords institutionnels soient adéquatement constitués et optimisés pour 

la mise en œuvre des projets du plan d’étude et les solutions de gestion prévues pour la santé durable des 

écosystèmes dans ce bassin international.  

 

Description 

 

L’équipe du plan d’étude a entendu un message clair et net de la part du public selon lequel la santé du 

bassin du lac des Bois devrait être une priorité pour les gouvernements et qu’il est essentiel d’avoir un 

engagement international à l’égard de la gestion de la qualité de l’eau à l’avenir pour que cela se produise.  
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Ce bassin a connu d’incroyables progrès en termes de gouvernance et de partenariats qui ont permis à la 

recherche et à la collaboration internationale de faire de grands pas en avant. L’établissement de l’AIM en 

2009 et la création en 2013 du CIBLBRP constituent tous deux une assise solide pour la coordination 

future des efforts et la mise en œuvre des projets recommandés dans le présent plan d’étude.  

 

Les projets du plan d’étude décrivent les recherches et les activités nécessaires pour pouvoir passer de la 

théorie scientifique aux solutions pratiques et aux outils qui permettront de surveiller la santé 

écosystémique du bassin. La mise en œuvre exigera un engagement de la part des gouvernements ainsi 

qu’un organe de collaboration musclé pour voir à ce que le travail se fasse, à court terme aussi bien qu’à 

long terme. Les succès actuellement remportés dans le bassin ont réussi grâce à des partenariats solides, à 

la volonté de travailler ensemble et de partager l’information, ainsi qu’à une planification et priorisation 

des besoins dans un climat de collaboration entre plusieurs organismes. La prochaine étape consiste à 

évaluer si les ententes institutionnelles actuelles sont bien ancrées pour effectuer des recherches et 

instituer des mesures de gestion de manière efficace à l’échelle internationale.  

 

Méthodologie 

 

Une séance d’atelier dirigée aura lieu pour passer en revue les accords institutionnels et les partenariats 

existant dans le bassin afin d’en constater les forces, les faiblesses, les lacunes et les empêchements pour 

aider à faire avancer les travaux du plan d’étude. Les constatations permettront de déterminer s’il faut 

davantage d’engagements. Le résultat de ce projet sera un rapport contenant des recommandations claires 

sur la plateforme optimale moyennant laquelle la mise en œuvre binationale des projets du plan d’étude et 

la gestion future de la qualité de l’eau peuvent être menées à bien.  

 

La méthodologie du projet respectera les accords institutionnels existants tout en envisageant le besoin 

d’exigences supplémentaires. Le CIBLBRP fait des progrès vers la coopération internationale pour la 

santé des écosystèmes par l’élaboration d’un plan de travail, et en offrant son soutien et sa participation à 

l’élaboration du plan d’étude, cherchant à répondre aux inquiétudes touchant le bassin et en élaborant une 

stratégie à l’égard de la participation du public. Néanmoins, la capacité et le savoir-faire de la commission 

pour la mise en œuvre des projets du plan d’étude peuvent supposer une contrainte. L’AIM est une 

ressource clé d’expertise locale et régionale dans le bassin. Il a été caractérisé par la collaboration aux 

recherches entre les divers organismes et entre les pays pour trouver des solutions dans le bassin. Or, 

l’AIM existe à titre discrétionnaire, c’est une entente de travail approuvée par ses signataires à divers 

niveaux d’autorité officielle et avec des ressources d’envergure différente. Il a mis l’accent sur un sous-

ensemble d’enjeux et la géographie du bassin. L’AIM fournit sans aucun doute les éléments essentiels. 

Néanmoins, tel qu’il est rédigé actuellement, il pourrait être limité dans sa capacité de permettre la pleine 

mise en œuvre des projets du plan d’étude.  

 

Ce projet permettra d’optimiser les synergies dans le bassin et d’évaluer si la version actuelle de l’AIM 

est un moteur assez puissant pour passer à la phase suivante des travaux qui sont nécessaires dans ce 

bassin. Le projet décrira également les rôles et responsabilités à remplir pour la mise en œuvre du plan 

d’étude, les principes directeurs nécessaires pour la pleine mise en œuvre et la capacité requise pour 

élaborer des stratégies de gestion internationales à l’avenir. Si l’optimisation de la relation entre les entités 
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actuelles (AIM et CIBLBRP) sera étudiée comme une solution possible, d’autres options seront 

également à l’étude.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Il est recommandé que ce projet soit entrepris sans plus tarder. Il faudra faire appel à un modérateur pour 

faire participer le GT-AIM, le CIBLBRP et d’autres intérêts primordiaux dans le bassin, dont ceux des 

Premières Nations, des Tribus, des Métis et des organismes chargés des ressources du bassin.  

 

Le coût a été estimé à 14 000 $ pour les besoins d’animation de l’atelier, les coûts de location d’une salle, 

le déplacement de participants et la rédaction du rapport.  

 
Coûts estimatifs pour le projet 27 

Plateforme internationale pour la mise en œuvre 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Atelier dirigé : examiner avec les parties intéressées les forces, les 
faiblesses, les lacunes et les obstacles à la mise en œuvre du plan 
d’étude (comprend les frais de déplacement, les frais de location et 
les repas) 

Année 1 10 000 $ 

Compilation des points de discussion de l’atelier dirigé afin 
d’élaborer des recommandations 

Année 1 2 000 $ 

Examen des recommandations avec les participants à l’atelier; 
rédaction du rapport final  

Année 1 2 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
14 000 $ 

 
Nota : Les coûts portent principalement sur l’embauche d’un modérateur pour les séances de l’atelier 
avec les parties prenantes et pour formuler des recommandations.  
 

 

Projet 28 

Revue des programmes de collecte de données et de surveillance dans le cours 

supérieur du bassin  

 

Objectif 

 

L’objectif de cette étude serait d’améliorer la capacité de détecter les changements qui se produisent dans 

la qualité de l’eau du cours supérieur du bassin qui peuvent avoir une incidence sur la qualité de l’eau ou 

la santé écosystémique des lacs et des rivières limitrophes.  

 

Description 

 

La collecte de données dans le cours supérieur du bassin comporte deux fonctions principales. 

Premièrement, elle fournit un moyen d’identifier facilement les problèmes localisés touchant la qualité de 

l’eau. Deuxièmement, elle améliore la compréhension de la manière dont les activités humaines dans les 

rivières et les lacs en amont peuvent avoir une incidence sur les enjeux prioritaires des eaux limitrophes.  
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Une bonne partie des activités de surveillance de la qualité de l’eau dans le bassin s’est concentrée sur le 

lac des Bois et les eaux immédiatement en amont, mais au Minnesota, les eaux de la région du cours 

supérieur du bassin ont été et continueront à être surveillées par l’entremise de WRAPS. Dans la région 

du cours supérieur, une surveillance intensive est déjà en train d’être exercée dans le cours supérieur du 

sous-bassin de la rivière à la Pluie et il en sera autant pour le sous-bassin Vermilion en 2015 et le sous-

bassin du lac à la Pluie en 2016. Les lacs au sein du parc national Voyageurs ont été surveillés pendant de 

nombreuses années dans le cadre des initiatives de recherche du parc et des programmes de surveillance 

existants dans la forêt nationale du lac Supérieur, le parc Quetico et dans la rivière Seine par la Première 

Nation de Seine River. Il existe des données considérables pour le cours supérieur dans le cadre du 

Kawishiwi Watershed Protection Project, qui est une surveillance exercée par les citoyens par le biais 

d’une série d’associations lacustres et de l’industrie privée (dont des exploitants de barrages et des 

sociétés minières).  

 

Méthodologie 

 

Ce projet exige un examen des programmes de collecte de données dans les régions du cours supérieur du 

bassin, ce qui pourrait être accompli par une enquête auprès de tous les organismes et agences du bassin 

afin de connaître leurs activités actuelles et prévues en ce qui a trait à la surveillance et à 

l’échantillonnage. Il sera aussi question d’organiser un sommet ou atelier (probablement pour coïncider 

avec le Watershed Forum annuel) pour permettre d’échanger les connaissances techniques et d’élaborer 

une carte géospatiale référencée des activités, ainsi qu’affirmer la participation à l’échelle du bassin à 

l’élaboration de solutions pour les lacs et les rivières le long des eaux limitrophes. Cette information serait 

ensuite affichée sur le site Web du CIBLBRP. 

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Le projet comprendra la participation de tous les organismes fédéraux, étatiques et provinciaux, ainsi que 

d’organisations non gouvernementales, les comtés et les Soil and Water Conservation Districts, les 

Premières Nations, les Tribus et les Métis, qui se chargent de recueillir des données sur la qualité de l’eau 

ou de l’information qui pourrait affecter la qualité de l’eau.  

 

Il faudra compter moins d’une année pour l’examen des programmes de collecte de données, suivi d’un 

sommet ou atelier pour rassembler les agences, les organismes et les particuliers participants.  

 

Le coût total du projet s’élèvera à 50 000 $. 
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Coûts estimatifs pour le projet 28 

Revue des programmes de collecte de données et de surveillance dans le cours 
supérieur du bassin  

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Enquête et collecte d’information sur les programmes de collecte 
de données dans le cours supérieur du bassin et de la surveillance 
connexe  

Année 1 25 000 $ 

Atelier pour rassembler les agences, les parties prenantes, les 
organisations (peut-être pour coïncider avec l’événement annuel 
Watershed Forum) (les coûts se rapportent principalement au 
temps consacré par le responsable de l’atelier; mais il faudra 
compter des frais supplémentaires modiques si l’atelier se déroule 
simultanément avec le forum) 

Année 1 15 000 $ 

Compilation du compte rendu de l’atelier et cartographie des 
données à afficher sur le site Web du CIBLBRP  

Année 1 10 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
50 000 $ 

 
 

 

Projet 29 

Application de modèles climatiques régionaux pour le bassin et meilleures 

sensibilisation et participation du public à la question du changement climatique  

 

Objectif  

 

Synthétiser et évaluer les modèles climatiques disponibles à petite échelle en ce moment, appliquer les 

résultats à d’autres projets du plan d’étude et stimuler les occasions de participation du public.  

 

Description  

 

Le changement climatique représente une influence omniprésente sur les processus naturels et les 

activités humaines partout dans le bassin. Le dernier rapport du Groupe d'experts intergouvernemental sur 

l'évolution du climat (GEIC. 2013) signale la consommation de combustibles fossiles par les sociétés 

humaines comme la cause primordiale du réchauffement planétaire en raison de la libération excessive de 

gaz à effet de serre et le réchauffement des températures atmosphériques. 

 

Les modèles de circulation générale (MCG) simulent et prédisent les changements de température et les 

précipitations à très grande échelle. Des méthodes existent pour « réduire l’échelle » des MCG par 

l’intégration de données météorologiques à plus petite échelle et la production de modèles climatiques 

régionaux (MCR). Plusieurs MCR sont disponibles en ce moment pour le bassin du lac des Bois. Il y a 

intérêt à utiliser ces modèles disponibles pour appliquer les résultats à d’autres projets du plan d’étude, 

ainsi que pour l’examen en cours des courbes des niveaux optimaux et pour multiplier les occasions de 

participation du public.  
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Le ministère des Richesses naturelles et des Forêts (MRNF) a accès aux données les plus actualisées pour 

les modèles climatiques à partir de modèles qui ont récemment été réduits à plus petite échelle. Le MRNF 

collabore avec le Service canadien des forêts, et ces données très étendues lui ont été fournies pour les 

besoins de recherche sur le changement climatique. Les cinq modèles du système terrestre (ESM) fournis 

sont les suivants :  

 

 CanESM2 – Modèle canadien du système terrestre version 2; 

 MIROC-ESM-CHEM – Modèle pour la recherche interdisciplinaire – modèle du système terrestre 

mis au point par l’Université de Tokyo; 

 CESM1-CAM5 – Modèle communautaire du système terrestre version 1 (CESM1) qui comprend la 

version 5 du modèle communautaire (CAM5); 

 HadGEM2-ES – Hadley Global Environment Model 2 - Earth System;  

 COMPOSITE_AR5 – Moyenne (ensemble) des quatre MCG énumérés ci-dessus.  

 

Les méthodes suivies pour l’élaboration des cinq ESM (cinquième rapport d’évaluation ou AR5) sont 

décrites dans tous les détails dans McKenney et. al. (2011).  

 

Méthodologie 

 

Les MCR peuvent être utilisés pour décrire les incidences les plus probables du changement climatique 

(celles que l’on constate déjà aujourd’hui et celles qui sont prévues pour l’avenir) sur la qualité de l’eau et 

la santé écosystémique au moyen de la modélisation des scénarios (Stefan et al., 2001; Novotny et Stefan, 

2007). La communication en temps opportun des MCR aux chercheurs et praticiens participant à d’autres 

projets du plan d’étude sera effectuée pour les informer des prévisions locales actuelles si le projet 

comporte des composantes de longue haleine, par exemple des stratégies de gestion adaptative. Les 

interprétations des MCR peuvent être offertes au public afin que les citoyens puissent surveiller comment 

des aspects du bassin, telle la phénologie, le couvert de glace, le débit et la température de l’eau et la 

gravité des précipitations sont en train de changer au risque de détériorer la qualité de l’eau. Ainsi, le 

public pourra comprendra les répercussions locales d’un enjeu beaucoup plus général et se renseigner sur 

les changements à introduire pour adapter son style de vie et aider à atténuer ces incidences.  

 

Le MRNF est en train de coordonner un certain nombre de projets de recherche sur la vulnérabilité des 

écosystèmes terrestres et aquatiques au changement climatique dans le bassin des Grands Lacs et les 

recherches sur le bassin du lac des Bois pourraient s’en inspirer. Deux projets importants pouvant avoir 

des applications dans le bassin sont un projet sur le changement climatique/et les recherches sur les EAE 

qui s’étendront au-delà du bassin des Grands Lacs pour décrire le risque prolifération des EAE partout 

dans la province, en tenant compte des effets causés par le vecteur humain. Le second, en partenariat avec 

le ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario, se penche sur les 

pratiques agricoles pour leur adaptation au changement climatique, mais aussi sur les changements à 

apporter aux méthodes de culture et d’élevage du bétail à mesure que les conditions climatiques changent.  

 

L’élément final du projet concernant les mesures que peuvent prendre les citoyens doivent comprendre 

des organismes tels les municipalités, les conseils chargés des services et les associations lacustres. Il 

existe de nombreuses stratégies d’adaptation visant à changer la planification traditionnelle et les 
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politiques sur le développement pour faire face au climat de l’avenir qui peuvent être adoptées par ces 

organismes et d’autres, y compris les gouvernements provinciaux et étatiques.  

 

Ce projet comporte les divers volets suivants :  

 

 synthèse et évaluation des MCR englobant le bassin : l’interprétation régionale du changement 

climatique permettra la création de scénarios de la température et des précipitations pour les besoins 

prévisionnels;  

 cartographie et disponibilité en ligne des changements aux prévisions visant les températures et les 

précipitations à l’issue des MCR (lien au projet de cartographie géospatiale);  

 production d’un rapport décrivant les répercussions climatiques sur les enjeux prioritaires dans les 

lacs et rivières limitrophes et à l’échelle du bassin;  

 élaboration d’outils d’information afin que le public collabore aux activités de surveillance des 

répercussions du changement climatique sur la qualité de l’eau ainsi qu’à la sélection des mesures 

d’adaptation. Il faudra particulièrement insister sur les interactions avec l’apparition et la dynamique 

des EAN et l’identification des EAE et de leur répartition;  

 élaboration de politiques se traduisant par une action citoyenne en vue de promouvoir la 

sensibilisation aux activités humaines qui contribuent au changement climatique ainsi qu’aux 

pratiques d’adaptation; les municipalités, les conseils chargés des services et les associations des lacs 

peuvent jouer un rôle et diriger ce genre d’initiative.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Cette initiative devrait être dirigée par le MRNF, la MPCA et le MOECC de concert avec d’autres 

partenaires intéressés y compris EC et NOAA. Le CIBLBRP, la LOWWSF, la CMI et d’autres entités du 

bassin devraient élaborer des guides et des fiches signalétiques pour favoriser une plus grande 

compréhension du changement climatique et encourager l'intérêt et la réactivité du public. Des stratégies 

d’adaptation au changement climatique qui sont actuellement en place en Ontario, au Manitoba et au 

Minnesota, devraient être examinées en vue de leur inclusion dans le projet. Une collaboration étroite et 

une référence croisée avec le site Web du CCLB serait avantageux pour les utilisateurs qui ont 

fréquemment accès à ce site pour se renseigner sur le niveau d’eau.  

 

Les modèles hydrologiques pour le lac à la Pluie et le réservoir Namakan permettent de faire des 

recherches sur les niveaux d’eau dans divers régimes hydrologiques (courbes des niveaux optimaux de 

1970 et 2000; Thompson, 2013) et permettre aux chercheurs d’incorporer le changement climatique par 

des ensembles de données variables sur les apports (ensemble de données sur les apports pour faire des 

recherches sur les effets des changements climatiques et proposé dans le cadre de l’examen des courbes 

des niveaux optimaux).  

 

Les résultats du MCR bénéficient directement plusieurs projets décrits dans ce plan d’étude, 

particulièrement ceux qui s’occupent d’améliorer les budgets hydrologiques et la prévision des EAN.  

 

Les constatations du projet seront utilisées pour documenter les projets conçus pour aider à prédire 

l’apparition des EAN. Il ne s’agit pas nécessairement d’un même ensemble de facteurs qui causent les 
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efflorescences d’algues qui contribuent également à la libération des toxines algales; il faudrait élaborer 

des modèles de prédiction distincts.  

 

La synthèse et l’évaluation des MCR existants et leur inclusion dans le cadre de la cartographie 

géospatiale du bassin nécessiterait une année à un coût de 50 000 $. L’élaboration d’outils d’information 

et d’un système de rapport devrait elle aussi tarder environ un an à un coût de 50 000 $, et ensuite il 

faudrait un minimum de fonds pour gérer les ensembles de données et les diffuser sur le site Web de la 

commission.  

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 29 
Application de modèles climatiques régionaux au bassin et meilleures sensibilisation et 

participation du public à la question du changement climatique  
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Synthétiser et évaluer les MCR qui comprennent le bassin  Année 1 25 000 $ 

Cartographier et afficher en ligne les changements dans les 
prévisions relatives à la température et aux précipitations en 
fonction des résultats des MCR 

Année 1 13 000 $ 

Produire un rapport décrivant les effets climatiques sur les enjeux 
prioritaires dans les lacs et rivières limitrophes et partout dans le 
bassin 

Année 1 12 000 $ 

Élaborer des outils d’information à l’intention du public pour aider à 
surveiller les effets du changement climatique liés à la qualité de 
l’eau ainsi qu’à la sélection des mesures d’adaptation 

Année 2 30 000 $ 

Élaborer des politiques aboutissant à des actions citoyennes pour 
une plus grande sensibilisation aux activités humaines qui 
contribuent au changement climatique et aux pratiques d’adaptation 
connexes 

Année 2 20 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
100 000 $ 

 

 
 
 

Projet 30 

Élaboration d’un cadre de travail pour la cartographie géospatiale du bassin du lac des 

Bois et outil de communication publique  

 

Objectif 

 

Fournir une plateforme géospatiale commune durable sur laquelle le CIBLBRP, les organisations non 

gouvernementales locales, les Premières Nations, les Tribus, les Métis et les organismes chargés des 

ressources naturelles ainsi que le public puissent avoir accès à des données géospatiales propres à la 

géographie partagée du bassin, les enrichir et en assurer l’intendance. Cette plateforme sera créée de sorte 

qu’elle soit accessible et conviviale au moyen du site Web actuel du CIBLBRP, ce qui contribuera à 

promouvoir ce site comme outil de communication clé dans le bassin.  
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Description 

 

Ce projet est essentiel pour doter le CIBLBRP des outils dont il a besoin pour surveiller la santé des 

écosystèmes du bassin et documenter d’autres conditions et activités dans le bassin. Il servira comme 

point de repère géospatial pour cartographier des enjeux prioritaires et émergents afin que les tendances 

puissent être observées, de nouvelles données ajoutées à mesure qu’elles deviennent disponibles et que 

l’information soit accessible quand la commission s’adresse au public et à ses partenaires. Ce projet est 

par ailleurs censé augmenter l’appréciation de la collectivité pour les ressources environnementales de ce 

bassin international moyennant des applications et des outils novateurs de SIG en plus de fournir l’accès à 

des données scientifiques et sociales actualisées propres au bassin du lac des Bois. Ce bassin devrait 

profiter de l’occasion unique qui lui est offerte du fait que la CMI élabore continuellement des produits 

géospatiaux propres à la géographie du bassin.  

 

En 2013, le comité technique du GT-AIM, de concert avec la CMI, a commencé à élaborer un plan 

stratégique géospatial provisoire, en reconnaissant le besoin de mettre au point une plateforme géospatiale 

pour la présentation des travaux du GT-AIM et utilisée par le groupe de travail lui-même, les 

gestionnaires de ressources, le CIBLBRP et d’autres intervenants dans le bassin. D’autres initiatives 

binationales de cartographie dans le bassin comprennent Streamstats (délinéation et caractérisation 

hydrographique du bassin versant en ligne par l’intermédiaire de l’USGS) et modélisation de la qualité de 

l’eau à l’aide de SPARROW
25

 par le biais de la CMI, l’USGS et le CRNC. Les efforts de modélisation se 

sont essentiellement concentrés sur la structure physique des paysages, y compris des modèles 

altimétriques numériques), des délinéations des réseaux de ruisseaux et de bassins versants, qui 

comprennent les caractéristiques hydrographiques fondamentales du réseau.  

 

Avec la structure harmonisée de données qui est en place tel que créée par la CMI, l’élaboration d’un plan 

stratégique géospatial provisoire a débuté comme une manière de commencer à réfléchir à la meilleure 

manière de cartographier les activités et les constatations dans le bassin et de les rendre facilement 

accessibles. Ce projet appuie la vision avancée dans ce plan provisoire et s’inspire de son contenu. La 

plateforme géospatiale et le site Web du CIBLBRP deviendront le foyer d’accueil pour l’information 

émanant des projets proposés dans ce plan d’étude, surtout pour les données produites par le programme 

stratégique de surveillance multicouche, ainsi que pour l’information obtenue par le GT-AIM et d’autres 

parties prenantes dans le bassin.  

 

En misant sur l’énoncé de vision du plan stratégique provisoire, les principaux objectifs de ce projet 

seront les suivants :  

 

 combler les lacunes institutionnelles qui empêchent la création, le traitement, la visualisation et 

l’intendance de données et de sous-ensembles de données géospatiales propres au bassin; la mise en 

correspondance de l’information s’est avérée un défi pour le GT-AIM et la démarche fournit le cadre 

                                                           
25

 http://water.usgs.gov/nawqa/sparrow/ 
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nécessaire pour les besoins de renvoi et de comparaison de leurs travaux et de ceux d’autres 

partenaires dans le bassin;  

 offrir un service précieux au public en veillant à demeurer attentif aux collectivités du bassin et en 

proposant des services géospatiaux et géographiques de manière accessible et conviviale;  

 mettre à la hauteur et améliorer les applications et les outils de SIG à l’appui de processus 

décisionnels efficaces et efficients; la démarche dessert les besoins du CIBLBRP ainsi que du GT-

AIM à mesure qu’ils avancent dans les activités de surveillance de la santé des écosystèmes et 

travaillent ensemble pour la protection de la qualité de l’eau;  

 encourager la participation locale, régionale, autochtone et fédérale pour la création et la visualisation 

des données et des supports géospatiaux se rapportant à la santé et au bien-être des écosystèmes,  

fournissant ainsi des mécanismes pour le partage de l’information et l’amélioration des 

communications.  

 

Méthodologie 

 

Composante 1 – Construction de la plateforme 

 

Une partie des travaux préliminaires requis pour cette première composante – construction de la 

plateforme – a déjà été réalisée. La première tâche qui consistait à obtenir les logiciels et matériels qui 

convenaient a été effectuée et la licence est au nom de la fondation LOWWSF (membre de l’AIM). 

L’embauche d’une personne pour gérer les activités initiales pour la cartographie spatiale clé signalée ci-

dessous sera nécessaire tout comme un financement suivi pour gérer les initiatives de cartographie. Les 

étapes suivantes porteront sur l’identification des couches de base pertinentes (ensembles de données) et 

des couches opérationnelles désirées (ensembles de données).  

 

Il faut une ample variété de couches de données géospatiales pour pouvoir caractériser les propriétés 

naturelles du bassin et les activités humaines; une partie de cette information découlera du projet actuel de 

l’AIM qui consiste à compiler les données de LandSAT pour 1990 et 2010 et mettre au point des cartes 

sur l’utilisation des sols à l’échelle du bassin (qui sera achevée en juin 2015). Des données exactes et 

actualisées sur l’utilisation des sols essentiels à l’élaboration de modèles des charges du bassin versant et 

des budgets de nutriments. Parmi les exemples des caractéristiques naturelles particulièrement 

importantes pour pouvoir comprendre la qualité de l’eau sont le couvert de végétation (forêts, terres 

humides), les sols, la géologie superficielle et les régions de la nappe phréatique. Des exemples d’activités 

humaines importantes pour le géoréférencement sont les méthodes agricoles, les points sources 

municipaux et industriels, les installations des déversoirs actuels et abandonnés, les réseaux de transport 

routier et ferroviaire, et les régions urbanisées. Compte tenu des crues sans précédent observées en 2014, 

une autre couche de données géospatiales clés réside dans l’étendue de l’inondation suivant les variations 

du débit.  

 

En fonction des besoins de cartographie des enjeux prioritaires, les aspects visés suivants sont détaillés 

pour illustrer l’utilité de la cartographie géospatiale et souligner les activités recommandées pour leur 

considération initiale dans le cadre de ce projet :  
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Cartographie des efflorescences d’algues  

 

La cartographie des efflorescences d’algues est avantageuse pour la collectivité des chercheurs aussi bien 

que pour le public. Les projets décrits ailleurs dans le présent plan d’étude, plus précisément le projet 

portant sur l’imagerie par satellite et la télédétection des données, le projet sur la composition des algues 

et la prédiction des efflorescences, obtiennent des informations géoréférencées qui peuvent être 

visualisées comme une couche de la carte au sein de ce projet. Lorsqu’une série de cartes sont produites, 

que ce soit pour une même année ou d’une année à l’autre, la synchronisation de l’apparition, de la durée 

et de l’étendue spatiale des efflorescences d’algues peuvent être quantifiées et partagées avec des 

organismes, organisations non gouvernementales et le public.  

 

Cartographie des espèces aquatiques envahissantes 

 

Cette application comprend l’élaboration d’une base de données internationale et de couches de SIG pour 

illustrer la distribution des EAE dans le bassin du lac des Bois, afin d’offrir cette information aux 

gestionnaires des ressources et au public sur Internet. Cette initiative établirait également un système de 

surveillance et de rapport pour offrir aux gestionnaires des ressources des informations actualisées et 

opportunes à l’avenir.  

  

Deux inventaires d’EAE ont déjà été dressés et peuvent être consultés en ligne : le Système de 

cartographie pour la détection précoce et la distribution (EDDMaps) 
26

 (couvre l’Ontario et le Manitoba et 

certaines parties des États-Unis); et le système des Nonindigenous Aquatic Species (NAS) (système des 

espèces aquatiques non indigènes) couvre les espèces animales envahissantes (y compris les EAE telle la 

moule zébrée) aux États-Unis (et au Canada, où le signalement est fait par les organismes)
27

. Ce projet 

ferait le lien entre ces deux systèmes au projet de cartographie géospatiale de sorte qu’une base de 

données des EAE internationalement harmonisée et pouvant être visualisée sur le Web serait disponible 

pour les gestionnaires du bassin et le public. Cette activité s’appliquerait nécessairement à l’intégralité du 

bassin, ainsi qu’aux bassins environnants, afin d’appuyer les évaluations sur la vulnérabilité de manière 

suivie. Les organismes locaux, provinciaux et étatiques devraient s’efforcer de tirer entièrement parti de 

ces systèmes à l’échelle nationale afin d’optimiser les économies dans le bassin et les zones limitrophes 

intérieures. Tel que signalé dans la section consacrée aux recommandations à mettre en œuvre sans plus 

tarder, il faut pleinement soutenir ces deux systèmes nationaux de détection des EAE.  

 

Le projet comportera deux principales activités : 1) élaborer un système automatisé pour extraire des 

données de bases de données d’envergure nationale et les intégrer au projet international de cartographie 

géospatiale, de sorte que les données sur les EAE puissent être consultées par le public et les gestionnaires 

des ressources sans anicroche, dans toute l’intégralité du bassin du lac des Bois et les bassins 

environnants; et 2) élaborer un système pour que l’information locale (sur le bassin du lac des Bois) soit 

téléchargée dans les bases de données nationales respectives. Il faudra déterminer qui doit obtenir les 

données, la méthodologie à suivre et la manière de corroborer les résultats – la surveillance des EAE ne se 

fait pas de manière uniforme en ce moment partout dans le bassin.  

                                                           
26

 http://www.eddmaps.org/ 
27

 NAS, http://nas.er.usgs.gov/ 

http://www.eddmaps.org/
http://nas.er.usgs.gov/


Un plan d’étude sur la qualité de l’eau pour le bassin du lac des Bois 

 

 

134 

 

 

Cartographie des éventuelles sources de contamination 

 

Cette composante offrira une carte actualisée et accessible en ligne sur les activités minières (passées, 

actuelles, approuvées, ou en attente de permis), les terres agricoles cultivées et les activités de transport 

du pétrole afin d’informer le public et les gestionnaires des ressources. Les scientifiques du bassin ont 

constaté le besoin de compiler les données connues sur des sources éventuelles de contamination en un 

produit cartographique SIG intégré et harmonisé. Dans le bassin, on craint que de futures activités ne 

viennent contaminer les eaux superficielles directement ou indirectement en passant par la nappe 

phréatique. Il importe de cartographier les mines anciennes (fermées), existantes et approuvées pour 

donner aux gestionnaires des ressources dans le bassin une idée plus exacte des contaminants d’origine 

minière qui risquent d’affecter les ressources hydriques. Les terres agricoles doivent également faire 

partie du SIG du bassin. Une cartographie hydrologique plus détaillée est nécessaire lorsque les 

ressources de la nappe phréatique s’entrecoupent avec des zones susceptibles d’être contaminées; cette 

information soutiendra directement les projets d’évaluation de la vulnérabilité proposés (projets 24 et 25). 

Une bonne partie de l’information existe dans les bases de données étatiques et provinciales; le 

rassemblement des données et leur diffusion publique au moyen du SIG du bassin que l’on peut chercher 

sur le Web fournirait un outil d’information précieux.  

 

Inventaire cartographique des zones où pousse le riz sauvage 

 

Le riz sauvage est sensible aux espèces envahissantes telles la quenouille glauque (qui peut proliférer au 

point de déplacer les plantes de riz sauvage) et l’écrevisse américaine (qui peut déranger les racines); il 

est sensible à des quantités excessives de sulfate et de sulfure (qui peuvent résulter du lessivage des 

mines); ainsi qu’aux fluctuations de la profondeur et du niveau des eaux. Une cartographie détaillée de la 

présence du riz sauvage dans le bassin est absolument essentielle pour pouvoir comprendre les agents 

stressants ci-dessus qui peuvent finir par compromettre le riz sauvage.  

 

Composante 2 : Améliorer le site Web du CIBLBRP comme outil de communication 

 

Cette deuxième composante du projet comprend un examen de l’information actuellement disponible sur 

le site Web du CIBLBRP et l’élaboration d’une stratégie pour que cette information soit offerte au public, 

aux organisations et aux agences de manière efficace. Le site Web sera une ressource excellente pour les 

rapports d’étape sur la mise en œuvre des projets du plan d’étude, les mesures de gestion qui sont 

amorcées au fur et à mesure et pour l’accès à d’autres ressources sur le bassin (p. ex., mise à jour du 

rapport sur l’état du bassin SOBR). Le site sera également le point d’accueil des cartes interactives 

élaborées dans le cadre de ce projet et des mises en correspondance soulignant les activités et les groupes 

qui travaillent dans le bassin. Voici quelques suggestions pour des ajouts qui pourraient être intéressants 

pour le site Web :  

 

 Page d’accueil – description du bassin versant, précisions sur le genre de données que fournissent les 

jauges indiquées sur la carte; énumération des partenaires participant à la gestion binationale de l’eau 

assortie d’hyperliens vers leur site Web; vision et mission de la commission;  
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 Page des membres – explication de la manière dont la commission a été créée et l’importance d’avoir 

des sièges pour les membres locaux et désignés, carte montrant la répartition des membres 

(commission, groupe consultatif des citoyens, groupe consultatif de l’industrie);  

 Page des ressources – liens vers d’autres partenaires indiquant le type de travail qu’ils font; carte 

interactive contenant des informations sur les sous-bassins; plan de diffusion de la commission;  

 Page des liens – ajouter d’autres partenaires tels la LOWWSF, le ministère de l’Environnement et de 

l’Action en matière climatique de l’Ontario (page sur le lac des Bois), Environnement Canada, 

MPCA, U.S. Environmental Protection Agency et MRNF. 

 

Le GT-AIM a déjà discuté avec la CMI l’idée de créer des panneaux indiquant la cartographie géospatiale 

pour la prévention des EAE dans le bassin et de commencer à consigner les EAE observées dans cette 

plateforme au moyen des médias sociaux. On a également discuté du concept d’élaboration d’un exposé 

géospatial du bassin (un service de cartographie qui fournit une introduction à la géographie et à 

l’hydrodynamique fondamentale du bassin). Ces deux initiatives devraient faire partie de l’étendue de ce 

projet comme outil essentiel pour la participation du public et les besoins de diffusion.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Les partenaires actuels de cette initiative devraient continuer à participer (LOWWSF, CMI, AIM) et les 

nouveaux partenaires devraient participer à la conception et à la mise en œuvre de ce projet, y compris le 

CIBLBRP, les départements des ressources naturelles des Premières nations, des Métis et des Tribus, Soil 

and Water Conservation Districts, les comptés, les municipalités, les associations lacustres, les 

gestionnaires des ressources. D’autres participants clés pourraient être les organismes étatiques et 

provinciaux (MRNF, MDNR, Manitoba Conservation and Water Stewardship, Minnesota Sea Grant), des 

experts universitaires, l’Ontario Federation of Anglers and Hunters, le parc national Voyageurs, le parc 

Quetico, la forêt nationale du lac Supérieur. 

 

Les apports du public pourraient être fournis par le biais du groupe consultatif des citoyens et du groupe 

consultatif de l’industrie du CIBLBRP de manière à assurer que les questions d’accessibilité soient 

considérées et que toute nouvelle évolution soit conviviale. Il faudra compter sur un spécialiste du SIG 

pour produire les livrables.  

 

Des liens seront faits entre le système EDDMaps et le système NAS des États-Unis.  

 

Il faudra compter deux ans pour compléter une étude sur l’amélioration et l’interopérabilité du site Web. 

Des ressources financières et humaines seront requises de manière suivie pour veiller à ce que le site Web 

soit maintenu et mis à jour. Le coût estimatif d’élaboration de la cartographie géospatiale s’élèverait à 

160 000 $. 
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Coûts estimatifs pour le projet 30 

Élaboration d’un cadre de travail pour la cartographie géospatiale du bassin du lac des Bois et 
outil de communication publique  

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Identification des couches fondamentales et opérationnelles Année 1 40 000 $ 

Cartographie des efflorescences d’algues : information 
géoréférencée sur la carte émanant des projets 8 et 11 

Année 2 30 000 $ 

Cartographie des EAE : élaborer un système automatisé pour 
extraire les données des bases de données et des systèmes 
nationaux et télécharger des données locales 

Année 2 20 000 $ 

Cartographie des éventuelles sources de contamination : mise en 
correspondance des informations connues sur les éventuelles 
sources et l’hydrogéologie des contaminants 

Année 2 30 000 $ 

Cartographie inventaire du riz sauvage : carte montrant les 
emplacements du riz sauvage 

Année 1 10 000 $ 

Examen de l’information actuellement affichée sur le Web du 
CIBLBRP et détermination des besoins d’information publique 

Année 1 10 000 $ 

Changements structurels au site Web et ajout d’outils de 
communication 

Année 1 20 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
160 000 $ 

 
Nota : L’estimation correspond aux deux premières années d’activité et la majorité du financement serait 
consacrée à un expert-conseil en SIG; des ressources financières et humaines continueront à être 
nécessaires pour maintenir et mettre à jour le site Web ainsi que pour la mise en correspondance des 
bases de données à mesure que de nouvelles informations seront disponibles.  

 
 
 

Projet 31 

Optique des Autochtones sur la santé écosystémique  

 

Objectif  

 

Mettre au point un inventaire des données sur la santé écosystémique requis par les collectivités des 

Premières Nations, Métis et Tribus dans le bassin et organiser une assemblée des anciens pour mieux 

comprendre l’optique des Autochtones à l’égard des enjeux prioritaires.  

 

Description  

 

Les conditions actuelles du bassin ont été décrites uniquement dans la mesure où elles se rapportent aux 

données scientifiques qui ont été obtenues par les organismes chargés des ressources, les associations 

lacustres et les organismes gouvernementaux locaux. Ce projet cherche à enrichir les connaissances de 

base du bassin en mettant au point un inventaire des données et des informations que sont en train de 

recueillir les collectivités et organisations des Premières Nations, des Tribus et des Métis sur les enjeux 

prioritaires. L’inclusion de ces données et d’autres informations qui seront recueillies dans le cadre de 

projets décrits dans ce plan d’étude ou à l’issue d’une surveillance suivie est un aspect important. En 
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outre, ce projet soutiendra l’enrichissement des connaissances de ce bassin en écoutant les anciens et en 

apprenant d’eux.  

 

Méthodologie  

 

Ce projet a deux composantes. La première est un inventaire des données disponibles par l’entremise des 

collectivités, des conseils tribaux, des organisations de Métis, des Tribus, du Grand Conseil du Traité 

nº 3, des organismes fédéraux et autres pour veiller à ce que les données recueillies sur la santé des 

écosystèmes soient incorporées aux connaissances de base sur le bassin et que les collectivités soient 

mises au courant à leur tour des données scientifiques et des résultats obtenus par d’autres à ce jour. Il 

faudra donc communiquer avec les collectivités et leurs conseils et organismes représentatifs; il sera 

question de l’occasion d’inclure leur travail dans le projet de cartographie géospatiale proposé.  

 

L’existence de données sur l’écosystème dans les collectivités n’est pas bien connue, à l’exception de la 

bande de Red Lake qui surveille la qualité de l’eau régulièrement dans l’angle Nord-Ouest, le Watershed 

Program de la Première Nation de Rainy River, l’Autorité du Traité de 1854, les travaux de la tribu Fond 

du Lac, qui effectue des essais de l’eau et surveille les EAE, ainsi que l’étude sur les contaminants 

effectuée par la Première Nation de Seine River. Il existe des exemples de recherches et de consultations 

effectuées ailleurs, le long de la rive nord limitrophe du lac Supérieur (Tobias et Richmond, 2014) mais il 

serait avantageux d’avoir un inventaire exhaustif pour le bassin.  

 

La deuxième composante du projet consiste à écouter les Anciens et à apprendre d’eux pour ce qui est des 

changements dans la santé écosystémique, les indicateurs biologiques et les idées qu’ils ont pour la 

protection environnementale. Il s’agira de prévoir une Assemblée des Anciens et d’inviter à participer le 

Treaty 3 Women’s Council et d’autres groupes analogues aux États-Unis et au sein de la collectivité 

métisse. Traditionnellement, les femmes sont les « gardiennes de l’eau » et il leur appartient de la 

protéger; il s’agit donc d’un groupe clé avec lequel travailler dans le cadre de ce projet. Les deux 

composantes fourniront une base de données des observations, des signalements et des histoires qui 

aideront à interpréter les résultats et les constatations du plan d’étude. Les droits de propriété intellectuelle 

seront respectés et ils appartiendront à la collectivité d’origine.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Il existe de nombreuses communautés et organisations qui devraient participer à l’élaboration et à la mise 

en œuvre de ce projet, y compris les communautés des Premières Nations du Traité nº 3, la bande 

d’Indiens Chippewa de Red Lake, la bande Bois Forte de Chippewa, les conseils tribaux du bassin, la 

tribu Fond du Lac, l’Autorité du Traité de 1854, le Grand Conseil du Traité nº 3, la Nation Métis de 

l’Ontario et leurs conseils locaux, Santé Canada et d’autres organismes fédéraux, étatiques et provinciaux.  

 

Il faudra compter environ quatre mois pour chacune des composantes de ce projet, mais elles pourraient 

être réalisées simultanément.  
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La composante 1 devrait coûter 17 000 $ et exigerait une communication étendue avec les parties 

intéressées, l’élaboration de projets pour une base de données et le signalement des activités suivies de 

collecte de données, les méthodologies, l’état des travaux et les principales personnes-ressources.  

 

La composante 2 aura un coût de 14 000 $ pour organiser une Assemblée des Anciens et exigerait des 

communications avec des personnes-ressources pour déterminer les participants et mettre au point le 

genre d’assemblée qu’il faudra organiser en plus d’aider les participants pour les coûts de déplacement, au 

besoin.  

 

 

Coûts estimatifs pour le projet 31 
Optique des Autochtones sur la santé écosystémique 

 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Élaboration d’une base de données pour dresser l’inventaire des 
données disponibles sur la santé des écosystèmes 

Année 1 5 000 $ 

Communication avec les collectivités et organisations autochtones 
pour obtenir des données sur la santé des écosystèmes 

Année 1 12 000 $ 

Élaboration d’un outil d’enregistrement pour l’Assemblée des 
Anciens 

Année 1 2 000 $ 

Organisation d’une Assemblée des Anciens (qui comprend la 
planification de l’événement, la location des locaux, le 
déplacement, les cérémonies d’ouverture) 

Année 1 12 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
31 000 $ 

 

 

 

Projet 32  

Programme de financement pour les organismes non gouvernementaux en vue de 
promouvoir la protection du bassin 

 

Objectif   

 

Établir un fonds de garde du bassin du lac des Bois pour offrir des fonds à des groupes afin qu’ils 

s’occupent de travaux d’intendance dans le bassin du lac des Bois.  

 

Description  

 

Établir un tel fonds de garde est une nécessité compte tenu de la pénurie des fonds et subventions destinés 

à des organisations non gouvernementales et à des groupes communautaires pour s’occuper des travaux 

d’intendance, particulièrement à l’échelle internationale. Ce projet examinerait les éléments d’autres 

groupes de financement et dresserait l’inventaire des besoins du bassin pour déterminer le meilleur type 

de programme et sa raison d’être. Le Fonds d’action communautaire pour la protection des Grands Lacs, 

par exemple, a trois objectifs : protéger la qualité de l’eau afin de préserver la santé humaine et 

écologique; améliorer les terres humides, les plages et les zones riveraines; et protéger les habitats et les 

espèces. Des objectifs de la sorte pourraient être envisagés et adaptés suivant les besoins du bassin.  
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Ce plan d’étude reconnaît l’efficacité des efforts des associations lacustres, des organisations non 

gouvernementales et des groupes de citoyens. Néanmoins, il est essentiel que ces groupes puissent avoir 

accès à des fonds qui leur permettront de consacrer leurs efforts à des travaux d’intendance, à la mise en 

œuvre des bonnes pratiques de gestion et à des activités qui, collectivement, contribueront à améliorer la 

protection du bassin versant.  

  

Méthodologie   

 

Un comité sera établi pour passer en revue les programmes de financement actuels, cerner les lacunes et 

déterminer, par une consultation publique, ce qu’on rechercherait par un tel programme en plus de définir 

la raison d’être d’un tel fonds. Il importerait de faire le lien entre ce projet et les résultats qui se 

produiront au fil des évaluations du bassin versant qui cherchent à identifier les principaux facteurs 

stressants et les meilleures pratiques de gestion pour la protection du bassin versant. Ainsi, le fonds 

pourrait cibler les véritables besoins du bassin afin de promouvoir l’intendance qui aide à atténuer les 

effets attribuables aux enjeux prioritaires. Il faudra également songer à la manière dont les fonds devront 

être distribués et à qui (p. ex., élaboration de critères, étendue géographique pour l’adjudication des 

fonds). Les programmes de financement de l’intendance actuels tels l’Initiative du bassin pour le lac 

Winnipeg, la Fondation Trillium, la Fondation Bush, RBC Bluewater et le Fonds d’action communautaire 

pour la protection des Grands Lacs seront tous examinés pour aider à cerner les lacunes ainsi que les 

occasions qui s’offrent dans le bassin. Il importera de rendre des fonds accessibles à des groupes de toutes 

tailles.  

 

Organisation, coûts et échéancier de l’étude 

 

Les principaux participants comprennent les associations lacustres, des organisations non 

gouvernementales, le groupe consultatif des citoyens (GCC) et le groupe consultatif de l’industrie (GCI) 

du CIBLBRP, ainsi que le public.  

 

Ce projet pourrait commencer dans le proche avenir en fonction des connaissances actuelles sur certains 

des principaux agents stressants dans le bassin, les bonnes pratiques de gestion connues pour la 

prévention et l’assainissement ainsi que les occasions de financement actuelles. Cela dit, le financement 

de projets plus étendus ou complexes pour réduire les nutriments et les contaminants bénéficierait des 

constatations de nombreux projets du plan d’étude d’abord. Il est recommandé que ce projet soit amorcé 

dès que possible en se concentrant sur les bonnes pratiques de gestion connues pour être efficaces, peut-

être avec un financement un peu plus modeste; à mesure que les résultats des études commenceront à 

rentrer, que les inquiétudes à l’égard de la qualité de l’eau sont mieux comprises et que l’on songe à des 

efforts d’assainissement, on pourrait envisager d’augmenter le financement pour un plus grand nombre de 

projets. 

 

L’estimation budgétaire préliminaire pour un examen des programmes existants et la consultation des 

organismes intéressés et le public s’élève à 23 000 $ sur un an.  
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Coûts estimatifs pour le projet 32 
Programme de financement pour les organismes non gouvernementaux en vue de promouvoir la 

protection du bassin 
 

Tâches principales Échéancier Coût estimatif 

Passer en revue les programmes de financement existants et 
déterminer les besoins du bassin compte tenu des lacunes au 
niveau du financement 

Année 1 5 000 $ 

Déterminer la raison d’être et la structure du programme de 
financement 

Année 1 5 000 $ 

Obtenir les apports du public et des organismes sur la raison d’être 
et la structure (comprend les frais de déplacement, les frais de 
location des locaux pour les réunions, les frais d’impression) 

Année 1 7 000 $ 

Préparation du rapport et diffusion (impression, communication) Année 1 6 000 $ 

 
Coût estimatif total 
 

 
23 000 $ 

 
Nota : Ce projet pourrait débuter d’ores et déjà en fonction de l’information actuelle sur le bassin; à 
mesure que les projets du plan d’étude seront achevés et que de nouvelles ou d’autres bonnes pratiques 
de gestion sont cernées, une révision de la raison d’être du programme pourrait être nécessaire dans 
quelques années; les coûts ne comprennent pas le montant de financement que les organisations non 
gouvernementales peuvent demander ni les coûts permanents liés à l’administration du fonds.  
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4. Options et recommandations 
 

4.1 Sommaire  
 

Tout au long de la dernière décennie les gouvernements, les chercheurs, les riverains et les collectivités 

autochtones ont accordé de plus en plus d’attention à la santé écosystémique du bassin du lac des Bois et 

au besoin d’une action binationale concertée visant les enjeux complexes relatifs à la qualité de l’eau.  

Ces inquiétudes portent essentiellement sur  trois questions fondamentales liées à l’équilibre de 

l´écosystème : 

 

 Enrichissement des nutriments et efflorescences d’algues nuisibles (EAN);  

 Espèces aquatiques envahissantes (EAE);  

 Pollution des eaux superficielles et souterraines, notamment par des métaux lourds et d’autres agents 

contaminants. 

 

Le plan d’étude fournit une approche globale et coordonnée face aux défis posés pour la qualité de l’eau 

dans cinq domaines clés.  

 

1. Le plan propose d’insister davantage sur une surveillance accrue dans le bassin. Des données de 

surveillance de grande qualité serviront de base pour mieux comprendre la santé écosystémique du 

bassin au moyen d’initiatives scientifiques et du savoir autochtone, les apports et/ou la circulation 

d’agents dangereux comme les nutriments et les polluants, ainsi que pour évaluer les tendances dans 

la qualité de l’eau en réponse à de nouvelles pratiques de gestion et à d’autres altérations 

environnementales. 

 

2. De nombreux lacs du bassin sont touchés par des efflorescences d’algues nuisibles souvent à 

l’origine de toxines algales posant un risque pour la faune et la santé des personnes et des animaux 

domestiques. Ce plan d’étude recommande plusieurs projets conçus pour : mieux connaître les 

sources et mouvements des nutriments dans le bassin, en particulier de l’azote; apprendre comment 

d’autres facteurs environnementaux se conjuguent pour produire des EAN;  recenser les conditions 

propices à la production de toxines algales; et renforcer les outils de communication pour alerter le 

public des risques en cas d’efflorescences. Ces renseignements seront essentiels pour une bonne 

gestion des toxines algales et en définitive pour atténuer la gravité et la fréquence des EAN et les 

risques associés à leurs toxines. 

 

3. Les espèces aquatiques envahissantes sont susceptibles d’altérer de manière permanente les 

écosystèmes aquatiques, causant des perturbations aux pêcheurs sportifs, la perte d’espèces indigènes 

de grande valeur, la réduction des populations de poissons et de coûteuses pertes aux infrastructures 

hydriques. Les projets recommandés dans ce plan d’étude visent à augmenter et à coordonner les 

efforts de prévention en cours et à poursuivre les contrôles dans les cas où les EAE ont infesté les 

eaux du bassin. Des efforts concertés de prévention et de contrôle précoce, voire d’éradication des 

EAE, sont essentiels pour la protection des lacs et rivières de grande valeur du bassin et leurs 



Un plan d’étude sur la qualité de l’eau pour le bassin du lac des Bois 

 

 

142 

 

écosystèmes. On a également proposé des études plus approfondies sur les répercussions pour les 

pêcheries, dans le but de gérer attentivement les populations. 

 

4. Quoique le bassin est moins densément peuplé et industrialisé que d’autres zones d’Amérique du 

Nord, il est des inquiétudes sur les polluants existants et sur l’apparition éventuelle de problèmes de 

contamination déclenchés par les nouvelles activités minières et le transport de pétrole. Ce plan 

d’étude recommande plusieurs projets visant une évaluation exhaustive des polluants dans le bassin, 

notamment des risques liés aux agents contaminants actuels et de la vulnérabilité face à de nouveaux 

polluants. Ces renseignements sont cruciaux pour améliorer la gestion des contaminants et la 

diffusion de données scientifiques sur les risques futurs de l’extraction de ressources et des activités 

de transport dans les lacs et rivières du bassin. 

 

5. Le plan d’étude propose plusieurs projets de renforcement des capacités pour faciliter l’accès à des 

données géospatiales et le développement de sources d’information et de mécanismes dans le but de 

perfectionner les connaissances, la communication et la mise en œuvre de solutions. La démarche 

permettra aux gestionnaires et au public de mieux comprendre les conditions dans le bassin et de 

contribuer à la base de connaissances, bénéficiant ainsi la gestion de la qualité de l’eau et des 

ressources hydriques. On a également souligné le besoin de soutenir la gestion binationale de l’eau en 

assurant la coopération entre les institutions et organismes actifs dans le bassin. 

 

 

4.2 Options d’étude proposées 
 

Le plan d’étude reconnaît qu’une série de facteurs critiques pour le financement et l’échéancier réduisent 

la faisabilité d’entreprendre simultanément tous les projets recommandés. Il s’agit notamment des 

restrictions budgétaires des gouvernements, des délais liés à la formation des partenariats nécessaires et 

l’interdépendance entre différents projets, qui fait par exemple que les données/conclusions de l’un  

doivent être connus avant d’entamer le suivant. 

 

Le plan d’étude propose donc deux options pour poursuivre un effort coordonné visant les principaux 

défis posés par la qualité de l’eau dans le bassin. Les projets recommandés sous chaque option sont 

résumés dans le tableau 2. Les coûts estimatifs indiqués dans le tableau portent seulement sur l’échéancier 

de quatre ans du plan d’étude. 

 

4.2.1 Option A  

 

L’Option A propose le financement de 21 projets prioritaires pour un coût estimatif total de 5 980 000 $.   

Ils comprennent : 

 

 des projets de base chargés de fournir les données et connaissances essentielles pour mieux 

comprendre la qualité de l’eau dans le bassin; et, 

 des occasions à prendre sans tarder permettant aux gouvernements de répondre aux inquiétudes plus 

pressantes sur la qualité de l’eau en collaborant avec les partenaires appropriés;  en ce qui trait à ces 

initiatives, les chercheurs et les parties prenantes s’entendent pour dire que les connaissances 
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actuelles sont suffisantes pour lancer une action immédiate, sans qu’il soit nécessaire de poursuivre 

des recherches et des analyses supplémentaires (voir ci-dessous). 

  

Le plan d’étude considère ces projets une priorité absolue dans le bassin, pour plusieurs raisons :  

 

 ils contribuent à améliorer la compréhension des principaux défis pour la santé écosystémique au 

moyen d’une approche plus stratégique et axée sur le bassin pour la collecte et la distribution des 

données; 

 ils ne requièrent pas un niveau élevé de planification et de coordination entre organismes, qui 

exigerait plus de temps et de moyens;   

 ils facilitent la communication entre les organismes et le public sur les recherches et les connaissances 

dans le bassin, en s’appuyant sur les initiatives en cours qui répondent aux inquiétudes locales. 

 

Cependant, l’option A n’offre qu’une réponse limitée à la directive émise par la CMI à l’intention de 

l’équipe d’étude, laissant d’importantes lacunes dans les cinq domaines mentionnés. 

 

 

4.2.2 Option B  

 

L’Option B propose l’exécution de la totalité des 32 projets pour un coût estimatif total de 8 398 000 $.  

Cette option répond à tous les objectifs fixés dans la directive de la CMI et prévoit :  

 

 une meilleure compréhension des effets du changement climatique et de la régularisation 

hydrologique sur les enjeux prioritaires dans le bassin;  

 la fourniture d’outils de prédiction des efflorescences d’algues et d’évaluation des risques posés par 

les invasions d’EAE. 

 le peaufinage des questions relatives aux nutriments; 

 la mise en œuvre d’initiatives supplémentaires de renforcement des capacités.  

 

 
Tableau 2 

Options de mise en œuvre du plan d’étude :  
L’entrée « suivi » indique que le projet exigera un suivi après la mise en œuvre du plan d’étude 

 
Projet du plan d’étude Thème 

prioritaire 
Échéancier Options d’étude 

 

A B 
 

1. Programme international de 
surveillance pour le bassin du lac 
des Bois 

Surveillance 4 ans; suivi 1 020 000 $    1 020 000 $ 

2. Modèles de bilan massique pour 

le phosphore et l’azote dans le 

bassin du lac des Bois  

 

Enrichissement 

des matières 

nutritives et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

4 ans; 

suivi 

 

250 000 $ 250 000 $ 
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Projet du plan d’étude Thème 
prioritaire 

Échéancier Options d’étude 
 

A B 
 

3. Charges internes et hypoxie 

dans le lac des Bois 

Enrichissement 

des matières 

nutritives et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

4 ans 400 000 $ 400 000 $ 

4. Évaluation des flux de fer 

provenant des sédiments de la 

formation d’efflorescences 

d’algues bleues (cyanobactéries) 

dans le lac des Bois   

Enrichissement 

des éléments 

nutritifs et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

4 ans - 250 000 $ 

5. Évaluation des apports de 

nutriments provenant des rives 

et attribuables à l’érosion 

résultant des niveaux d’eau 

élevés dans les lacs et des crues 

fluviales 

Enrichissement 

des éléments 

nutritifs et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

 

3 ans 480 000 $ 480 000 $ 

6. Application de modèles de 

qualité de l’eau à l’échelle du 

bassin pour mieux répartir les 

sources de nutriments 

Enrichissement 

des éléments 

nutritifs et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

4 ans 200 000 $ 200 000 $ 

 

7. Mise en œuvre de stratégies de 

réduction de la charge de 

nutriments dans le bassin du lac 

des Bois 

Enrichissement 

des éléments 

nutritifs et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

4 ans; 

suivi 

425 000 $ 425 000 $ 

 

8. Application d’imagerie par 

satellite et d’outils de 

télédétection afin de 

cartographier et de caractériser 

la qualité de l’eau et les 

efflorescences d’algues 

Enrichissement 

des éléments 

nutritifs et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

 

4 ans - 285 000 $ 

 

9. Élaboration de modèles de 
prédiction des efflorescences 
d’algues à l’aide de procédés 
hydrologiques et 
météorologiques 

Enrichissement 

des éléments 

nutritifs et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

4 ans - 300 000 $ 

 

10. Incidence d’une structure altérée 
de la chaîne alimentaire sur la 
production d’efflorescences 
d’algues nuisibles 

 

Enrichissement 

des éléments 

nutritifs et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

4 ans - 300 000 $ 
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Projet du plan d’étude Thème 
prioritaire 

Échéancier Options d’étude 
 

A B 
 

11. Caractérisation taxonomique des 

communautés d’algues et de 

toxines algales 

Enrichissement 

des éléments 

nutritifs et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

4 ans - 425 000 $ 

12. Risques pour la santé publique 

et la santé des animaux : état 

des connaissances et besoin de 

prévoir des mécanismes d’alerte 

 

Enrichissement 

des éléments 

nutritifs et 

efflorescences 

d’algues nuisibles 

1 an 50 000 $ 50 000 $ 

13. Équipe binationale de gestion 

des espèces aquatiques 

envahissantes et stratégie de 

prévention pour le bassin du lac 

des Bois 

Espèces 

aquatiques 

envahissantes 

4 ans; 

suivi 

200 000 $ 200 000 $ 

14. Évaluation et mise en œuvre des 

options pour gérer l’infestation 

récente de la moule zébrée dans 

le cours supérieur du bassin au 

Minnesota 

Espèces 

aquatiques 

envahissantes 

2 ans; 

suivi 

500 000 $ 500 000 $ 

15. Impact écologique du cladocère 

épineux dans les lacs frontaliers 

infestés 

Espèces 

aquatiques 

envahissantes 

4 ans 300 000 $ 300 000 $ 

16. Études pilotes sur des mesures 

adaptatives de contrôle pour la 

quenouille glauque et l’écrevisse 

américaine dans l’habitat infesté 

du riz sauvage 

Espèces 

aquatiques 

envahissantes 

Étude pilote 

sur 4 ans + 

suivi 

(gestion 

adaptative) 

- 300 000 $ 

17. Évaluation globale des possibles 

risques d’invasion de l’extérieur 

et à l’intérieur du bassin du lac 

des Bois  

Espèces 

aquatiques 

envahissantes 

3 ans 300 000 $ 300 000 $ 

18. Évaluation des risques pour la 

qualité de l’eau de la moule 

zébrée et de la moule couagga 

 

Espèces 
aquatiques 
envahissantes 

2 ans 125 000 $ 125 000 $ 

19. Évaluation des risques 

climatiques pour les espèces 

aquatiques envahissantes 

Espèces 
aquatiques 
envahissantes 
 
 

3 ans - 185 000 $ 

20. Évaluation de la mise en œuvre 

binationale des objectifs de 

qualité d’eau liés à la teneur en 

Contamination 
des eaux 
souterraines et 

4 ans 
 
 

75 000 $ 75 000 $ 
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Projet du plan d’étude Thème 
prioritaire 

Échéancier Options d’étude 
 

A B 
 

sulfate, cuivre, nickel et mercure 

 

superficielles 

21. Rapport de synthèse sur les 

agents contaminants dans l’eau, 

les sédiments aquatiques et le 

poisson 

Contamination 
des eaux 
souterraines et 
superficielles 
 

4 ans 300 000 $ 300 000 $ 

22. Flux de méthylmercure et 

bioaccumulation dans les lacs 

frontaliers plus vastes 

Contamination 
des eaux 
souterraines et 
superficielles 
 

4 ans 300 000 $ 300 000 $ 

23. Relevé spatial des agents 

contaminants posant de 

nouvelles inquiétudes 

Contamination 
des eaux 
souterraines et 
superficielles 
 

4 ans - 200 000 $ 

24. Évaluation de la vulnérabilité des 

eaux frontalières à la 

contamination attribuable aux 

activités minières 

Contamination 
des eaux 
souterraines et 
superficielles 
 
 

4 ans 600 000 $ 600 000 $ 

25. Évaluation de la vulnérabilité des 

eaux frontalières à la 

contamination attribuable au 

transport par chemin de fer et 

oléoduc du pétrole et d’autres 

produits chimiques 

 

Contamination 
des eaux 
souterraines et 
superficielles 

3 ans 200 000 $ 200 000 $ 

26. Atelier scientifique sur les effets 

miniers 

Contamination 
des eaux 
souterraines et 
superficielles 
 
 

4 ans 50 000 $ 50 000 $ 

27. Plateforme internationale pour la 

mise en œuvre 

Renforcement 
des capacités 

1 an 14 000 $ 14 000 $ 

28. Revue des programmes de 

collecte de données et de 

surveillance dans le cours 

supérieur du bassin 

 

Renforcement 
des capacités 
 

1 an - 50 000 $ 

29. Application de modèles 

climatiques régionaux pour le 

bassin et meilleures 

sensibilisation et participation du 

Renforcement 
des capacités 
 

2 ans - 100 000 $ 
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Projet du plan d’étude Thème 
prioritaire 

Échéancier Options d’étude 
 

A B 
 

public à la question du 

changement climatique 

 

30. Élaboration d’un cadre de travail 

pour la cartographie géospatiale 

du bassin du lac des Bois et outil 

de communication publique 

 

Renforcement 
des capacités 
 

2 ans; 
suivi 

160 000 $ 160 000 $ 

31. Optique des Autochtones sur la 

santé écosystémique 

 

Renforcement 
des capacités 

1 an 31 000 $ 31 000 $ 

32. Programme de financement pour 

les organismes non 

gouvernementaux en vue de 

promouvoir la protection du 

bassin 

 

Renforcement 
des capacités 

1 an - 23 000 $ 

 
Coût total des options d’étude 
 

   
5 980 000 $ 

 
8 398 000 $ 

 

 

4.3 Recommandations visant des mesures immédiates 
 

L’équipe d’étude a cerné quatre projets ou activités nécessitant une attention immédiate, que ce soit parce 

qu’il s’agit d’une composante critique pour déterminer la santé de l’écosystème du bassin,  parce qu’ils 

sont essentiels pour la mise en œuvre réussie du plan d’étude et des occasions futures de gestion 

binationale, ou encore parce qu’ils répondent à un risque important et imminent pour la santé de 

l’écosystème du bassin et ne peuvent pas attendre l’approbation du plan d’étude. Il s’agit des projets 

suivants :  

 

 Projet 27 : Plateforme internationale de mise en œuvre. Ce projet est essentiel pour la mise en œuvre 

réussie du plan d’étude ainsi que pour les occasions futures de gestion binationale.  

 

 Projet 14 : Évaluation et mise en œuvre rapides des options pour gérer l’infestation récente de la 

moule zébrée dans le cours supérieur du bassin au Minnesota. La moule zébrée pose un risque 

important et imminent à la santé du bassin.  

 

 Composante du projet 1 : Financement à long terme de la jauge de Wheeler’s Point et sa désignation 

comme jauge d’importance binationale. Il s’agit d’un élément critique pour déterminer la santé de 

l’écosystème du bassin.  
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 Composantes des projets 5 et 7 : Mise en œuvre des bonnes pratiques de gestion éprouvées et retrait 

des solides des effluents. Lorsque des meilleures pratiques de gestion ont été reconnues comme étant 

efficaces pour réduire la charge de matières nutritives des terres agricoles, elles devraient être 

adoptées sans plus tarder. Les effluents des égouts et des installations d’épuration d’eau sont une 

source importante de matières qui peuvent être néfastes pour nos lacs et rivières. Des mesures 

immédiates pour réduire ces nutriments permettraient d’améliorer la capacité des installations 

d’épuration de réduire ces matières.  

 

 

4.4 Observations supplémentaires 
 

Tout au long de l’élaboration du plan d’étude, l’équipe a écouté attentivement l’avis du public, des 

organismes responsables des ressources naturelles, les collectivités autochtones, le CIBLBRP et ses 

Groupes consultatifs des citoyens et de l’industrie. Elle a pris connaissance de toute une série 

d’inquiétudes et d’idées concernant la qualité de l’eau dans le bassin – comment elle est menacée 

aujourd’hui et comment elle pourrait être mieux gérée à l’avenir. 

 

Les projets recommandés dans le plan d’étude répondent directement à bon nombre de ces inquiétudes. Il 

est cependant des questions importantes qui touchent le bassin et sa future santé écosystémique qui ne 

sauraient être réglées dans le contexte du présent plan d’étude sur la qualité de l’eau. L’équipe se doit 

donc de les soumettre à la considération de la CMI et des gouvernements concernés, étant donné leur 

importance pour le succès futur de la gestion coordonnée des ressources hydriques du bassin.  

 

1. Régularisation du niveau d’eau du lac des Bois 

 

La  CMI a recommandé l’élaboration d’une étude sur  les niveaux d’eau du lac du Bois dans son rapport 

de 2012 sur la gestion binationale du bassin de la rivière à la Pluie et du lac des Bois. Cependant, les 

gouvernements ont jugé prioritaire de traiter d’abord la question de la qualité de l’eau (et les niveaux dans 

la mesure de leur incidence sur la qualité). 

 

Cette question s’est posée à nouveau lors des réunions publiques sur le plan d’étude, quand de 

nombreuses personnes ont exprimé leur inquiétude à l’égard du régime actuel de régularisation du niveau 

d’eau pour le lac des Bois, surtout à la lumière des crues de l’été précédent. L’ajustement glacio-

isostatique postglaciaire (l’extrême nord du lac se relève à un rythme plus rapide que l’extrême sud), le 

changement climatique (fréquence croissante d’épisodes de forte pluviosité) et les seiches (oscillations du 

niveau d’eau causées par le vent) sont autant de complications supplémentaires qui se conjuguent pour 

exacerber les dégâts liés au niveau de l’eau dans la partie sud du lac des Bois et doivent entrer en ligne de 

compte dans toute évaluation des régimes actuels de régularisation. 

 

Le groupe de travail a entendu ces mêmes propos et inquiétudes en 2010-2011, lorsque quelques membres 

des Premières Nations ont signalé l’importance d’une étude des niveaux de l’eau pour avoir un aperçu des 

conséquences de la régularisation sur la récolte de riz sauvage, la santé des pêcheries et l’inondation des 
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terres tribales. A l’époque, le Grand Conseil du Traité nº 3 a directement proposé un examen des niveaux 

de l’eau non seulement pour le lac des Bois, mais aussi pour les lacs à la Pluie, Namakan et Seul. 

 

2. Capacité de participation des collectivités autochtones aux initiatives de gestion de 

qualité de l’eau 

 

Les débats au sein de l’équipe d’étude ont clairement démontré la capacité limitée des collectivités 

autochtones de participer à l’échantillonnage pour le contrôle de la qualité de l’eau et/ou les initiatives de 

gestion, ainsi que de contribuer de manière significative aux propositions et projets, comme l’avait déjà 

signalé le groupe de travail en 2011. Un grand nombre de collectivités manquent d’expérience ou de 

moyens nécessaires pour mettre en place des programmes de surveillance de la qualité de l’eau ou 

participer aux initiatives de partenariat qui ont surgi dans le bassin au fil des dernières années. 

 

Quoique des efforts ont été faits au niveau local pour impliquer les citoyens, encourager la recherche, 

recueillir des données pour mieux connaître le bassin et renforcer la communication, ces initiatives 

doivent inclure tous les partenaires. Même si l’on retrouve d’excellents exemples dans la structure 

organisationnelle des Métis, chez la bande de Red Lake (qui a son propre département de ressources 

naturelles), et parmi quelques collectivités canadiennes des Premières Nations où il existe des 

programmes bien établis et du personnel chargé de surveiller la qualité de l’eau, cela ne constitue pas la 

norme partout dans le bassin. Il faut signaler également que seule la bande de Red Lake est actuellement 

signataire de l’AIM. 

 

Les gouvernements doivent appliquer des mesures permettant aux collectivités autochtones de se doter de 

capacités techniques dans le domaine des ressources naturelles. Les Autochtones ont besoin non 

seulement de capacités techniques mais aussi de débouchés professionnels viables auprès des organismes 

étatiques, provinciaux et fédéraux actifs dans le lac des Bois. L’efficacité des programmes de formation 

technique en cours doit être examinée et il faudra redoubler d’efforts au besoin pour impliquer les 

collectivités. 

 

3. Inquiétudes liées aux effets éventuels des activités minières sur le bassin  

 

De nombreuses personnes ont exprimé leur inquiétude à l’égard des effets que les mines futures et 

anciennes risquent d’exercer sur  la qualité de l’eau du bassin. L’équipe d’étude est au courant des lettres 

envoyées au CIBLBRP et à la CMI pour demander un examen et un bilan de l’impact de l’extraction 

minière de sulfure sur la qualité de l’eau, ainsi que de la requête du Groupe consultatif des citoyens pour 

que l’on exige un énoncé des incidences environnementales (EIE) des activités minières sur les terres 

publiques avant de délivrer de nouveaux permis d’exploitation. 

 

L’équipe a entendu en particulier des préoccupations sur l’intégrité de l’ancienne mine de Steep Rock 

près d’Atikokan et le danger de fuites ou de débordement à cause de l’irruption d’eau dans ses vieux 

puits, ainsi que sur la proximité au lac du Bois de la mine New Gold Mine à proximité de la rivière à la 

Pluie, en Ontario (à 50 km à l’est du lac et 25 km au nord de la rivière à la Pluie).  De même, le projet de 

la mine de Twin Metals se trouve à seulement 48 km par eau de la baie Pipestone sur le lac Basswood.  

On se pose des questions sur l’existence sur place de mesures d’atténuation adéquates en cas d’accident. 
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Les effets de l’extraction minière de sulfure sur la qualité de l’eau dans le cours supérieur du bassin 

constituent une préoccupation majeure pour de nombreuses personnes consultées par l’équipe pendant 

l’élaboration du plan d’étude. De nombreuses communications écrites et verbales ont mis l’accent sur la 

forte volonté d’interdire l’extraction de sulfure dans le bassin, évoquant l’historique de contamination de 

ce genre d’activité minière et le besoin de préserver la qualité de l’eau, surtout dans les zones frontalières 

protégées. L’équipe est consciente de l’intérêt croissant pour l’exploration minière des deux côtés de la 

frontière et de l’inexistence d’un mécanisme d’évaluation des éventuels effets cumulatifs de nouvelles 

mines fonctionnant simultanément de part et d’autre. 

 

Il est entendu qu’une grande partie des eaux communes du bassin se trouvent dans le Boundary Waters 

Canoe Area Wilderness (BWCAW), une zone déclarée de ressources hydriques de valeur exceptionnelle 

(RHVE). Sous cette désignation, le BWCAW (et le parc national Voyageurs) s’inscrivent dans la 

catégorie des « rejets interdits », sous laquelle tout déversement éventuel dans les eaux qui s’écoulent 

dans la zone RHVE doit être contrôlé pour éviter une détérioration des ressources hydriques. Des 

contrôles adéquats sont censés faire partie du processus d’octroi de permis, mais on ignore si ce règlement 

pour éviter la dégradation pourra s’appliquer à toutes les installations déjà autorisées. En outre, la 

procédure pour déterminer la dégradation pourrait être insuffisante pour les réseaux hydrologiques les 

plus complexes du bassin. 

 

L’équipe du plan d’étude estime que la question des activités minières dans le bassin est une source de 

discorde et d’émotions qui exige une plus grande attention collective au niveau international. L’équipe a 

l’intention de fournir l’information nécessaire dans le contexte de ce plan d’étude pour identifier les 

risques potentiels liés à une éventuelle activité minière accrue dans la zone des eaux limitrophes. 

Cependant, la très attendue stratégie binationale à long terme visant à concilier les activités minières et la 

protection du bassin est au-delà de la portée de l’étude. 

 

4. Interaction entre le Conseil du bassin de la rivière à la Pluie et du lac des Bois et ses 

homologues de bassins voisins 

 

Bien que le plan d’étude porte sur la qualité de l’eau dans le bassin du lac des Bois, l’équipe ait reçu 

beaucoup de remarques sur la manière dont les bassins voisins abordent cette question et les mécanismes 

en place pour faciliter les échanges d’information et d’expériences. 

 

A l’ouest,  le Conseil international de la rivière Rouge s’occupe actuellement de la mise sur pied d’une 

stratégie de gestion des nutriments pour le bassin de la rivière Rouge et les charges qui se déversent dans 

le lac Winnipeg.  Étant donné que la rivière Winnipeg, qui s’écoule du lac des Bois, est une importante 

source de charges de nutriments dans le lac Winnipeg, l’élaboration de stratégies pour fixer les cibles des 

charges et la réduction des nutriments doit être coordonnée. En outre, quand le Conseil du bassin de la 

rivière à la Pluie et du lac des Bois entreprend des mesures pour la qualité de l’eau, l’équipe du plan 

d’étude considère important l’échange d’information entre les deux conseils sur les progrès, les 

recherches et la modélisation en cours dans le but d’assurer la compatibilité de leurs objectifs respectifs. 

 

La prolifération de moules zébrées a fait l’objet de multiples commentaires en été 2014. La présence de 

ces moules a été signalée dans plusieurs lacs du cours supérieur de la rivière à la Pluie, tel que décrit dans 
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le plan d’étude, ainsi qu’à divers endroits du lac Winnipeg. La province du Manitoba a entamé un 

programme d’éradication en dispersant de la potasse liquide sur les baies et les berges infestées, ce qui 

constitue une occasion précieuse de partager les leçons tirées de la prévention et du contrôle de la moule 

zébrée, selon le public et les personnes qui ont participé à l’élaboration de l’étude. 

 

A l’est, le lac Supérieur et son bassin s’inscrivent dans l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les 

Grands Lacs. D’aucuns ont fait remarquer le manque de cohérence des mécanismes visant la gestion 

binationale de la qualité de l’eau le long de la frontière et ses répercussions à l’heure de devoir cerner les 

menaces d’un bassin à l’autre. Pour citer un exemple, la capacité d’intervention binationale face à une 

menace dans le bassin du lac Supérieur diffère foncièrement de celle du bassin du lac des Bois, et ce à 

cause du mécanisme prévu dans l’accord. Le public a fait valoir le besoin de réponses coordonnées aux 

questions relatives à la qualité de l’eau dans les bassins frontaliers. 

 

5. Évaluation de l’exposition humaine au méthylmercure présent dans le poisson 

destiné à la consommation et ses possibles risques pour la santé 

 

Certains riverains se sont inquiétés des possible risques pour la santé de la consommation de poisson 

contaminé par du méthylmercure. L’équipe du plan d’étude considère que l’évaluation de l’exposition 

humaine au méthylmercure et de ses conséquences est au-delà de ses compétences. Cependant, ces 

préoccupations sont directement liées à la dégradation générale de la qualité de l’eau et ne peuvent donc 

pas passer inaperçues pour les gouvernements. Cette observation sera donc soumise à la considération du 

Conseil consultatif des professionnels de la santé de la CMI. 

 

6. Soutien pour les systèmes d’enregistrement nationaux des EAE 

 

Une gestion efficace des espèces aquatiques envahissantes (EAE) requiert des systèmes pleinement 

soutenus d’enregistrement des EAE. Cette surveillance est plus efficace à l’échelle nationale, étant donné 

que beaucoup d’EAE élargissent leur portée géographique au bout d’un certain temps, dépassant les 

limites du bassin et les frontières politiques. Les États-Unis et le Canada ont des systèmes en place (NAS 

aux É.-U; EDDMaps au Canada - voir le projet 30).  Le manque de soutien a mis hors service la partie du 

système NAS relative aux espèces végétales aquatiques envahissantes; un appui sans réserves à ce 

système bénéficierait le bassin du lac des Bois et d’autres bassins transfrontaliers où il existe des espèces 

végétales envahissantes comme la quenouille glauque et les phragmites. Même si cela dépasse le cadre du 

plan d’étude du lac des Bois, la CMI se doit de songer au soutien des systèmes NAS et EDDMaps qui 

doivent demeurer entièrement fonctionnels aux É.-U. et au Canada comme une priorité absolue car ils 

peuvent de répondre aux besoins critiques d’information de nombreux bassins transfrontaliers. 

 

 

4.5 Regard sur l’avenir 
 

La gestion efficace des problèmes concernant la qualité de l’eau et leurs interactions complexes avec les 

impacts environnementaux, climatiques et humains exige une information de haute qualité obtenue au 

moyen de la surveillance, la recherche, la modélisation, l’analyse et la consultation publique. Par ailleurs, 

elle exige un cadre de gestion adaptative qui aborde les problèmes avec la meilleure information 
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disponible évaluée à partir de données scientifiques solides, et qui est capable d’ajuster son approche en 

fonction des leçons apprises.  Elle requiert enfin la volonté et l’engagement des gouvernements à allouer 

les fonds et moyens nécessaires à court et à long terme pour partager les responsabilités relatives à la 

gestion de la qualité de l’eau des deux côtés de la frontière tout en offrant des occasions de participation 

au public. 

 

Les projets et activités recommandés dans le présent plan d’étude répondent à des objectifs clairs et 

orientent les études et analyses de manière à obtenir des résultats cohérents. Ces résultats serviront 

d’assise à l’élaboration future de stratégies de gestion à l’endroit des nutriments, de la prévention et du 

contrôle des EAE dans le bassin, ainsi que de toute éventuelle contamination des eaux superficielles et 

souterraines. L’ensemble de ces stratégies fournira une base solide pour la gestion future des eaux 

partagées du bassin. 
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http://nwis.waterdata.usgs.gov/mn/nwis/qwdata?search_station_nm=rainy&search_station_nm_match_type=anywhere&multiple_parameter_cds=00945&param_cd_operator=AND&group_key=NONE&sitefile_output_format=html_table&column_name=agency_cd&column_name=site_no&column_name=station_nm&inventory_output=0&rdb_inventory_output=file&begin_date=1992-09-30&end_date=2014-09-01&TZoutput=0&pm_cd_va_search=00945&pm_cd_compare=Greater%20than&radio_parm_cds=previous_parm_cds&qw_attributes=0&format=rdb&qw_sample_wide=0&rdb_qw_attributes=0&date_format=YYYY-MM-DD&rdb_compression=value&list_of_search_criteria=search_station_nm%2Cmultiple_parameter_cds
http://nwis.waterdata.usgs.gov/mn/nwis/qwdata?search_station_nm=rainy&search_station_nm_match_type=anywhere&multiple_parameter_cds=00945&param_cd_operator=AND&group_key=NONE&sitefile_output_format=html_table&column_name=agency_cd&column_name=site_no&column_name=station_nm&inventory_output=0&rdb_inventory_output=file&begin_date=1992-09-30&end_date=2014-09-01&TZoutput=0&pm_cd_va_search=00945&pm_cd_compare=Greater%20than&radio_parm_cds=previous_parm_cds&qw_attributes=0&format=rdb&qw_sample_wide=0&rdb_qw_attributes=0&date_format=YYYY-MM-DD&rdb_compression=value&list_of_search_criteria=search_station_nm%2Cmultiple_parameter_cds
http://nwis.waterdata.usgs.gov/mn/nwis/qwdata?search_station_nm=rainy&search_station_nm_match_type=anywhere&multiple_parameter_cds=00945&param_cd_operator=AND&group_key=NONE&sitefile_output_format=html_table&column_name=agency_cd&column_name=site_no&column_name=station_nm&inventory_output=0&rdb_inventory_output=file&begin_date=1992-09-30&end_date=2014-09-01&TZoutput=0&pm_cd_va_search=00945&pm_cd_compare=Greater%20than&radio_parm_cds=previous_parm_cds&qw_attributes=0&format=rdb&qw_sample_wide=0&rdb_qw_attributes=0&date_format=YYYY-MM-DD&rdb_compression=value&list_of_search_criteria=search_station_nm%2Cmultiple_parameter_cds
http://nwis.waterdata.usgs.gov/mn/nwis/qwdata?search_station_nm=rainy&search_station_nm_match_type=anywhere&multiple_parameter_cds=00945&param_cd_operator=AND&group_key=NONE&sitefile_output_format=html_table&column_name=agency_cd&column_name=site_no&column_name=station_nm&inventory_output=0&rdb_inventory_output=file&begin_date=1992-09-30&end_date=2014-09-01&TZoutput=0&pm_cd_va_search=00945&pm_cd_compare=Greater%20than&radio_parm_cds=previous_parm_cds&qw_attributes=0&format=rdb&qw_sample_wide=0&rdb_qw_attributes=0&date_format=YYYY-MM-DD&rdb_compression=value&list_of_search_criteria=search_station_nm%2Cmultiple_parameter_cds
http://nwis.waterdata.usgs.gov/mn/nwis/qwdata?search_station_nm=rainy&search_station_nm_match_type=anywhere&multiple_parameter_cds=00945&param_cd_operator=AND&group_key=NONE&sitefile_output_format=html_table&column_name=agency_cd&column_name=site_no&column_name=station_nm&inventory_output=0&rdb_inventory_output=file&begin_date=1992-09-30&end_date=2014-09-01&TZoutput=0&pm_cd_va_search=00945&pm_cd_compare=Greater%20than&radio_parm_cds=previous_parm_cds&qw_attributes=0&format=rdb&qw_sample_wide=0&rdb_qw_attributes=0&date_format=YYYY-MM-DD&rdb_compression=value&list_of_search_criteria=search_station_nm%2Cmultiple_parameter_cds
http://nwis.waterdata.usgs.gov/mn/nwis/qwdata?search_station_nm=rainy&search_station_nm_match_type=anywhere&multiple_parameter_cds=00945&param_cd_operator=AND&group_key=NONE&sitefile_output_format=html_table&column_name=agency_cd&column_name=site_no&column_name=station_nm&inventory_output=0&rdb_inventory_output=file&begin_date=1992-09-30&end_date=2014-09-01&TZoutput=0&pm_cd_va_search=00945&pm_cd_compare=Greater%20than&radio_parm_cds=previous_parm_cds&qw_attributes=0&format=rdb&qw_sample_wide=0&rdb_qw_attributes=0&date_format=YYYY-MM-DD&rdb_compression=value&list_of_search_criteria=search_station_nm%2Cmultiple_parameter_cds
http://nwis.waterdata.usgs.gov/mn/nwis
http://dx.doi.org/10.3133/cir1395
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Annexe A 

Modèles logiques pour le Plan d’étude de la qualité de l’eau 

dans le bassin du lac des Bois 
 

Pour les projets du plan d’étude, une série de modèles logiques ont été élaborés pour illustrer 

graphiquement les liens entre les enjeux prioritaires et les thèmes transversaux définis dans la directive à 

l’équipe d’étude ainsi que les objectifs ultimes attendus dans l’ensemble comme résultat du soutien offert 

au plan d’étude. Le recours à ces modèles logiques accompagne l’organisation des projets et des résultats 

recommandés, la description des résultats à court terme (directs) et des effets à plus long terme tout en 

proposant une mise en correspondance visuelle pour l’intégration du tout.  

 

Cette annexe présente quatre modèles logiques qui correspondent aux groupes de projet décrits dans le 

plan d’étude :  

 

Travaux fondamentaux et activités et projets de renforcement des capacités; 

Enrichissement des éléments nutritifs et efflorescences d’algues nuisibles (EAN); 

Espèces aquatiques envahissantes (EAE); 

Contamination des eaux souterraines et superficielles. 

 

Pour chaque modèle logique, les mêmes rubriques sont utilisées :  

 

 Domaines d’étude, qui ventilent le regroupement de haut niveau des projets sous les grandes 

rubriques en petits groupes de projets s’inscrivant dans un même domaine d’étude;  

 Projets recommandés et extrants, qui montrent les titres de chaque projet et les extrants précis;  

 Géographie primaire, qui indique le point focal de la géographie du projet (à l’échelle du bassin, lac 

des Bois ou cours supérieur du bassin);  

 Résultats directs, qui décrivent l’avantage d’un projet ou de plusieurs projets pour aborder une étude 

donnée; 

 Effets à plus long terme, qui illustrent une vue d’ensemble des buts du plan d’étude et au-delà.  
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